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LETTRE PASTORALE ET MANDEMENT D'ENTREE

DB

Mgp Joseph-Alfred Archambeauit

Premier évêque de Joliette

JOSEPH-ALFRED ARCHAMBEAULT, par la
GRACE nu Dieu et du Siège apostolique, évê-

que DE Joliette.

Au CLEIGé séculier ET RÉGULIER, AUX COMMUNAU-
TÉS RELIGIEUSES ET À TOUS LES FIDÈLES DE NO-

TRE DIOCÈSE, SALUT ET BÉNÉDICTION EN
NOTRE-SEIGNEUR.

I

Nos très chers frères,

Jésus-Christ a institué son EgHse à l'état de société

parfaite; société vraiment universelle, puisqu'elle em-

brasse tous les temps, tous les pays, toutes les âmes.

Les membres de l'Eglise, considérés comme tels, n'ont

pas tous les mêmes attributions, ni les mêmes droits.

Ils sont partagés en deux classes: celle des clercs et

celle des laïques. Cette division correspond aux élé-



- 2 —

ments essentiels de tout corps social: l'autorité et la

multitude, les chefs et les sujets.

Les laïques, quoique distincts entre eux au point de

vue civil et politique, sont parfaitement égaux en tant

qu'ils constituent le peuple fidèle. Il n'y a parmi eux.

selon le langage de l'apôtre saint Paul, ni différence de

nation, ni différence de condition et de dignité ( i ) .
Ils

jouissent des mêmes privilèges, sont soumis aux mêmes

obligations, professent la même foi et sont devenus, par

le même baptême, les frères et les cohéritiers de Jésus-

Christ (2).

Il n'en est pas ainsi du clergé. Chargé d'instruire les

fidèles, de les sanctifier par les sacrements et de les

régir, le clergé constitue, dans l'Eglise, le principat sa-

cré .visé en trois ramifications qui forment autant de

degrés hiérarchiques : l'épiscopat, la prêtrise et le di?

conat.

A la tête de l'épiscopat, nous apparaît le Poi

Romain, successeur de Pierre et Vicaire de Jésus-Chri'-i

l'évêque universel et. par suite, l'évéque des évêques

eux-mêmes (3). Il a reçu, dans la personne du preinier

pape, les clefs du royaume des cieux, pour les commu-

niquer ensuite aux autres (4). Il a été établi la pierre

fondamentale qui donne à l'édifice son unité et sa sta-

(I) Coloes, III, It.

(3) Rom, vtii, 17.

(3) Jean, xxi, 16-17.

(4) Matth, XVI, 19.

/
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bilité (5), et possède, de droit divin, une autorité uni-
verselle, ordinaire et immédiate sur toutes les églises
et sur chacune d'elles en particulier, sur le corps mysti-
que de Jésus-Christ et sur char.., de ses membres
En vertu de cette suprême j. -:.-. :tion, le Souverain-

Pontife a le choix des évêques, et fixe lui-même l'éten-
due de leur pouvoir juridictionnel. Il peut, lorsque le
bien des âmes le demande, diviser le royaume chrétien
démembrer 1er diocèses et forme.- de nouvelles églises
dont ,1 confie la garde à de nouveaux paste.irs. C'est
' isi que se fondent les églises particulières dans les-

elles. suivant la belle pensée d'un auteur contempo-
ram (6), nous contemplons et nous révérons la beauté
a dignité et la 'écondité de l'E.^lise universelle: même'
foi, mêmes sac lents, même autorité. Notre-Seigneur
Jesus-Christ étend sur chacune de ces églises, sur les
nouvelles comme sur les anciennes ,ses plus tendres
sollicitudes. Il en est le pasteur invisible et il leur com-
munique sa doctrine, son esprit et sa vie.

C'est pourquoi toute église particulière est véritable-
ment l'Eglise; elle en a la substance et les biens 'De
"même que l'épiscopat, dit saint Pierre DanMc-n est
''tout entier dans chaque évêque, ainsi l'Eglise univer-
^seUe e^^tout entière dans chaque église particu-

(6) Id 0.

0) U^DJ:::^',?t '' ^ *" '^'"'^ comitution.
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II

Le vicaire de Jésus-Christ, nos très chers frères,

vient d'exercer en votre faveur ce droit souverain

qu'il possède de multiplier, dans l'Eglise, les centres

de lumière et d'action, d'y fonner de nouvelles familles

religieuses ayant leur organisation particulière, leur vie

propre, leurs lois et leur chef hiérarchique.

Cédant aux instances de Sa Grandeur Mgr Paul

Bruchési, archevêque de Montréal, et de ses vénérables

suffragants, Sa S;i nteté a jugé que le temps était venu

de sépaier votre région de l'archidiocèse de Montréal et

de la constituer en évêché distinct.

La colonisation a pris en effet dans le district de

Joliette un développement considérable, la population

s'y est accrue, les voies de communication y sont deve-

nues nombreuses et faciles. Des intérêts si importants

et si variés semblaient donc demander la présence ha-

bituelle au milieu de vous d'un évêque .^ui, limitant à

vous seuls sa mission supérieure, et identifiant ses inté-

rêts avec les vôtres, pût adopter les mesures les plus

propres à répondre à vos besoins religieux et civils.

C'est cette bo^-ne nouvelle que notre bien-aimé mé-
tropolitain portail dernièrement à votre connaissance.

Dans une lettre pastorale, qui restera comme un monu-
ment de sa paternelle affection pour nous tous, Sa
Grandeur vous a informé officiellement que Notre Très
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Saint-Père le pape Pie X, glorieusement régnant, par
un bref, en date du 27 janvier, a détaché de l'archidio-
cese de Montréal, pour en former le diocèse de Joliette
avec la v.lle de ce nom comme siège épiscopal. les trois
comtes de Joliette, de Berthier et de Montcalm, ainsi
que les paroisses de L'Epiphanie, de Saint-Roch. de
Mascouche et de Saint-Lin, dans le comté de L'As-
somption. Elle vous annonçait, en même temps, que le
Souverain-Pontife

; malgré notre indignité, avait dai-
gne nous élever à la haute dignité de premier pas-
eur de ce nouveau diocèse, par un autre bref apos-
tolique, donné sous l'anneau du pêcheur le 27 du mois
de juin.

Nous avons pris solennellement, le 23 du mois cou-
rant, possession de l'église cathédrale de Saint-Charles
Borromee à Joliette. Le lendemain, dans cette même
egl.se. nous recevions la consécration épiscopale des
mains de Sa Grandeur Mgr Paul Bruchési. archevêque
de Montréal, assisté de NN. SS. Emard. évêque de
Valleyfield. et LaRocque, évêque de Sherbrooke.

La cérémonie a été grandiose. Son Excellence le
Uelegue apostolicjue au Canada, plusieurs archevêques
et eveques, <les prélats di.stingués, des centaines de prê-
tres et de religieux en relevèrent, par leur présence.
1 éclat et la beauté liturgique; des milliers de fidèles
accourus de toutes les parties de notre diocèse, en fu-
rent les témoins émus.

Quant à nous, nos très chers frères, ce jour a jeté
notre anie dans des transports indicibles d'amour et de
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reconnaissance envers Dieu, auteur de tout don et de
toute paternité (8). Il y a laissé des souvenirs que rien
ne pourra jamais effacer, ni affaiblir. Ce fut le

jour béni où, sous les mains du pontife consécrateur et
sous les onctions du saint chrême, nous sommes entré
en partage du sacerdoce suprême et éternel du Christ
Jésus, souverain prêtre (9) ; le jour sacré que les saims
Pères nomment "le jour natal de l'évéque", parce qu'il
rappelle la puissance de génération spirituelle qui opère
dans le monde la transmission de l'ordre et de ses re-
doutables pouvoirs; le jour plein d'amour et de misé-
ricorde où. fermant les yeux sur notre faiblesse et nos
misères, Dieu voulut bien nous mettre au rang des
chefs et des princes de son Eglise (10).

III

Le bonheur de posséder dans sa plénitude le royal
sacerdoce de Jésus-Christ, dont les premiers degrés
furent l'objet de nos voeux les plus ardents à l'époque
de notre entrée au séminaire, ne saurait nous
faire oublier les graves devoirs et les sacrifices inhé-
rents à la charge pastorale. Nous considérons avec

(8) Ephes, III 15.

(9) Hebr.. v, 6.

(10) P., oxii, 7-8.
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effroi les vertus éminentes que la Sainte Ecriture et
les Pères de l'Eglise exigent de levêque: la pureté des
anges, le zèle des apôtres, la science des docteurs, la
force des martyrs, une charité ardente, une prudence
consommée, une patience que rien ne lasse.

Saint Paul, voulant léguer aux générations futures
un modèle accompli, nous offre, dans son Epitre àsamt T,te (n) et dans celle à saint Timothée (12) la
parfaite image d'un évêque, afin que ceux qui serai;^
appelés a cette redoutable dignité, fixant les yeux sur ce
type sublime, missent le même soin à le copier dans
tous les détails de leur vie.

L'évêque doit être à la fois un père plein de ten-
dresse et de fermeté; un gardien vigilant et un défen-
seur mtrépide de la doctrine, de ia morale et de la
disaplme; un législateur éclairé, un juge incorruptible,
"n chef expérimenté, une sentinelle toujours à l'affût
pour découvrir et signaler la présence de l'ennemi

^

"L'office pastoral n'est pas un repos. - dit saint
I^aurent-Justinien. _ mais un labeur; ce n'est pas un

J^onneur. mais un fardeau; ce n'est pas un gage de
i'ecunte. mais une annonce de périls".

Le grand prêtre Héli. par sa faiblesse, attira sur lui-

(»l)Chap. t.

(•2) I, ch»p. m.
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même, sur sa famille, sur le peuple, d'effroyables mal-
neurs (13).

Roboam, à cause de l'abus qu'il fit de l'autorité, dont
'I n était que le dépositaire, fut rejeté de Dieu; son
royaume fut divisé et dix des tribus d'Israël, révoltées
contre lu., passèrent sous le sceptre de Jéroboam (14)L art de gouverner est de tous les arts le plus diffi-
cile et le commandement est plein d'amertume pour le
coeur et de dangers pour l'âme.

Saint Jean Chrysostôme a tracé de l'épiscopat un
tableau que nous croyons devoir faire passer tout
entier sous vos yeux, car il résume admirablemen' nos
pensées et nos sentiments. "Un évêque appartient
exclusivement aux autres, porte le fardeau de tous
Tout le monde se donne le droit de relever et de juger
sa conduite. .

.
La nuit comme le jour, il est accablé

de préoccupations et de fatigues.
. . Qui pourrait re-

tracer les soucis inhérents au ministère de la parole
au devoir de l'enseignement, ainsi que les difficultés
que les ordinations présentent? Lame de l'évêque ne
diffère en rien du navire battu par les flots; elle est
attaquée sans relâche par les amis et les ennemis, par
/es siens et les étrangers. Se montre-t-il fortement
emu. on

1 accuse de tyrannie; n'agit-il qu'avec me-
J^^^^^j^nUcc,,,, ,1e relâchement. Il est dans la néces-

(18) I Rois, ni, 12^18.
(14) "1 Rois. XI. 81 et .XII, U.
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^^sité de réunir ces deux extrêmes: ne mériter ni la

Jiame, n, le mépris. A cela s'ajoute les préoccupa-
tions des affaires. Que d'hommes il est obligé de con-
trarier, bon gré mal gré, ou même de punir (15).
Aussi le grand orateur ajoute-t-il ailleurs- "C'est à

"1 eveque surtout qu'il faut souhaiter la grâce et la
paix divine

; s'il gouverne le peuple sans un tel se-
cours, tout chancelle et s'ébranle; c'est un pilote qui
n a point de gouvernail. Il a beau connaître l'art de
la navigation, sans la grâce et la paix qui viennent
de Dieu, le navire doit sombrer avec ceux qui le
montent (16)".

IV

La perfection des devoirs et des responsabilités de
1
episcopat a rempli notre âme de crainte, il est vrai •

la
vue très claire de notre impuissance et de nos fautes
nous couvre de contusion; cependant, nous vcus l'a-
vouons en toute simplicité, no^ s chers frères ni
lune m l'autre n'a pu ébranler notre confiance en
Dieu et notre parfaite soumission à ses desseins sur
nous.

^""^"'^^"^ ^"^ la volonté divine se manifeste par

('») Hom m sur les actes des Apôtres.
(16) Hom. I sar l'épltre « saint Tite.
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une élection légitime, il convient de s'y conformer avec-
un filial abandon. Une humilité mal comprise expose à
perdre de vue que l'obéissance est très agréable à Dieu,
qu'il la préfère à tout (17), et en couronne de succès
les démarches (18).

D'après saint Thomas d'Aquin, refuser la supériorité
canoniquement imposée, c'est aller comre la charité qui
ordonne de sacrifier son repos à l'utilité commune, et

contre l'humilité elle-même qui veut qu'on se soumette
à ceux qui possèdent sur nous l'autorité du gouverne-
ment. Il n'est pas permis de se soustraire à la direc-

tion des âmes, quand le Pasteur suprême semble
demander de les paître par amour pour Lui (19). Dieu
se doit du reste de proportionner les secours aux
devoirs qu'il impose (20) d'assister de sa lumière et de
sa force celui qui fait son oeuvre (21), de déverser
dans son âme une mesure surabondante de grâces et de
bénédictions (22).

Aussi les Saints Pères et les théologiens n'hésitent-
ils pas à déclarer que nous sommes plus assurés au
milieu des plus grands dangers, quand Dieu tious y

U7) Eol8. XV, 22.

(18) Ptov.. XX, 28.

(19) .I.-«n. xxr, 15.

(20) II, Cor . XII. 9.

CM) Exod., III, 1?.

(îî) I Tlm., 114.

Ml
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veut et nous y protège, que nous ne le serions en deliors
de ses volontés, dans les lieux les plus retirés ei les
états les plus tranquilles.

Laissé à notre propre initiative et à notre action
purement personnelle, nous ne pourrions jamais, nos
très chers frères, subvenir aux besoins spiriti:els de ce
nouveau diocèse, ni remplir nos obligations envers vos
âmes, dont Dieu nous demandera un jour un compte
sévère (23). Mais nous ne serons pas seul oour vous
diriger dans les voies du salut et de la sanctification.

Nous aurons d'abord l'aide de notre clergé. Dans
chaque église particulière, les prêtres sont les coupera
teurs de l'évêque; ils forment comme la couronne de
son siège épiscopal et "le sénat de son Eglise" ^24V
Ils participent substantielle ^nt au même sacerdoce,
sans pouvoir le transmettre, parce qu'ils ne le possèdent
pas dans sa plénitude. Ils assistent le prélat dans la
prédication, l'administration des sacrements et au be-
soin, dans le gouvernement de son peuple. En un mot,
ils accomplissent ses oeuvres, mais sous sa juridiction,'
car l'évêque est le seul vrai pasteur du diocèse.

Nous comptons d'autant plus sur notre clergé, qu'il

(î3)H«br..xiii, 17

(24) 8. Jérôme.
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a toujours soutenu, par l'autorité de l'exemple, les

enseignements de la parole de Dieu (25). Il est re-
nommé pour son esprit de foi, de piété, de zèle, de res-
pect et d'obéissajice envers ses chefs hiérarchiques. Il

continuera à se dévouer, avec la même générosité, au
ministère paroissial, et nous apportera l'appoint de son
expérience, de son affection et de sa sympathie. De no-
tre côté, nous mettons en lui toute notre confiance : nous
ne formerons qu'un avec lui l'aidant de nos conseils,
soutenant son autorité, bénissant ses travaux et ses sa-
crifices, partageant ses peines et ses joies.

La divine Providence nous a ménagé aussi un puis-
sant secours pour le recrutement de nos prêtres et l'édu-
cation de la jeunesse. Depuis près de soixante ans, il

existe, dans ce diocèse, une institution florissante qui
a donné à l'Eglise un grand nombre de prêtres distin-
gués, de religieux et de missionnaires, et à l'Etat des
citoyens remarquables par l'intégrité de leur vie et les
services importants qu'ils rendent an pays, à tous les
degrés de l'échelle sociale. Fondée par M. Barthélemi
Johette. auquel la ville qui lui doit son existence élevait
naguère un monument, afin de rappeler aux généra-
tions futures les oeuvres d'un grand patriote chrétien,
cette maison évidemment bénie de Dieu a été placée
par Mgr Ignace Bourget, de sainte mémoire, sous la
sage direction de religieux expérimentés et pieux.

(26) Matt., v,\9.
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que Sa Grandeur fit venir de France en 1847. Noms
l'envelopperons d'autant plus d'amour et de sollicitiKle
que déjà nous contemplons en elle les plus chères espé-
rances du nouveau diocèse et que les dernières, comme
les premières années de notre vie sacerdotale ont été
spécialement consacrées à l'oeuvre capitale de l'édu-a-
tion.

Nous trouverons encore un appui dans les commu-
nautés religieuses, d'hommes et de femmes, vouées aux
oeuvres d'enseignement et de charité, ainsi que dans
les instituteurs et institutrices laïques chargés d'initier
sous la surveillance de l'Eglise, les enfants et les adul-
tes aux connaissances humaines et de jeter dans le r
ame les germes des vertus chrétiennes. Nous comptons
particulièrement sur les personnes consacrées à Dieu
par les voeux de religion pour attirer les bénédictions
du Ciel sur nos humbles travaux par leurs prières in-
cessantes, leur vie de dévouement et de sacrifices.

Nous avons enfin, pour aflFermir notre courage et
notre confiance, l'état prospère de la religion catholique
dans ce diocèse. La population y est digne d'éloges par
la simplicité de sa foi, son respect de la discipline, son
attachement inviolable au Saint-Siège. Le soin des
intérêts matériels n'a pas éteint parmi vous, nos très
chers frères, le zèle religieux pour des intérêts
d un ordre plus élevé. Dans la plupart de vos pa-
roisses, ont été érigées des confréries et de pieuses
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II

1 M

.associations en l'honneur de la Très Sainte Tri-
n:>é, du Sacré Coeur de Jésus, de la Vierge Immaculée,
des Saints Anges Gardiens, de la bonne sainte Anne,'
ecc. Les oeuvres de la Propagation de la Foi, de la
samte Enfance, du Denier de Saint-Pierre et autres,
recommandées par l'autorité ecclésiastique, y sont pros-
pères.

Toutes ces choses sont consolantes, et nous invitent

à redire sans cesse à Dieu ces dernières paroles du
chant d'action de grâces, entonné à la fin de l'imposan-
te cérémonie de notre consécration épiscopale: In te
Domine, speravi; non confundar in aeternum;— "Sei-
,?neur, j'ai eu confiance en vous; vous ne permettrez
pas que je sois confondu."

VI

Nous ne saurions terminer cette lettre pastorale, nos
très chers frères, sans dire un mot du sacrifice doulou-
reux que nous faisons tous en nous séparant du diocèse
de Montréal.

Comment laisser sans regret une église dont l'orga-
nisation est si parfaite et si stable, et le prélat distin-
gué qui, depuis sept ans, préside à ses destinées avec
tant de tact et de dévouement? N'a-t-il pas été pour
vous un père véritable, un chef habile, un guide chari-
table et éclairé, un modèle de douce piété et de zèle
apostolique ?
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Comment ne serions-nous pas ému nous-même à la

pensée qu.- nous nous sommes éloigne pour toujours de
ce diocèse qui nous est cher à tant de titres^ Nous ysommes né, nous y avons reçu, dans une institution
dont nous emporterons dans la tombe un souvenir
affectueux et reconnaissant, notre éducation pre-
mtère. Nous y avons été préparé au sacerdoce
par les admirables prêtres du séminaire de Saint-
Sulpice. Nous y avons dépensé avec joie plus de
vingt ans de notre vie sacerdotale, à côté de confrères
bien-aimés et sous l'autorité de deux pontifes qui n'ont
cesse de nous dotu.er les marques les plus touchantes
de leur confiance et de leur amitié. Notre vénéré mé-
tropolitain a voulu mettre le comble à des bienfaits
deja nombreux, en proposant notre nom au choix du
Samt-Siè£:e comme premier évêque de Joliette, et en
daignant nous conférer lui-même la consécration épis-
copale.

De même que nous avons obéi à celui qui nous de-
mandait de tout quitter pour venir vers vous et vous
consacrer désormais nos affections, nos forces, notre
vie entière, ainsi vous saurez, nos très chers frères
accepter avec une parfaite soumission à la volonté déDieu votre nouvelle situation religieuse. Vous repor-
terez sur notre humble personne le respect et l'obéis-
sance que vous avez eus jusqu'à ce jour pour vos pre-
miers pasteurs. Vous ne trouverez certes pas en
no'-

^. qualités précieuses du pontife que vous regret-
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n
tez^ mais vous rencontrerez du moins un coeur qui

vous aime, et qui cherchera à vous connaître afin de

partager vos joies et vos soucis, un père heureux de se

dépenser sans réserve dans l'intérêt de vos âmes : "Bgo
autcm libcntissîinc impendam et superwipcndar pro

animabus vcstris (26).

Toutes nos pensées se tourneront désormais vers

vous. Notre esprit s'occupera des moyens d'opérer le

bien que vous êtes en droit d'attendre de notre ministè-

re. Nos prières appelleront sur vous incessamment les

hénédictions de Dieu. Nos destinées spirituelles sont

désormais irtséparahi-ment unies aux autres. Nous ne

nous sauverons qu'en travaillant à votre propre salut

éternel.

Nous nou. lorccrons de marcher sur les traces du
bon Maître qu a passé en faisant le bien (27) ; ensei-

gne, it la parole ue Dieu, consolant les affligés, pardon-

nant aux pécheurs, aflfermissant les justes, évangélisant

les pauvres, bénissant les petits enfants, prodiguant à

tous les trésors d'une incomparable tendresse et les

marques d'un amour poussé jusqu'à la folie de la croix

(28). Nous demandons cette grâce, objet ùe nos voeux
les plus ardents et de notre unique ambition, par les

mérites infinis du coeur miséricordieux 'de Jésus, par

(26) II, Cor.xn, 15.

(27) Gat X, 88.

(28) 8. Matth.
, pagHm

if [.H
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ceux de la Vierge Immaculée, notre bonne mère, par
l'intercession de saint Joseph, protecteur de l'Eglise
universelle, de saint Michel et des saints anges gar-
diens de ce diocèse, de sainte Anne, patronne de notre
pays, de saint Charle. orromée. titulaire de notre égli-
se cathédrale et modèle accompli du vrai pasteur des
âmes.

MANDEMENT

Les sages règlements disciplinaires établis dans l'ar-

chidiocèse de Montréal ne laissent rien à désirer de ce
qui peut entretenir l'ordre, nourrir la piété des fidèles,

encourager le i^èle de nos dévoués collaborateurs. Nous
nous faisons donc un devoir de les maintenir, heureux
de rendre cet hommage de respect à la douce jnémoire
de Mgr Fabr j et à notre digne métropolitain dont nous
avons à coeur '- suivre les traces.

A ces causes, le saint nom de Dieu invoqué, nous
avons régie et ordonné, réglons et ordonnons ce jui
suit:

10 On chantera, avant la grand'messe, dans toutes
les églises paroissiales de notre diocèse, le premier
dimanche après la réception de la présente lettre pas-
torale, l'hymne du Veni Creator, avec le verset et
l'oraison propres.

20 Jusqu'au ler octobre exclusivement, les prêtres
réciteront, au saint sacrifice de la messe, salvis rubri-
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^ cis, les oraisons de la messe : in anniversario electionis
seu consecrationis episcopi.

30 Nous invitons les communautés religieuses et
tous les fidèles du diocèse à offrir à nos intentions des
prières, des communions et des bonnes oeuvres.

40 La fête de saint Charles-Borromée, titulaire de
notre église cathédrale, se célébrera dans tout le dio-
cèse sous le rite de 1ère classe, avec octave, selon les

rubriques.

50 Nous renouvelons et confirmons les ordonnances,
les statuts, les règlements de discipline, les défenses et

réserves actuellement en vigueur dans le diocèse de
Montréal.

60 Nous renouvelons et confirmons, soit en vertu de
notre propre autorité, soit en vertu d'un induit aposto-
lique ad quinquennium, en date du 21 juillet, tous
les pouvoirs ordinaires ou extraordinaires donnés par
écrit aux prêtres exerçant le saint ministère dai.s l
diocèse, pourvu toutefois que les pouvoirs qui ne sont
pas contenus dans les lettres de vicaire forain, de curé
de desservant ou de vicaire, nous soient exhibés pour
notre ratification, d'ici au rer novembre prochain.

70 Quant aux pouvoirs quelconques accordés de
vive voix, ils cesseront au ler octobre exclusivement.

80 Nous adoptons pour ce diocèse, le dispositif du
dernier mandement de Sa Grandetir Mgr l'archevêque

liiii

mm. :,.ar« «(bk: -'''fliKi.» *
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-le Montréal relatif au jubilé de ,904, et à la célébra-
t.on de la fête de l'tomaculée Conception, le 8 décem-
bre prochain.

Seront la présente lettre pastorale et le présent man-
dement, moms les articles 5, 6 et y, lus et publiés au
prone de toutes les églises paroissiales et au cbapitre
des communautés religieuses de notre diocèse, le pre-
mier dimanche après sa réception.

Donné à Joliette. en notre palais épiscopal. sous notre
seing, e sceau de nos armes et le contreseing de notre
chancelier, le vingt-cinquième jour du mois d'août mil
neuf cent quatre.

t JOSEPH-ALFRED.

Evêque de Joliette.

Par nian(le:nent de

Monseigneur,

F.-X.PiETTr:, ptre.

Chancelier.
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CIRCULAIRE
DE

Monseigneur l'Evêque de Juliette

AU

Clergé de son diocèse

I.—Jividiction.

II.—Rénovation de pouvoirs,

ni —Affaires de mariage.

IV.—Vicaires forains.

V.—Conférences ecclésiastiques.

VI.—Examen des jeunes prêtres.

VII.—Caisse ecclésiastique.

VIII.—Quête en faveur des Séminaristes.

IX.—Propagat'.'; de la foi.

X.— Intentions de messes.

XI.—Antienne à Saint-Joseph.

Xil.— Invocation au Sacré-Coeur.

XIII —Oraison de tnandato.

XIV. —Jubilé de l'Immaculée Conception.

{

Hvêché de Joliette,

le 20 novembre, 1 904.

Chers collaborateurs,

Nous avons renouvelé et confirmé, dès la prise de pos-

session de notre siège épiscopal, les statuts, les règlements

et les défenses actuellement en vigueur dans le diocèse de

Montréal. Il est donc nécessaire de les bien connaître.
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Pour cela, il faut les étudier à leur source, c.-à.-d. dans la

collection des mandements et des circulaires des évêques

et des archevêques de Montréal. Plus tard, nous indique-

rons par ordre de matières, un abrégé de toutes les lois

disciplinaires de notre diocèse. Nous voulons, en atten-

dant, vous signaler quelques-uns des points les plus

importants et les plus pratiques de cette discipline.

Juridiction

10 Les curés, les desser\'ants et les vicaires du diocèse

ont juridiction dans les paroisses et les missions limitro-

phes de celle où ils exercent le saint ministère.

2" Les curés, les desservants et les vicaires des diocèses

voisins, exerçant le ministère dans les paroisses et les mis-

sions limitrophes de celles du diocèse de Joliette, ont

juridiction dans celles-ci.

3" Tout prêtre ayant un emploi dans une section quel-

conque du diocèse, pourra entendre en confession tout

ecclésiastique (ne fût-il que simple tonsuré) dans toute

l'étendue du diocèse.

4" La même juridiction est accordée en faveur des

personnes qui habitent les presbytères, lors même que

ces personnes n'y seraient qu'en promenade, ainsi qu'en

fave'ir des personnes employées aii service des églises.

5" Tout curé ou desservant, et, pendant son abse

celui qui le remplace, pourra, en tout temps, accorda
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pouvoir de prêcher et de confesser dans sa paroisse ou daus
sa desserte, à tout prêtre exerçant un emploi quelconque
dans la province ecclésiastique de Montréal.

6" Les facultés de confesser et de prêcher dans les
couvents ne pourront être exercées, sans une permission
spéciale, que par les personnes suivantes : (a) messieurs les
conseillers de l'évêque

;
(b) monsieur l'archidiacre

;
(c)

monsieur le procureur et monsieur le chancelier de
l'évêché

;
(d) messieurs les vicaires forains

;
(e) messieurs

les curés dans les limites de leur juridiction
;

(f) messieurs
les confesseurs ordinaires et extraordinaires dans les cou-
vents pour lesquels ils ont été désignés comme tels.

r Toutes les juridictions extraordinaires accordées
par Monseigneur l'Archevêque de Montréal, par écrit ou
de vive voix, et non renouvelées par nous, qui ne seraient
pas conformes à ce qui a été réglé plus haut, sont retirées.

II

rvÉNOVATlOX DE POUVOIRS

En vertu d'induits accordés par le Saint-Siège ad quin-
quennium, le 21 juillet dernier, nous renouvelons, pour
ce même espace de temps, en faveur de tous les prêtres
qui ont actuellement juridiction dans ce diocèse ou qui
l'auront dans la suite, les pouvoirs et les privilèges sui-
vants :

1" La faculté de donner aux nouveaux convertis ainsi

mBm^
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qu'aux fidèles en danger de mort, l'indulgence pléniêre .'

Concedendi Indulgentiam Plenariam primo conversis ah

haeresi, atque etiam fidelihua quibuacumque in articulo

mortis saltem contritia, ai con/iteri non poterint. (F. 1. 17.)

2° La faveur de jouir de l'autel privilégié personnel tous

les lundis de l'année, dès lors que la rubrique permettra

de célébrer une messe de Requiem, ou le mardi, si la ru-

brique ne le permet pas le lundi : Singulia aecundia feriia

non impeditia qjfflcio IX ledionum vel eia impeditia, die imme-
diate aequenti liberandi animas aecundum eorum inten-

tionem a purgatorii pœnia per modum aufragii. (F. I. 20.)

3° Le privilège de porter aux malades le Saint-Sacre-

ment privément et sans lumière, là où les circonstances

l'exigent : (Il ne faut jamais omettre de se faire accompa-

gner dans ce cas.) Deferendi aanctiadmum sacramentum
occulte ad injirmoa aine lumine ai ah haereticia aut inju

delibua ait periculum aacrUegii. (F. I. 24.)

4» Le privilège de gagner une indulgence pléniêre cha-

que fois qu'ils feront cinq jours de retraite, et qu'ayant
célébré la sainte messe, ou au moins communié, ils priront

pour la Propagation de la foi et aux intentioui; du Sou-
verain Pontife. Cette indulgence est applicable aux dé-

funts : Impertiendi indulgentiam plenariam singulia ex

Clero, qui per quinque aaltem diea S. Excrcitiin interfuerint,

ao aacroaanctum miaaae aaorijicium célébrantes, vel aaltem

aacram aynaxim recipientea, piaa ad Deum precea efude-

vint pro S. Fidei propagatione et juxta mentem Sanctitatia

Suae. ejuadem indulgerUiae applimtionem per modum sufta-
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giianimabuapurgatario detentis permittendi. (F. T. i8.)

5" I^e pouvoir de bénir les chapelets, croix et médailles,
et de leur appliquer les indulgences, qui y sont atta-
chées

: Benedicendi coronaa precatoriaa, crucea et mcra
nunii8mata,ii8queapplicandiindulgentia8.

(F. I. 21.)

6» Nous continuons, pour le mC-me espace de temps à
tous ces mêmes prêtres le pouvoir de recevoir du saint
scapulaire du Mont-Carmel les malade- en danger de
mort

III

Affaires de mariage

Pour tout ce qui concerne les affaires de mariage et les
causes matrimoniales, vous vous adresserez à notre
chancelier.

Nous confinnons tout ce que Monseignetir Fabre et
Monseigneur Bruchési ont réglé au sujet des dispenses de
mariage.

i» Quand messieurs les curés, ou, en leur absence,
messieurs les vicaires demandent des dispenses de parenté
ou d'affinité, ils doivent faire eux-mêmes l'enquête pour
constater l'empêchement, ainsi que les raisons d'en dis-
penser, en suivant les questions indiquées dans l'Ordo.
De plus, ils donneront par écrit l'arbre généalogique de la
famille des intéressés, en inscrivant tous les noms de
baptême et de famille, jusqu'à la souche, l'âge des parties
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et leur état de fortune. Il ne faut donc jamais se conten-
ter de dire : le porteur de la présente vous fera connaître
lui-même les raisons sur lesquelles il appuie sa demande
de dispense.

2" Lorsque les suppliants sont liés par plusieurs empê-
chements, chacun de ces empêchements doit être mention-
né dans la même supplique, sous peine de nullité de la

dispense.

3" N'oubliez pas d'interroger les parties sur la pa-enté
spirituelle qui pourrait exister entre elles, soit à raison du
baptême, soit à raison de la confirmation.

4" Lorsqu'il est nécessaire de recourir à Rome pour
obtenir les dispenses, veuillez remplir avec soin toutes les

formalités prescrites. II. serait bon dans ce cas de relire les

renseignements que renferme l'Ordo sur ce que doit
contenir la supplique et sur les raisons canoniques
admises en cour de Rome pour l'obtention des dispenses.

5» Le pouvoir de dispenser du ler degré d'affinité, du
ler au 2ème ou du aème degré de consanguinité ou
d'affinité, ne pouvant être exercé par l'évêque que lors-

qu'il y a urgence, ne dites jamais aux intéressés que le

recours à Rome n'est pas absloument nécessaire
; seule-

ment, exposez dans vo«^-<- lettre les raisons qu'il peut y
avoir d'accorder ces disp^wses sans retard.

6° Vous ne devez pas refuser aux parties qui sollicitent

avec instance une dispense, à moins d'absence complète de
raisons, le droit de nous faire parvenir leur deiiLinde par
votre entremise. C'est à nous qu'il appartient de juger
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de la valeur des mo.ife. Seulement, veuillez uous faireconnaître votre avis.

7° Po.,rcequiestdescomponendes, ne laissez jamaisentendre anx parties ,„e Mgr Pévé„,e accord aZ:pense pour „ne somme moindre que celle qui e. Lé"na,s ,„d.quez, dans votre lettre, quelles son.fc LlTol',des m.éressé= et combien ils peuvent payer
La componende doit être exigée avan> le maria» etenvoyée aussitôt à la chancellerie.

^
av!„7H.""'""J""'"'"""'"'"'^'''^P"'>«'-«<'" des bansa-ant d'avo.r obtenu la dispense des empêchements.

IV

ViCAIRKS FORAINS

Nous maintenons dans leur ofBce tous les vicaires fo-™ns actuels, auxquels nous rappelons l'obligation de vi tte chaque année, les presbytères, les églises et les Z-
rr acf T ""™'- """'' '"^'^'""^ farticnliérement
™rIaccompl,ssementdece devoir. Des blancs de ra,>port seront expédiés bientôt

; messieurs les vicaire^orams, après les avoir rempli., et signés, voudront bi^les adresser à notre chancelier.

Si l'organisation des vicariats forains fonctionne bien
la charge pastorale nous sera moins lourde. En partageant'nos responsabilités, uous voulons rendre plus facile et plus
efficace le gouvernement de notre diocèse, moins redouta.
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ble le jugement qu'il nous faudra su 3ir un jour sur notre
administration.

Je compte donc et je me repose avec confiance sur le
zèle, la pmdence et la bonne volonté de ceux qui parti-
cipant, dans une plus large mesure, à la juridiction
épiscopale, ont pour mission spéciale de me renseigner sur
l'état au diocèse et de m'aider à maintenir la discipline
ecclésiastique dans toute sa vigueur.

Les circonscriptions des différents vicariats restent les
mêmes qu'avant l'érection du diocèse, si ce n'est que nous
attachons au vicariat de Joliette les paroisses de
l'Epiphanie et de Mascouche et à celui du Saint-Esprit
la paroisse de Saint-Roch.

m
Les conférences ecclésiastiques

Le prêtre doit se distinguer par sa science, non moins
que par sa piété et l'intégrité de sa vie, s'il veut remplir
avec fruit le ministère des âmes, conserver le prestige de
son autorité, le respect et la confiance des fidèles. C'est
l'enseignement positif des écritures, de.^, conciles et des
saints Pères.

De là, cette sollicitude toute maternelle de l'Eglise dans
la formation des clercs

; de là, ces lois disciplinaires qui
les obligent à passer par les séminaires, à s'y livrer,

pendant de longues années, non seulement à la pr--e et
au recueillement, mais encore à des études sérieuses et
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approfondies avant d'é.re initiés a„ sacerdoce

; de là sesinvitations pressantes J „„. ,
'

,, .. .

1"=^'^'"«' a ponrsuivre leurs études aor^sl'ord,„at,on et à ne jamais les négl^er
^

C'est qu'en effet la science requise che. le prêtre est^.fficUe à acquérir, p,„s difficile à conserver !t à dévopper^ L'objet en est si vaste. Elle embrasse à la I
I nerméueuliaue la tUA t''lae, la théologie—morae, doematioue
pastora e et ascétinn, i. j •.

"ogmaiique,

tique Elle ,7'7"'r''
<'™" <^^"<">. l'histoire ecclésias-

um^ ;r
'"" """'"'' "">"' "^ --.aissance,aimoms élémentaire, est aujourd'hui répandue dans leclasses instruites de la société.

Parmi les moyens à votre disposition pour entretenir envous le goût de l'étude et vous faciliter le progressa-ence ecclésiastique, non. plaçons au Premier ^1conférences. Dans ces réunions régulières vous ™„habitue,
à exposer, avec clarté et méthode, l'enseignemen

douteux,
à résoudre à la lumière de l'expérience acquisedans

1 exercice du ministère les cas les plus diiBciles et le"plus obscures, à soulever les objections courantes co t^les dogmes et à y répondre victcrieusenent
Mais les conférences manqueraient leur but, si on n'yapportait pas la préparation sérieuse qu'elles exigent ouSI oti les tenait sans ordre.

'

C'est pourquoi je rappellerai brièveme: ,s règlementsdéjà portés en cette matière importante •

(a) Messieurs les vicaires forains sont tenus de réunir en
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conférence tous les prêtres de leur circonscription aux

dates fixées par l'ordinaire dn diocèse.

(b) Il y a obligation pour tous les prêtres du vicariat

d'assister à ces conférences.

(c) En cas d'empêchement légitime, on doit en avertir

l'ordinaire, lui exposer les raisons de l'absence et lui

envoyer en même temps un travail au moins abrégé sur

les sujets traités à la conférence.

(d) Le secrétaire de chaque conférence dresse le procès

verbal de la réunion et transmet à M. le chancelier de

l'évêché une copie de ce procès verbal qui doit contenir

un résumé des travaux de la conférence et les noms de ceux

qui les ont présentés.

(e) MM. les vicaires forains nomment toujours ceux

qui ont à traiter les sujets des conférences par ordre

d'ancienneté d'ordination.

(f) Le sujet de moral Cependant est traité par un des

prêtres présents à la conférence et dont le nom est tiré au

(g) Une copie de tous les travaux lus à la conférence

doit être envoyée à l'évêché.

Nous nous ferons un plaisir et un devoir, chers collabo-

rateurs, d'assister souvent à l'une ou à l'autre de ces

réunions, afin d'encourager et de bénir vos généreux

efforts à conserver au milieu de vous l'amour de l'étude,

et à retirer de vos conférences ecclésiastiques tous les fruits

qu'elles sont destinées à produire dans le clergé.

Le sujet de la conférence de janvier ou de février 1905

sera le même que celui indiqué par l'Ordo de Montréal.
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. VI

Examen des jeunes prêtres

ly'ex amen des jeunes prêtres se fera, à l'évêché, le 15

décembre prochain. Cet examen sera oral. Ceux qui

ont à le subir nous remettront le sermon doK. îe sujet a

été indiqué dans l'Ordo de cette année :
" A des enfants,

le jour de la première communion. "

Les notes des examens et des sermons seront enregis-

trées dans un cahier et nous en tiendrons compte pour le

placement des vicaires et la distribution des bénéfices.

VII

Caisse ecclésiastique

Les règlements de la nouvelle caisse ecclésiastique vous

ont été expédiés. Conformément à ce qui a été décidé

dans l'assemblée générale du clergé tenue, en septembre

dernier, vous prendrez connaissance de ces règlements et

vous nous adresserez, par l'entremise de notre chancelier,

toutes les remarques et les suggestions que vous jugerez

nécessaires ou utiles. Il y aura, à la fin de ce mois, une

nouvelle réunion du comité charjr»' d'organiser la caisse,

les règlements y seront soumis à uu dernier examen et on

y procédera à une rédaction définitive.

Nous prions tous les prêtres de nous envoyer, d'ici au

30 du mois courant, leur vote en faveur de trois candidats
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comme directeurs de la société. Les règlements exicrent
que ceux-ci ne soient pas pensionnaires de la caisse.

Comme il y a actuellement plusieurs prêtres à la

retraite qui ont besoin de percevoir une partie de leur
pension, nous demandons à ceux qui ne l'ont pas encore fait,

de payer à M. le procureur de l'évêché, pour l'année 1904-
1905, deux peur cent sur tous leurs revenus, s'il sont curés,
ou sur leur salaire et sur leur pension, estiméj à $200.00,'

s'ils sont vicaires. Il ne leur restera plus qu'à payer k
différence, lorsque le taux nécessaire pour rencontrer
toutes les dépenses de l'année aura été fixé par MM. les*
directeurs.

VIII

Quête en faveur des séminaristes

La création du diocèse de Joliette entraine avec elle des
charges considérables et des obligations graves. Dés-
œuvrés, importantes, soutenues jusqu'à cette année, par le

diocèse de Montréal si fortement organisé et si riche en
ressources de toute sorte, sont maintenant confiées à votre
zèle, chers collaborateurs, et à la charité des fidèles de
cette région. Il ne faut pas qu'elles pirissent, il ne faut
pas qu'elle soient même négligées. Au contraire, nous
aurons à cœur de les encourager et de les faire prospérer.

Parmis ces œuvres es^ d'abord l'oeuvre des séminaristes.
Le district de Joliette est, vous le savez, un coin de terre
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:
:'ni de Dieu. Les vocations religieuses et >acerdotales

• sont nombreuses. Actuellement nous avons dix-huit
clercs au grand séminaire de Montréal. La plupart
d'entre eux sont pauvres. Ils ne peuvent rien donner, ou
ne donnent que peu de chose pour leur pension. Les
messieurs de Saint-Sulpice veulent bien leur en remettre
tme partie, mais le reste est à la charge de l'évêque. Les
revenus de la mense épiscopale ne nous permettent
évidemment pas de remplir cette obligation onéreuse
C'est pourquoi il nous faut recourir aux aumônes des
prêtres et des fidèles de ce diocèse. Nous ordonnons donc
qu'il soit fait, chaque année, deux quêtes en faveur des
séminaristes pauvres de Joliette, l'une le 8 décembre fête
de l'Immaculée Conception de la très Sainte Vierge,
l'autre, le saint jour de Pâques.

Vous voudrez bien recommander ces deux quêtes aux
fidèles, d'une manière toute spéciale, les engageant à se
montrer généreux en faveur d'une œuvre qui interesse à un
SI haut degré le bien de l'Eglise, et aus.si leur bien propre
pmsqu'.l s'agit de fournir l'éducation cléricale à des jeunes
gens choisis par Dieu dans cette région même de Joliette
et destinés à devenir plus tard leurs pasteurs et leurs
guides spirituels.

IX

Propagation dk ua foi

A côté de l'oeuvre de.s séminaristes, il y a celle de la
propagation de la fui, destinée à venir en aide aux
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missions et aux paroisses pauvres. Nous avons dans notre

diocèse plusieurs curés qui, pour subsister, ont besoin

d'être secourus par des aumônes. Nous voulons faire

notre possible pour leur continuer les secours qu'ils

recevaient du diocèse de Montréal. Dans ce but nous
1

prescrivons deux quêtes annuelles ; l'une le jour de

l'Epiphanie, l'autre, le jour de la Pentecôte.

Vous profiterez des enseignements que renferment ces

grandes solennités, pour demander à vos paroissiens une

marque sensible de leur reconnaissance envers Dieu qui

les a appelés à la foi, en contribuant, par leurs aumône

au soutien des prêtres chargés de prêcher la parole d.

Dieu et d'administrer les sacrements de l'Eglise dans les

parties les plus abandonnées et les plus pauvres de ce

diocèse.

Nous comptons sur votre zèle pour créer une sainte

émulation dans vos paroisses en faveur d'une oeuvre qui

nous est chère à tous, et pour engager les fidèles à

répondre généreusement à l'appel pressant que nous leur

adressons. Un curé du diocèse, prévenant nos désirs, a

fait lui-même cette quête dans sa paroisse, qui est loin

d'être l'une des plus riches. Grâce à son zèle, la

collecte a rapporté la jolie somme de $55.00. Nous

exprimons ici à ce digne prêtre toute notre reconnaissance,

et nous avons la conviction que son exemple sera suivi mr
tous ses confrères dans le saint ministère.
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Intentions de messes

Le II mai dernier, la Sacrée Congrégation du Concile

a promulgué, sur l'obligation et la manière d'acquitter

les intentions de messes manuelles, un décret tellement

important, que j'ai cru de mon devoir de vous en adresser

à chacun une copie. Vous pourrez ainsi étudier à loisir

ce point de discipline qui nous impose à tous de graves

devoirs et frappe même des censures les plus sévères de

l'Eglise ceux qui oseraient enfreindre certaines de ces

prescriptions.

Afin de ne pas vous exposer en quoi que ce soit à violer

le décret Ut débita sollicitudine soyez bien fidèles à

envoyer to-is les mois au procureur de notre évêché les

intentions de messes que vous ne pourrez pas acquitter

en conformité avec les règles de ce décret, en indiquant

avec soin le nombre des messes pro vivis et celui des

messes pro defunctia.

XI

Antienne X St-Joseph

Afin d'honorer St-Joseph, à qui nous avons confié d'une

manière toute particulière les affaires temporelles de notre

diocèse, vous ajouterez aux saluts du T. S. Sacrement,

après les premières oraisons, l'antienne à Saint-Joseph,

Eixefi Mia, avec le verset et l'oraison propres.
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XII

Invocation au Sacré-Cceur

Par un décret de la S. Congrégation des Indulgences, en
date du 17 juin 1904, Sa Sainteté Pie X autorise à

réciter trois fois l'invocation Cor Jesu sacratUùmum,
miserere nobis, à la suite des prières dite.s après 'la messe
basse.

Le Souverain Pontife accorde une indulgence de sept

ans et sept quarantaines à tous ceux des fidèles qui récite-

ront avec le prêtre cette pieuse invocation.

Vous serez heureux de vous conformer à ce désir du
S. Père, afin que dans votre paroisse la dévotion au Sacré-

Coeur aille toujours en grandissant et porte des fruits

abondants de sanctification et de salut.

XIII

Oraison de mandafn

Jusc.u'à nouvel ordre, vous réciterez l'orai.son

pro Papa.

XIV

JlBILK DE L'i.MMACULÉn CONCEPTION

Au sujet de la célébraïion de la fête de l'Inimaculé'

Conception, le 8 décembre prochain, nous adoptons en son
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entier, connue nous vous l'avons déjà dit, le dispositif

du niandenient de Sa Grandeur Monseig^neur rarchevêque

de Montréal (No. 50) et nous reproduisons avec bonheur
le passage suivant de sa dernière circulaire.

" Vous tiendrez à célébrer ici, avec toute la pompe
possible, la fête du 8 décembre. Vous ferez précéder cette

fête d'un ^Tridunin de prières
; vous inviterez les fidèles à

s'approcher des sacrements de pénitence et d'Eucharistie :

vous ferez en un mot tout ce que votre piété envers Marie
vous inspirera. Veuillez relire à ce .sujet, le dispositif de

mon mandement (No 50).

Le 8 décembre au soir je désirerais voir se renouveler le

.spectacle magnifique donné dans tout le diocèse, il y a cin-

quante ans, lors de la définition de l'Immaculée Conception.

Je voudrais que tous les catholiques, dans les campagnes
comme dans les villes, témoignassent leur foi et leur

bonheur par l'illumination de leurs mai.sons. Je .sais bien

que la température de notre hiver ne favori.se guère des

démonstrations de ce genre. Tout de même il .suffira de

faire appel ri nos familles canadiennes si dévouées à la très

sainte Vierge, elles rivaliseront de zèle et .sauront bien

trouver le moyen de donner à cette belle fête ini éclat

aussi touchant que grandiose. "

Agréez, chers collaborateurs, l'assurance de mes senti-

ments dévoués en N.-S.

t JOSEPH-ALFRKI), évêquc de Jolidlc.

WÈÊi
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S CONGREGATIONIS CONCILII

DE OBSERVANDIS ET EVITANDIS
IN MISSARUxM iMANUALIUM SATISFACTIONE.

Ut débita sollicitudine missarum mamialium celebratio

impleatur, elecmcsynarmn, dispersiones et a^suniptarum

obligationiini obliviones viventiir, plura etiam r.ovissinio

tempore S. Coucilii Corgrcji^atio constituit. Scd in tanta

nostrœ œtatis reruiii ac fortuiianiin mobilitate et crescente

hcmimnn nialitia, expcricutia, docuit cautelas vel maiores

esse adliibendas, tit piœ fideliuin voluntates non frauden-

t ir, rcsque inter onines gravissinm studiose ac sancte

cnstodiatur. Qna de causa Emi S. C. Patres seniel et

iteruin collatis consiliis, nonnulla statnenda censuerunt,

quœ SSnius D. N. Pins PP. X accurate perpendit, pro-

bavit, vulgarique inssit, pront scqnitur.

Déclarât in priniis Sacra Congregatio nianuales niissas

prœsenti decreto intclligi et haberi eas onincs quas fidèles

oblata nianuali stips celcbrari postulant, cuilibet vel

quoniodocumque, sive brevi manu, sive in testamentis,

liano stipeni tradant, dunnnodo perpetuani fundationeiu

non constituant, vel taîeni ac tain diuturnam \\t taniquani

perpétua liaberi debeat.

Pariter inter niaïuiales missas accenseri illas, qnae pii-
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vatae alicuius faniiliae patrimonium gravant quidein in

perpetunm, sed in nulla Ecclesia snnt constitutae, qnibus

missis nbivis a quibuslibet sacerdotibus, patrisfamilias

arbitrio, satisfieri potest.

Ad instar manualium vero esse, quae in aliqua ecclesia

constitutae, vel benc-ficiis adnexae, a proprio benefîciario

vel in propria ecclesia hac illave de causa applicari non

possunt
;
et ideo aut de iure, aut cum S. Sedis indilto,

aliis sacerdotibus tradi debent ut iisdeni satisfiat.

lamvero de his omnibus S. C. decernit : i°. neminem
posse plus niissarum quaerere et accipere quam celebrare

probabiliter valeat intra temporis terminos inferius

statutos, et per se ipsutn, vel per sacerdotes sibi subditos,

si agatur de Ordinario diœcesano, aut Praelato regulari.

2". Utile tenipus ad manualium niissarum obligatioues

implendr.s esse mensem pro missa una, semestre pro cen-

tum missis, et aliud longius vel brevius temporis spatium

plus minnsve, iuxta maiorem vel minorem numerum
niissarum.

3". Nemini licerc tôt missas assumere quibus intra

annum a die susceplae obligationis satisfacere probabiliter

ipse nequeat
; salva tamen seniper contraria offerentiuin

voluntate, qui aut brevius tempus pro niissarum celebra-

tione sive explicite sive implicite ob urgentem aliquam

causain deposcatit, aut longius tempus concédant, aut

maiorem niissarum numerum sponte sua tribuant.

4". Cum in decreto Vigilanti diei 25 niensis Maii

1893 ctotutum fv.erit "ut in posternm omnes et singuli
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" ubique locorum beiieficiati ci. administratores plarum
" causarum, aut iitcunique ad missaruni onera iinplenda

" obligati, sive ecclesiastici sive laici, in fine cniuslibet

" anni inissarum onera, qnae reliqua sunt, et qnibns non-
" dnm satisfecerint propriis Ordinariis tradant inxta

" modum ab iis definiendum"
; ad tollcndas ambigniitates

Emi Patres déclarant ac statinmt, tenipns his verbis

preafinitnin ita esse accipiendum. Ut pro missis fundatis

aut alicui oeneficio adnexis obligatio eas deponendi de-

currat a fine illins anni intra qnem onera impleri debnis-

sent : pro missis vero niannalibus obligatio eas deponen-

di incipiat post annuni a die suscepti oneris, si agatur

de magno niissarntn numéro.; salvis praescriptionibus

praecedentis articuli pro minori missarum numéro, aut

diversa volunt£.te offereutium.

Super intégra autem et perfecta observantia praescrip-

tionum quae tum in hoc articulo, tum in praecedentibus

statutae sunt, omnium ad quos spectat conscientia gravi-

ter oneratur.

5». Qui exuberantem missarum numerum habent, de
quibus sibi liceat libère disponere (quin fundatorum vel

oblatorum voluntati quoad tcmpus et locum celebrationis

missarum dctrahatur), possc eas tribucre praeterquam
proprio Ordinario aut S. Sedi, sacerdotibus quoque sibi

benevisis, dummodo certe ac persoualiter sibi notis et

oui ni exceptione maioribus.

6". Qui niissas cum sua cleemosyua proprio Ordinario
aut S. Sedi tradiderir.t ab onuii obligationc coraui Dco
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et Ecclesia relevari.

Qui vero missas a fidelibus susceptas, aiit utcumque
suae fidei commissas, aliis celebrandas tradiderint, obli-

gatione teneri usque dum peractae celebrationis fidem

non sint assequuti
; adeo ut si ex eleemosynae dispersio-

ne, ex morte sacerdotis, aut ex alia qualibet etiam for-

tuita causa in irritum res cessent, committens de suo

supplere debeat, et missis satisfacere teneatur.

70 Ordinarii diœcesani missas, quas ex praecedentium

articulorum dispositione coacervabunt, statim ex ordine

in librum cum respectiva eleemosyna réfèrent, et cura-

bunt pro viribus ut quamprimum celebrentur, ita tamen

ut prius manualibus satisfiat, deinde iis quae ad instar

manualium sunt. In distributione autem servabunt

regulam decreti Vigilanti, scilicet "missanim intentiones

" primum distribuent inter sacerdotes sibi subiectos, qui

" eis indigere noverint ; alias deinde aut S. Sedi, aut

" aliis Ordinariis committent, aut etiam, si velint, sacer-

" dotibus extra-diœcesanis dummodo sibi noti sint omni-
" que exceptione maiores", firma semper régula art. 6i.

de obligatione, donec a sacerdotibus actae celebrationis

fidem exegerint.

8» Vetitum cuique omnino esse missarum obligationes

et ipsarum eleemosynas a fidelibus vel locis piis acceptas

tradere bibliopolis et mercatoribus, diariorum et eplie-

meridum administratoribus, etiamsi religiosi vîri sint,

nec non venditoribus sacrorum utensilium et indumcn-

torum, quamvis pia et reîigiosa instituta, et generatim
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qmb„slibet, e,ia„, eccle.ia.,icis vin, qui „,i..as requi-ran, „c„ taxatue „. eas célèbrent sive per se «ive Jrsacerdotes .bi s,.bdi.os, .ed ob a,i,„„ <,,e,r,ibe, q!!^op.,™,,™, fine,,,. ConstiH. e„i,„ id effici „„„ .^^ahquod con„„ercii genu., cum eleemosynis mil™agenda, a„teIeemosv„asip,a.i„,„:„„„,;^ 2^qne „„„,no praecaveri „..ere S. Congregatio es"'

Quapropter in postennn q,,,ibe, banc Tege,: vXpraes„„,psent au. .cien.er .radendo ,ni.sas u. itlauteas acceptaudo, praeter grave peccatun, ,„od
p'":

bit m pœnas infra statutas ineurret.

9» luxta ea quae in s..periore articule constituta suutdecenutnr, pro .ui^sis .nanualibus stipeu. a fidelibua-gnata,u. et p„ .nissis fundatis aut alicui benêt oadnexts (quae ad instar .na,„.aiiu,n c„.braut„r) e e^m„ ,„„a sequen.es aniculos p., „„, „„,!„„„„
separar posse a n„ssae celebratione, ne,ue in ,.li2 „,f""""'.""'""' ^-"««. sed celebrauti ex iute„o eT.n spece sua esse tradeudam, sublatis declaratilibus
e,np„s,ub,v.s,quovis.itulo, fonua vel a qualibet auc-'tontate concessis et huic legi contrariis,

lo. Ideoque libres, sacra u.ensilia vel quaslib-t alias
-vendereautentere, et associatioues (uti vocanO c ,d.ar.,se. ephenteridibus iuire ope tnissaruu,, nefas^ e^
a.queo,n„,noprol,iberi. Hoc autem valere „„„ „,„,o^agatur de nussis eelebrandis, sed etian. si de celebrlti
quot.es .d in usu,„ et habitudiueu. cedat et in su d"

»

alic -is conimcrcii vergat.
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II" Item sine nova et spécial! S. Sedis venm, (quae
non dabitur nisi ante constiterit de vera necessitate, et
cum debitis et opportunis caiitelis, (ex eleemosynis mis-
saruni, quas fidèles celebrioribus Sanctuaris tradere
soient, non licere quidquani detrahere ut ipsonnn decori
et ornaniento consulatur.

12° Qui auteni statuta in praecedentibus articulis 8,

9, loet II, quomodolibet aut quovis praetextu perfrin-
gere ausus fuerit, si ex ordine sacerdotali sit, suspensioni
adivinis S. Sedi reservatae et ipso facto incurrendae
obnoxius erit

;
si clericus sacerdotio nondum initiatus,

suspensioni a susceptis ordinibus pariter subiacebit, et
insuper inhabilis fiet ad superi ^s ordines assequendos

;

SI veto laicus, excommunicatione latae sententiae Epis-
copo reservata obstringetur.

13" Et cum in const. Apostolicœ Se,lis statutum sit

excommuuicationem latae sententiae Summo Pontifici
reservatae sub.acere " colligentes eleemosynas maioris
" pretii, et ex iis lucrum captantes, faciendo eas celebrare
" in locis ubi missarum stipendia minoris pretii esse
" soient " S. C. déclarât, luiic legi et sanctioni per prae-
sens decretum nihil esse detractum.

14" Attamen ne subita innovatio piis aliquibus cr-usis
et religiosis publicationibus noxia sit, indulgetur ut
associationes ope missarum iam initae usque ad exitum
anni a quo institutae sunt protrahantur. Itemque conce-
ditur ut indulta reductionis cleemosynae missarum,
qnae in beneficium Sanctuariorum aliarumve piarunî
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^U«rum aliquibus concassa reperiuntur, usque ,d cur-
rentis anni exitum vigeant.

ly Denique q„od spcCat missas beneficiis ada.xas
queues al„s saccrdo.ib„s cdcbrandac trad„„.„r, EmT-
nc„.,ss,n„ Patres déclarant ac statuant, elee,n^,n„„
non aham esse deberequarasynodalem loci in ,„o Le-
ficia erecta sunt.

Pro tnissis vero in paroeciis aliisque ecclesiis fundatis
eleemosynam, quae tribuitur, non aliam esse debere
quan. qnae in fundatione vel in successive reductionis
mdulto repentur in perpetuum taxata, salvis tamen
semper mnbus, si q„ae sint, légitime recognitis sive pro
fabncis ecclesiamm, sive pro eantm rectoribus, iuxta
deciarationes a S. C. exhihi'ta» ,•« u^. V,. cxniDiias in Monacen. 25 luHi
1874 et Hildeaien. 21 lanuarii 1898.

In Monacen. enim "attento quod eleemosynae missa--rum quorundam legatorum pro parte locun tenerent
"congrue parochialis, Emi Patres censuemnt licitum

"
esse parocho, si perse satisfacere non possit, eas mis-

,

sas alten sacerdoti committere, attributa eleemosyna
" ordinatia loci sive pro missis lectis sive cantatis". Et.nmidesien decl.ratum est, "in legatis missarum
ahqua m ecclesia fundatis retineri posse favore minis-

'• trorum et ecclesiarum inservientiuni eam reditu jni por
"tionem q«^ in limine fundationis. vel alio legitimo
''modo ipsis assignata fuit independenter ab opère
spécial! praestando pro legati adimpîemento."
Deniqu. ofHcii singulorum Ordinariorum erit cumre
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nt in sino^ulis ecclesiis, pra^ter tabellam onennn perpc-
tt.orum et Hbrum in q„o niannales mi.ssas quœ a fideli-
bus traduntur ex ordine cnn, .s„a eleenio.svna recensean-
tnr, insnper hal>eantur libri i„ cinil)ns dictornni onennn
et missarum satisfactio sig-netur.

Ipsonun pariter erit vis^ilare snper plena et cmninioda
executione praesentis decreti : qnod Sanctitas Sua ab
omnibus inviolal.diter servari inbet, contrariis quibusli-
bet minime obstantibus.

Datum Romae ex Sacra Congregatione Concilii die
II Maii 1904.

t ViNCKXTIUS Card. Ep. Prarkhstinus, Praffertvs»

C. De Lai, Seerctarhis.
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r Evêché de Joliette,

\ le 12 janvier 1905.

Chers collaborateurs,

M. LE Vicaire Général.

J'ai nommé le très révérend M. Prosper Beaudr>-

vicaire général. Ce choix a été universellement bien
accueilli. Le clergé et les fidèles du diocèse connaissent

les vertuà et les mérites de ce prêtre selon le cœur de
Notre-Seigneur. Sa vie a été consacrée à servir les

intérêts spirituels et temporels de la ville de Joliette.

Nous devons la magnifique cathédrale que nous possédons

à son esprit d'initiative, à son goût artistique, à sa fermeté

que n'ébranlèrent jamais ni les obstacles ni les épreuves.

M. Beaudry fut aussi l'un des promoteurs les plus actifs et

les plus persévérants de la création du nouveau diocèse.

Enfin, sa longue expérience, sa discrétion, sa prudence, sa

respectueuse .soumission et son inaltérable dé%ouement û

ses chefs hiérarchiques étaient autant de motifs de placer

en lui jua confiance et de l'appeler à partager les labeurs

et les responsabilités de ma charge pastorale.

Quant à vous, chers collaborateurs, vous trouverez tou-

jours en M. Beaudry un sage conseiller, un confident

discret, un ami fidèle, un modèle de vertus sacerdotales.
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II

I-Es Quarante-Heures.

Tré. sain. s.„e„.e„, soJZ:TZ:ZT '"

L- crcon .a„ces spéciales dans lesquelles noir
"'

pen„e.tent pas davantage l'observa
"'T "" "'

ordonnances de l.,ns.„,c«on C re„t,„: T"T '"
mandé an Sainf q,-a ,

^'cmentine. J'ai donc de-

^P^cian. éifr^^^: f;"";
--"- <i- privilège.

Sain. Père
, Pap^ pt x , d T '"**^- -"'"'^^ "^^^

et le Préfe, de la^^ / *"' * '^""«^ "'=" <'«-nde,

«e .n'adresse les de "^T'""'
'^ '^ '""""^'"^ ™"'

^ ^^^^'^ à votre connaissance.

DW audience dn Saint Père, en date dn 15
novembre 1904.

Je, soussi^rné, secrétaire de la Sncr-^^ r , .

Propajrande nttc.f. x
^^ Con^'rég'ation de la

-ndedc Alonseigne'ri. Il?'r,™"'"
^"""" '» "-

l'avoir p^ndant .rl! .
^ "" " '"' P^""""»

«elle dn Très sat V"" "" """'' ''"''°'"'"" «>'-ires ôaint Sacrem??it son» ?,-«» ^ r%
Heures. Elle nonrr. «. t •

'
, •

"^^ Quarante-
WIepot,rrasefa,re le jour seulement, dn matin
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au soir, et cesser pendant la nuit. De la sorte, les fidèles

pourront gagner, aux conditions ordinaires, toutes les

indulgences qui sont accordées par les Souverains Pontifes

à ce pieux exercice, bien que toutes les ordonnances de

l'instruction Clémentine ne puissent être rigoureusement

observées, à car.se des circonstances spéciales dans les-

quelles se trouve le nouveau diocèse. Cependant, il est

nécessaire que tout se fasse avec le respect et la vénération

qui sont dus.

Donné à Rome, au Palais de la Sacrée Congrégation de

la Propagande, au jour et à l'année ci-haut mentionnés.

Pour le Préfet de la Propagande,

C. LALRENTI, Secrétaire.

Rome, le 26 novembre 1904.

Illustrissime et Révérendissime Seigneur,

J'envoie à Votre Grandeur le rescrit qui vous permet

d'avoir l'exposition du Très Saint Sacrement, sous

forme de Quarante-Heures, dans les églises de votre dio-

cèse, avec le privilège de "esser cette exposition durant

la nuit.

Il n'est pas nécessaire que cette Exposition se fasse
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d'une manière continue et ininterrompue dans les différen-
tes égises. Cependant, il faut que les messes de l'exposition
et de la déposition soient chantées, sans ministres, s'il n'est
pas possible qu'il y en ait. De plus, il est requis que les
autres messes soient dites à un autel différent de celui où
le Samt Sacrement est exposé.

Je prie Dieu qu'il vous con.ser^•e longtemps.

Votre serviteur très dévoué,

Fr. H. M. CARD. GOTTI, Prêf.

Je crois utile d'ajouter les remarques suivantes au sujet
des documents ci-dessus.

i°—L'induit pontifical autorise, mais n'oblige pas à
déposer le T. S. Sacrement le soir venu. Cette permission
re^rde surtout les paroisses où l'on ne pourrait que
difficilement trouver des adorateurs pendant la nuit.
3^-Comme les Quarante-Heures ne se font pas d'une

manière continue, vous êtes libres de commencer la messe
du premier jour et celle du dernier jour à l'heure qui vous
sera le plus convenable.

S'.-U lettre de S. E. le Cardinal Gotti déclare exprès-
sèment qu'il n'est pas permis d'avoir d'autres messes que
celles de l'exposition et de la déposition à l'autel où le
T. S. Sacrement est exposé. Il faudra donc, pour se
conformer à cette défense, que dans les églises ou chapdles
où 11 n y a qu'un autel, on ne célèbre pas de me^ u
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second jour des Quarante-Heures, ou bien qu'on ne la dise

qu'après avoir déposé le T. S. Sacrement pour l'exposer

de nouveau après la messe.

40 _chaque fois que vous exposerez ou que vous

déposerez le T. S. Sacrement, dans les cas prévus ci-dessus,

vous devrez faire l'encensement et chanter ou du moins

réciter trois fois l'invocation Cor Jean sacratissin.uw,

miserere nobis.

«

ni

Carême. Aumônes du Carême.

Un induit apostolique, en date du 27 janvier 1903, me

permet de modifier, comme suit, les règles générales de

l'Eglise concernant l'abstinence pendant le carême.

Tous les dimanches seront gras.

Tous les lundis, mardis, jeudis et samedis excepté le

samedi des Quatre-Temps et le samedi saint, on pourra

faire le repas principal en gras. Ces jours-là, les personnes

légitimement empêchées ou dispensées de jeûner auront le

droit de faire gras aux trois repas. Les autres jours, c'est-

à-dire, les mercredis, les vendredis et les deux samedis ex-

ceptés plus haut seront maigres. L'obligation du jeûne

subsiste comme à l'ordinaire pour ceux qui sont tenus de

jeûner, aucune modification n'ayant été faite sur ce point

par l'induit pontifical.

Rappelons aussi que l'usage de la viande et du poisson
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an même repas est défendu, sons peine de faute grave,
tous les jours de carême, y compris les dimanches, à ceux
qui peuvent jeûner ou en sont simplement dispensés.

Les adoucissements considérables apportés à la loi de
l'abstinence par notre Mère la Sainte Eglise en faveur de
notre pays, permettront, je l'espère, à la plupart des catho-
liques du diocèse de l'observer avec fidélité. L'abstinence
et le jeûne, pratiqués en esprit de foi, d'humilité et de
pénitence, sont un moyen puissant d'expiation, une source
féconde de grâces et de mérites, une arme victorieuse
contre la chair et le démon. Veuillez redire souvent ces
vérités à vos paroissiens, afin de les en bien pénétrer
et de les détenniner à être fermes dans l'accomplissement
de leur devoir.

Quant aux personnes incapables de jeûner ou de faire

maigre, je leur demande une aumône proportionnée à leurs

moyens. Dieu aura pour agréable cette compensation
pieuse. J'exprime le même désir, indiqué dans l'Induit

Pontifical lui-même, à ceux qui, pendant le carême,
useront des dispenses énumérées plus haut. Pour
recevoir ces offrandes, il devra y avoir, comme les années
précédentes, dans toutes les églises et chapelles publiques
du diocèse, un tronc spécial avec l'indication "Aumônes du
carême". Le produit de ces aumônes sera envoyé, de
Pâques à l'Ascension, à M. le procureur de l'évêché- Je
l'emploierai au soutien des oeuvres diocésaines.
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IV

Sujets de PRêDicATioN pour 1905

Un cours suivi d'instructions sur la doctrine chrétienne,

tel qu'ordonné dans le diocèse de Montréal depuis plu-

sieurs années, est certainement de tous les genres de pré-

dication le plus utile, le plus nécessaire et le plus inté-

ressant. Aussi, ai-je l'intention de le continuer dans ce

diocèse. Pour c^ .e année cependant, j'ai cru qu'il y

aurait avantage à le suspendre et à le remplacer par des

homélies, c'est-à-dire par une paraphrase simple et pieuse

de l'évangile. L'homélie est une méthode d'instruire les

f dèles, très ancienne dans l'Eglise ; elle se prête admira-

blement à la variété des réflexions, souffre des détails pra-

tiques que ne comporte pas le sermon, et permet d'embras-

ser dans une seule instruction les différents besoins des

auditeurs.

Vous voudrez donc consacrer au moins vingt dimanches

dans le cours de l'année 1905, à l'explication de l'évangile

du jour. Afin de vous aider dans la préparation qu'il faut

apporter à ces homélies, j'extrais de l'excellent traité de la

prédication par M. Hamon, P. S. S., les pages suivantes

sur cette préparation indispensable, si on veut que l'homélie

soit utile et fructueuse, ainsi que sur les différentes formes

sous lesquelles il convient de la présenter.

l,—'Préparation de l'homélie. "Il faut commencer par

étudier avec soin le texte qu'on doit expliquer, le bien
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euse. Dans cette étude il fa,,* „k
^"

"7 "" "^. '"«-'. " f-t indiquer le temp.,, vl'^net les autres circonstances des faits ou des niaiiZ

Claires par elles-mêmes, et s'il v o i; i

n, • , .
' ^" y a heu, les usae^es H^ncenne lo, don. la connaissance serait Léeessai"Trin

Uela rcr, & c'est une parabole, il fan, n'en dc^veloppera lettr. ,„e pour en expliquer l'esprit, et en faire r«^rtr
I desscn plutôt que les circousUnees historiques.Tn
plusieurs ne sont quelquefois m,'„„ .

''='> "ont

i" sujet. Si le texte V „X "" " ^'^^
;o„. A .

^ ^^' °° P''" »'»''« des rtflex-onsdogma,ques, rarement des considérations physiqueiama„ de discussions critiques, à moi,« qu'elles Taî-t du sujet et ne soient utiles aux audilurs. ^7Z>expl,ca.,on du sens morale, spirituel, il faut chotir kscous,déra.,ons les plus simples et les plus naturel: ZP .s p,cuses et les plus adap«« .„x besoins de la paloisÏ

tlt 1 ""^'P'''""''"' '-^ >- allégories ^usZ'op lo.n, comme on en trouve dans Saint GrégoL papee.dansSa,n. Augustin
; c'éUi. ,e goû. du siècle de^grands hommes

: vivan. de nos jour, iU parleJn.Z
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trement. 3) Pour les applications pratiques, il faut se
conformer à ce que nous avons dit à ce sujet dans la pre-
mière partie du premier livre sur la manière d'adapter la
prédication aux besoins des auditeurs.

4) Quant aux
exhortations analogues au su>t, elles doivent être vives,
pressantes, pathétiques, accompagnées d'afiFections et de'

pieux mouvements."

II.—Différentes formes de l'homélie. "On peut distinguer
ici quatre manières :

La première serait de Véduire tout l'Evangile du jour à
un seul sujet et à une division réguUère, lorsqu'on le peut
sans forcer le sens. Ainsi, dans l'Evangile de l'Enfant
prodigue, on pourrait montrer : i) U malheur du
pécheur qui a abandonné Dieu

; 2) les sentiments dans
lesquels il faut n lir à Dieu

; 3) la bonté -de Dieu
envers le pécheur _ai se convertit. On peut de même
considérer ùans l'Evangile de la Magdeleine : son péché, sa
patience, sa parfaite réconciliation avec Dieu

; dans' la
Cananée

: les motifs de prier, les qualités de la prière, les
fruits de la prière

; dans la Samaritaine : ce que fait Jésus
pour elle, ce qti'elle fait pour Jésus ; dans le mauvais
nche

: ses péchés, qui consistent à être vain, fastueux,
sensuel, et son châtiment

; dans l'Evangile du Pharisien
et du Publicain

: les effets de l'orgueil et de l'humilité
dans la Parabole de la semence : la nécessité et l'utilité de-

là parole de Dieu, les obstacles qui en empêchent le fruit,

et ce qu'il faut faire pour en profiter.

La seconde manière est de prendre deux ou trois traits
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de l'Evangile relatifs à une vertu on à un • .

,

cuire eux une division juste et ,1« i

i-<a quatrième manière r'e^t ^> i-

6 Fusicurs vertus, de recommander nhisienr.
pra.,,„es„.„e,e,pa.„.te

variété, chacun trcnl a"nstr„ct,o„,,„3ecou.à
ses Vsoins, „„ ««ède /^(a-blesses D'un autre c6.é, cepeudant, cette „,éthl^-n .ncouvéu em, c'est qu'en voulant tout expH.u MI es

it :if On" TT'' '' *"•"" " "' ^^
Les principaux auteurs à consulter sont . /,« ft„, ^,(^'.«,eupart,culiers. Ambroise, S. Grégoire le cldS. Augustin, S. Léon le Grand t! i„ ^t '

S n.=.-, .«-,... ' •''*" Chrysastome etS. Ba^.e
;

S. Thomas d'Aquin, "Cfta<„. <r<,r" et se, Colmintaires sur les imniiilss ,1, « « .i-

C„r„^r ,
«"""i""» * S. Maikttu a de S. Jean "

Coméhus a Up.de, Maldonat et Don. Calmet
;

,

'
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Cardinal de Luzerne, Explication de l'Evangile
; Gaussens

Cinquante d^x homélies
; De Haut, l'Evavgile médité :

Le F. P;uhppe, Explication des Epîtrea et des Evangiles
Duquesne, l'Evavgile médité

; Bossuet, les Méditations.
Je désire que vous indiquiez brièvement dans un cahier

spécialement destiné à cette fin, ou du moins dans celui
des annonces, le sujet de l'homélie que vous aurez faite et
la forme sens laquelle vous l'aurez présentée aux fidèles.

StIETS DE L'EXAMEN DES JEUNES PRETRES POUR I905

1) Dogme. — Traité de la giâce.

2) Morale. - Les traités des Actes .umains, de la
Conscience et des Lois.

3) Droit canonique. - Les règles de l'Index d'après le
tiouveau texte publié par ordre de N. T. S. Père le Paoe
Léon XIII.

^
4) Ecriture sainte. — Erreurs modernes concernant

l'Ecriture sainte.

Sermon. — De l'intempérance.

Cet examen sera oral et aura lieu à l'é-êché dans le
cours du mois d'octobre. La date précise en sera indiquée
plus tard.

VI

Sujets de la conférence de septembre 1905

I) Theologia. - De Theologia ascetica : i) De ejus
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«atuta, objecto et fine .) n; • •

JI) Hlstoria
ecclesiastica -> a« 1 •

D. N. Uonis xia
' *^"^^>'^'« Pontificatus SSmi

^H) Jus canonicum. — Oiiaer »f , •

S- Congxegationis
ConciliaÏ 1 ^^^"' ^'^"^ ^«^^^ti

JOicendum • I) OniH Z"^"-^"^'*^"*
(V- Cire. No. a)

•
ij yuid sint juxta insam <; n '^

stipendia nnssarun, inji r^'
^^^ ^^^^ -t

.Poenasineurrant qui violant^us aS c'^'V^
^""

»'q«"endo aut accipiendo sti^LL
"^^ '^""''""'

tionibusprohibitis?4)old
.

'"'"^'""^ ^" ^««^i-

--ve ad .i.as
^^^'^t^T^'"'''-''''rationes inis.sarum n.ann.li

2»°»'odo ordinandae

«juilibetsacerdos ,tir*c r'"" ""'^^' ^^ ^^^^^- obli^ationiC o ::"
^'^r

"'"'^^^"^ ^^^ "-
deberet? " ^ ^<^»ces missarum habere

VII

U "SoClâTé SAINI^JOSEPH"

organisée. U, ^èî^j,,,
^''^'^"^'

««^ définitivementi,es règlements en ont été nr^^o.^par messieurs les Vicair*»c f s
P^^^P^^^ avec soin

ff Ce sont à peu près te mêmes que
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ceux de l'ancienne caisse ecclésiastique du diocèse de

Montréal. Ces règlements ont rencontré l'approbation

générale. Des modifications pourront toutefois y être

apportées au besoin lors des assemblées générales de la

caisse.

Vous avez tous répondu à mon appel en demandant à

devenir membres de la société et en vous engageant par

écrit à en suivre les règles. C'est une nouvelle preuve de

l'esprit d'entente et de charité qui règne parmi vous.

Je vous en félicite et je vous en remercie cordialement.

Les premiers directeurs de la caisse, élus à la majorité

des votes, sont MM. P. Sylvestre, A. Brien et N. Ferland.

Je compte sur leur zèle, leur expérience et leur dévouement

pour assurer à la caisse une existence durable, un fonction-

nement régulier et satisfaisant.

Le montant versé jusqu'à ce jour par les membres de la

caisse est à peine suffiiant pour payer la moitié des

pensions. Plusieurs même n'ont rien donné. Ils doivent

le faire sans retard, afin que messieurs les directeurs

connaissent exaci ement ce qu'ils auront à prélever sur les

associés pour faire face aux dépenses totales de l'année

1904-1905. Voulant aider les directeurs dans l'application

des articles ao, 21 et 22 des règlements, je prie messieurs

les curés de m'indiquer par écrit, d'ici au ler février, le

montant total de leurs revenus, en retranchant toutefois de

ce montant le prix de pension de messieurs les vicaires,

fixé à |2cx).oo, ainsi que cinquante centms sur chacune

des grand'messes célébrées.
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VIII

La quarte funéraire

U m,„é™„, «ablie dan. k diocèse de Mon.^,

..iXd :,-rMor :r "''""r
""-^- "- -

cnnfriK. f ^' ^" ''^"^ ^'^"nt de cettecontribution annuell«> pc^ ^^rtunueiie, est de vous permettre âc f««^„> i

-n.e voj;frrf::e^;rT„^, ^-^

'm,.tu y en a plusieurs, voudi bi^Xten:«..e «rave obligation eu „u.etta„. entre les uaT.:t Mk proc„„„r de l'évéché le montant qu'ils doive^r

n^uéraire au tableau du tarif des églises parois.,iaIes seraWe également entre le curé et la fabnc,„e. > LZ

IX

Tarif des écuses paroissiales

Je me suis convainm «n «-

riiSérents tarif. ,«111 ,
"^ '

«»^"-«ance d«
tani., actuellement en vip,e„r dan, le diocise,
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qu'il est nécessaire d'en arriver à un règlement plus

uniforme et plus simple, La chose est difficile et délicate.

Aussi, faudra-t-il beaucoup d'étude et de réflexion pour se

rendre compte des changements à faire soit aux tarifs

eux-mêmes, soit à leur formule. Je serais heureux de

connaître l'avis de messieurs les curés sur les modifications

qu'ils jugent utile d'apporter au tarif de leur église

respective. Qu'ils veuillent donc me communiquer une
copie complète et détaUtée àe ce tarif, si déjà ils ne l'ont pas

envoyée à l'évêché, et me faire part de leurs idées et de

leurs suggestions. Je nommerai ensuite une commission

chargée d'étudier le projet de révision et de le mener à

bonne fin.

Reddition des comptes de fabrique

La loi civile et la discipline diocésaine exigent que les

comptes de fabrique soient rendus chaque année dans le

cours du mois de janvier. Je tiens beaucoup à

l'observation rigoureuse de cette mesure administrative,

dont la négligence ou l'infraction volontaire ont eu plu»

d'une fois des conséquences fâcheuses.

Comme par le passé, vous adresserez à l'évêché, d'ici au

15 février au plus tard, une copte authentique de la

dernière reddition des comptes en remplisiant les blancs

d-inclui et en me les renvoyant après les avoir signés.

Il est à désirer que la méthode de tenir les comptes soit
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<«.= fabrique ,„rdriaf ''^—n ^ compte,,

qu'un ineon^rie:. I,T T"'^' "^'^ « "'-' '*

qu'il «u„uu,e:eVir,-c?e:r"= ^'-^ -""'
engage à vous procurer le Iv^ H

'""''"°'
'' ™"'

MM. Oranger Frtrri '7 '^ "'7""''"'^ P»b>ié par

du cle^W de f „;".''''""""= "^P"-™" membre.

t'emp-ofaet .!:re'':r.rr;:r
"' /^ "™'^^^'-

rendant votre système H. .
*^"''" '"""^' '"

clair et plus fa^r
™"""''""'' '"" '"<''''' P>-

XI

QU'ÊTES ORDONNÉES

Je publie le compte-rendu Hp« r.«ii ^

•904. Vous cons'atere" ' ; !r"7"""P'^» >»•"

plusieurs paroisses où L Tétes T "" ""'" ' "

Saint^iège soit J! ^'
l"**". "'<™nfes soit par le

envoya à l'évéché II ,

'
.

"" ''" '""'""' »''> Pu» été

.nave Q„et!t ;:f
^7"''-' '•"-obligation

veuillent donc ^,(1
"

"T "^ ™"- "' '*»rle,

co„«ience.
'" ' "' * « ««evoir de

Dorénavant, le moulant de tout, noI!ee„ ord „„ • ,

e diocèse <v.Hf„„...i
•-"«•t!- ordonna; dans>«èse, confonnément ,„ tablean ciKl«„o„,, devra être
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fidèlement adressé à M. le procureur de l'évêché dans les
quinze jours qui la suivront.

I^'Epiphanie. — Propagation de la Foi.

Dimanche de la Septuagésime. _ Abolition de
l'esclavage.

ier Dimanche du Carême. - Ecoles du Nord-Ouest.
Patronage de S. Joseph. — Université Uval.
Pâques. — Oeuvre des séminaristes pauvres.

Vendredi-Saint. — T,erre sainte.

Pentecôte. — Propagation de la Foi.

Trinité. — Denier de vS. Pierre.

Solennité de S. Michel. — Université Uval.
Solennité du T. S. Rosaire. - Oeuvre des séminaristes

pauvres.

1er Dimanche de l'Avent. — Séminaire des Inde.s.

Noël. — Denier de S. Pierre.

XII

Rapport annukl dhs Paroisses

Us rapports annuels des paroisses ont pour but de
renseigner l'évêque sur l'état religieux, disciplinaire et
financier de chacune des paroisses de son diocèse. Ils sont
donc d'une grande importance, surtout à la création d'un
diocèse et au début d'une administration. C'est pourquoi
je compte particulièrement sur votre bonne volonté pour
remplir exactement, après avoir pris toutes les infor-
matiottH nécessaire», les blancs que je vous ferai adresser
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dans le cours de ce mois r«.
remis avant le 1er avri H

^".^^P^^^ ^--«"t m'être

-'en servir po„;;r;'L:^^^^^^ ' " ^"^ ^^ ^"-^

Juliette, à l'occasion H.
"°"''^^" ^'«^^^e de

prochain.
'' "°" ^"^^'^^^ "^ ^---. l'automne

XIII

Société d'une messe

-.nue po„ .espX^ ^z" ::: ""cir
"-

font partie doivent donc être fidè^ à •

'"' "
l'obligation de dire une n.esse a, d^ det

"""""" "'

qui «t annoncé par le. journaux h s
"" """"""

i-^ Montréal ou TOrdo,
"""" ^^'«''«^

Si quelques-uns désirent sortir de cette société i,=priés de le faire connaîtra à M I. >
,.^'^'^' "'^ ^•'"t

Mcntr^a, ou à celui dj d^o^^'
•^"'' ""^'^ «»

actuellement utile la fondation de^r^iétéT
""" '"'

I-ur les seuls prêtres de ce diocèse leT
' '"''*

p..« tard, si les circonstances :;:r„e„f. ';:;:::'
""-^

XIV

Heures de bureau k VèvUcnt

Les heures de bureau à la procure et à la chancellerie
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sont l'avant-midi, de 9 heures à midi, et l'après-midi, de
2 heures à 4.

fl

XV

Liste des confesseurs extraordinaires

Communauté des Sœurs de la Providence de Toliette
M. le curé de Sainte-Elisabeth.

Communautés des S^urs de la Congrégation et des
Sceurs des Saints Coeurs de Jésus et de Marie, M le
curé de Saint-Gabriel de Brandon.

Communautés de Berthier, M. le curé de Unoraie
Communautés de Unoraie, M. le curé de Uvaltrie
Communauté de l'Epiphanie, M. Alphonse Dugas
Communautés de Saint-Henri de Mascouche, M. le curé

de l'Epiphanie.

Communauté de Rawdon, M. le a,ré de Saint-Ligi«,ri
Communauté de Saint-Ambroise, Rév. P. Roberge
Communautés de Saint-Barthélémy, M. F. X. Piette
Communautés de Saint-Cuthbert, M. le curé de Saint-

Barthélémy.

Communauté de Saint^Elisabeth, M. le curé de Joliette
Communauté de Saint-Esprit, M. le curé de Saint-

Alexis.

Communattté de Saint-Félix, M. le curé de Saint-
Cléophas.

Communauté de Saint-Gabriel, M. le cuté de Saint-
Damien.
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Co,„„„„a„,&deSam.-Lin,M.lec„ré
de Saint-Esprit

c„«re~"=
'"'"'-^-^"- "• '--^ --e si:

Communauté de Saint-Paul, M. le euré de Saint-Taeques

anuée, ra.,„a„ce de „,o„ affectueux dévouemeut en N.^

JOSEPH-AI.FRED, évéque de Jol lette.
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CIRCULAIRE

DE

Monseigneur ITvôque de Mette
AU

Clergé de son diocèse

I-VWte pastorale.

".-BégUn^ent poar 1. for„,.,K.n de. clerc du diocèse.

I
Evêché de Joliette,

( le 6 mars, 1905

Mes chers collaborâteurs,

VjSITK PASTOBALE.

Je me pmposais d'adresser ativ «^ai j ,.

H»« P«tor,le à l'occL'rdrL : '""** "'"

»i..e des p«„i^, a«„r,:jTcriuffvTtt les principaux fniits lu. ^ ^^^' '^ ^»
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visite, à laquelle j'attache d'autant plus d'importance
qu'elle sera mon premier passage à travers^ le nouveau
diocèse placé par le saint siège, malgré mon indignité,
sous ma juridiction et confié à ma vigilance.

io.— Itinéraire de la visite.

Mai 15, Lavaltrie
; 16, Uiioraie

; 18, Berthier
; 2o,St.

Ignace
; 21, Ile bupas

; 22, St-Barthélemy
; 24 St-

ftlTl^ieth.''
'""^"^'^^

^ ^7, St-Norbert ;'

29.

JriN 2, St-Félix
; 4, St-Cléophas

; 5, St-Gabriel
; 7, St-

Damien
; 8, St-Jean de Matha

; 10, Ste-Emmélie
;

II, St-Zénon
; 12, St-Michel

; 14, Sterne
; 15 St-'

Alphonse
; 16, Ste-Béatrix

; r-j, Ste-Mélanie
; 18,

St-Ambroise
; 26, St-Jacques

; 27, St-Alexis.

Juii^LET I, St-Thomas
; 3. St-Paul

; 5, Ste-Mari. Salomé
;

6, St-Liguori
; 8, Rawdon

; lo, Chertsey
; n, St-

Emile
; 12, Notre-Dame de la Merci

; 14, St-Cali'xte ;

I5, Ste-Julienne
; 16, St-Esprit

; 18, St-Un
; 20.

St-Henri de Mascouche
; 22, St-Roch

; 24, L'Epiphanie

2o.—Dispositif de la visite.

î).-La visite pastorale, dans chaque paroisse, sera pn
cédée d'une retraite préparatoire de trois jours pour toi»
les enfants de la confirmation. M. le curé en choisira lu-
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'église afin de préparer les fidèles à l'entra. i
"elle, qui, cette année, se fera sous ! /

"'

cérémonies ordinaires, (i)
*"' ^' ^^'^ '«

5'" visite du cimet ère se fera \m^iA- .

et celle des vases saerés
.,'"' """•^'^'' "e-' après,

a.- iieu , notreIZ!:^'^ ""~- -,

«». OMons, .u ooaw de la rîsite «t^
^ * '*"*"• «*« "• "«• ni fusils

d'artifice et en déco«tioV8.eL cCiou; 1 T'°
''' '*"'•"*" «« '•«

t.ncenoa,b«Bwaurdiveme.«rrr? ""*""'""• "'«' « «ne «,,«

MM.le.care- «ont-».' p^rd^Cre^ao nT '^^

l^'"'^"^"--
A""'"

pour entend.» le, coafe«ion.
"° '""°'''' "*»«•" ««• cMfrère,
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7.)-Le lendemain, à six heures et demie, nous dirons la
basse messe et nous y distribuerons la sainte communion
aux fidèles.

8).-A huit heures, aura lieu la confirmation précédée
d une exhortation et suivie de la visite des fonts baptis-maux et des autels.

L'on chantera ensuite le Tantum Ergo et nous donne-
rons la bénédiction du Très^int Sacrement.
9)-A ce dernier exercice de la matinée, immédiatement

après nos avb à la paroisse, nous ferons, comme la chose
a été étabhe déjà depuis de longues années dans le diocèse
de Montréal, une quête au profit des œuvres que notre
charge pastorale nous oblige de soutenir. Au premier
rang de ces œuvres, nous plaçons ceUes de notre église
cathédrale, des séminaristes pauvres, et des missions
mcapables de faire vivre les prêtres qui les desservent
Nous nous tiendrons donc aux balustres du cliœur et
chacun des fidèles, pauvres et riches, enfants et vieillards
hommes et femmes, est instamment invité à nous apporter
son offrande. Quelque modique que sera l'aumône versée
entre nos mains, nous l'accepterons avec reconnaissan-^e et
nous prierons Dieu, de répandre ses bénédictions sur' l,
tête de ceux qui nous aurons donné par esprit de foi et de
chanté chrétienne.

lo) -L'assemblée des margttillers anciens et nouveaux
pour la reddition des comptes, se tiendra au presbvtèrê
immédiatement après ces diverses cérémonies de la visite
Dans les paroisses où nous lesterons deux jours coin-
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Pï-t^. r.nKs dirons la sainte messe le

'"TOi. A.MM LES CUBÉS. ,•

'-y- -JiM.,«c„r&
mettront sur la f„M \. ,«••-= «,. ,n-i-,&. tout « <,„.:, f

" ,
'''^'' "^ ''^"<')«.

»™el .'il „.,, ^
"" -' '"" Pow écrire, Je rapport

d.. n,ob,!ier .t d„ vestiaire de réX /
1'* " ' '"'^"''"^

descomp,e.et„esdé,ibéra.ionsd
: -T.

'« de confirmations,
.le baptêmes,

".'"

"--.letableandesfonda^o^
:;:;r^

'-. delà fabriqne, les titres de p..::;.;
^P^.n. direction et les r.,leme„tde'
~„s<,u,e.,s.en. dans la paroisse.

---ec.;,ains':::tsC:^:iLr-

-'--.^..nsirrx'd:::----
w;—Il est convenable d fai„ » t

quand am-ven. la saison d, ,
' " ''' ""^'»-'.

!a visite.

"'"""''^
""-•='«"'•- faciliter par là

^5)- -Quelques semaines ava«f

«.eprocnrenrde,.;:; :
"''"'. '°"™^^ <-'-'.

«veché .ra exammer, en „„,„ „o„,_

'-'
,

le livre

'T- les regis-

'-
• ; <ic sépul-

•' -'qnedu
•^^

H'-'- les

'-'i;trries et as-

' '1
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les édifices religieux de chaque fabrique, les ornements,
les vases sacrés, les registres et les comptes afin de nous
faire ensuite rapport. M. le curé voudra bien mettre à la

disposition de notre député tous les documents nécessaires

pour qu'il puisse bien s'acquitter de sa mission, et il verra

à le faire conduire dans la paroisse voisine.

II

RÈGLEMENT POUR lA FORMATION DES CLERCS DU DIOCÈSE.

Les vocations à l'état ecclésiastique, grâce à Dieu, sont
nombreuses dans le territoire de Joliette. Actuellement
trente clercs du diocèse se préparent au sacerdoce. Il est

donctrr nportant d'établir une discipline assez forte

pour sauvegarder en même temps le développement de ces

vocations et les intérêts sacrés de l'Eglise et des âmes,
intérêts qui exigent de n'admettre à la prêtrise que des

sujets vraiment capables d'exercer dignement et avec fruit

le saint ministère.

Après avoir beaucoup prié et longtemps réfléchi, je me
suis arrêté, de l'avis des membres de mon conseil, au règle-

ment suivant concernant la formation des clercs. C'est,

sauf quelques modifications, le règlement en vigueur dans
le diocèse de St-Hyacinthe et dont l'application a déjà

donné les résultats les plus satisfaisante.—

la—.Conditions d'admission \ la clAricature.

i).—Avoir fait des études complètes dans un collèvît

classique.
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A« cas d-un échec, po„n„ q„e l'on »,>n.oins le nombre de KiZ r
""^"'^ »«

O'-n co,„,« „omm, p^ ™,;'::
'^P- -- '^.direction

^...de. ,e .émcig-ie ;:' ™:.
""' ^'«^^ -ccés dans ,e.'

~,...,,Ld^e^:.::;-r^-,e„

-.ede.sa«esde.p«„.:::-::;:^cop.

20.-Di;«fcE DE L. CLÉUICATUHK

^».a„ds..„r:ed?r„::;r"^^ ''"™"' *-

'rièmedansun col:^ ' " '^"'' ""' -l"a-

«-nd séminaire, ne sen.n, ^L IrJ*-"
'""' '''"" -

pendant „„e pa„ie considérable de Lr^ ,f
"'"•^-•^^'

«prends cette année de sénnnXe '
'""'^'^" *

4-)—I*'année de cléricatnr^ »^„ ^ .ericature passée dans les collèges sera
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consacrée aux devoirs de professeur ou de maître de disci-

pline, pais à l'étude de la sainte Écr-ture, de la théologie
pastorale, des matières dites de diaconale et de liturgie.

5).—Les clercs placés dans un collège, pour s'y préparer
immédi :tement au sacerdoce, tout en se rendant utiles à
l'œuvre si importante de l'éducation, doivent s'appliquer à
bien remplir les divers emplois qui leur sont confiés, quel-

que modestes que puissent être ces emplois, édifier par
lenr modestie, leur piété, leur amour de la règle, leur

déférence envers les prêtres, leur obéissance à l'autorité,

leur respect des coutumes et des traditions de la maison.

Ils demeurent soumis à la règle du .séminaire en ce qui

concerne le silence i^endant les études et les classes, la

visite au.x chambre.s de.s confrères, les sorties en dehors
des limites du terrain dn collège et les relations avec les

domestiques.—Enfin il leur est absolument défendu de
recevoir les élèves dans leur propre chambre sans une
permi.ssion expres.se du direcU-ur du collège.

.".0 — FWAIJS m. ri XKION AL- UUASD sfeMlNAlKE.

ik i).—-Les clercs qui en ont le mo\cn, devront supporter

eux.n>êmes tontes les dépenses de leurs années de grand

séminaire.

2). —Si quelques clercs, vu leur i>anvreté et celle de lejir

famille, sont dans l'imtx)ssibilité de le faire, ou s'ils ne le

peuvent que j^artiellenient. l'évêcnte Ictir avancera l'argeni

nécessaire nu paietuenl de leur i>€nsion, an fur et à mesun-
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4o.-Api.kl aux saints okdhes.

son évêque.

'

""^ demande par écrit à

^e plus, tout clerc oui «^

mérité de recevoir des d,>ec.euld,r"""'
"'""'^ ^'

'»«•« a la (in de l.n deuxiX
"""'^

''"PP"' * '-^

"-cona. à la fin a la 7™ !
"'"''• "" ''"P"-' ••" «-

•.."ene.,cad..delae;::rn,--;-'"'c.,,e

5o.—Titres n'ORDINATIONS.

Po'"- être promu à l'ordre sacré dnen outre de P.ppe, ,,, direc e^^
7"^'"°"^^' '' ^"^.

remplir les conditions s.nvantes
^''"^ ^''"'"^'^-'

i).-SÎ l'on n'est pas disn.„.^ a^ r .

-mai. on devra tenir n^ cert.fica'rre'J"
''" ''^"-

cnmcat de bonne santé et
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présenter à l'évêqiie une copie notariée d'une constitution

de rente annuelle et viagère d'au moins $25.00, avec des

certificats attestant : A) que le contrat de cette constitu-

tion de rente est dûment enregistré, B) que le fonds, sur

lequel est appuyé la dite rente, est libre de toute hypothè-

que, ou bien n'est hypothéqué que pour tel montant

spécifié dans le certificat, enfin C) que le dit fonds est

évalué, sur le rôle municipal, à $500.00 au moins.

2).—Pour être ordonné à ,titre de mission, il faut avoir

un certificat de bonne santé, et s'engager à entrer, après

son ordination à la prêtrise, dans la caisse ecclésiastique

du diocèse.

60.—Vacances des séminaristes.

Il importe que les séminaristes vivent, pendant les

vacances, à l'abri des dangers du monde. C'est pourquoi

leur place toute marquée est le collège ou le presbytère.

Aucun séminariste ne devra donc refuser, sans raisons

sérieuses, l'avantage qu'il lui serait offert de passer ses

vacances dans ces lieux de pieuse retraite. Mais si, au

moment d'entrer en vacances, un séminariste ne peut

espérer jouir d'un tel avantage, il devra résider dans sa

famille, ou, à défaut de mai.son paternelle, dans une autre

approuvée par l'évêque.

he séntinariste en vacances est placé sous l'autorité diî

curé de la paroisse, ou du supéri ur de la maison religieu-

se qu'il habite. Il devra obtenir son cousentcinent. pour
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f-re q„el<„,e voyage o„ excursion que ce soi.

-n vacance. Ce certificat devra é.^ T, ! ^-^'^^-astique

---H.q„e,„e.,„„r,ava:ti%rr.::rr""

t;OSEPH.ALFRED,.véq„edeJoIiette.

•^a»i
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^'Rculaire
OS

Monseigneur
l'Evéque de Joliette

AU

^'«-9* de son diocèse

«vocatlo» DaawUe Introduit. d.« . ,

No„d..^„, ""•'"« '«^'««ieBdu Très S.,ot
"I-Moig de Marie

;-Bu«.„.„Jl':,;;^-^'E..eeS...^p,
VI.-Hop.t.,Xotre-Dau,e.

^"I—Ketralte
paatorale.

^fes chers collnhoriateurs,

{
Evêché de Joliette,

l ^e 25 avril, 1905.

1

Notre Très S«nt PAr. 1 n
^« vicaires K..„,,,„/;^j^P»P; Pi- X', v„,„a„. ,,,„..^,,

!r^ -i"'.!» exercent Z,s .ZUTI- '™ '» f°"c,i„„

^ ' P'^^t^n'^ta.rcs
tit.ilair,.-. ,.„

5?l
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honoraire^, peuvent en porter le costume, et ont, quand ils

célèbrent la messe ou les vêpres solennellement, le privi-
lège du bougeoir. Voici, du reste, le texte même de la
partie du Atotu proprio qui concerne les protonotaires
honoraires :

63. Protonotani Apostolici Titulares sunt Praelati extra
Uibeta qui tamen subjecti oranino inanent loconim OrJinai ds,
Praelatorum Domus Pontiliciae honoiibus non gaudent, nequé
inter Surann Pontiâcis Familiaresadnumerantur.

64. Extra Urbem, dummodo Suramua Ponlifex eo loci non
adsit, ju sacris functionibus) rite utuntur habita praelatitio,
nigri ex intègre coloris, id est veste talari, etiam, si libaat, cuin
cauda (nunquam tamen explicandai, zona serica cum duobus
flocculis a laeva pendentibus, Rochetto, Mantelletto et bireto,
«bsque ulla horum omnino paite, subsuto aut ornaraentô
alteiius coloris.

65. Extra Urbem, praesente Snmmo Pontifice, descripto
habitu indui possunt, si hic tanquam chorale insigne concessus
ait, vel si quis uti Vicarius adfuerit."

66. Habitu praelatitio induti, omnibus Clericis, Presbyteris,
etiam Canonicis, singulatim suuiptis, praeferantur, non vero
Canonicis, etiam Uollegiatarura. coUegialiter convenientibns,
neque Vicariis Generalibus et Capitularibns, ant Superioribus
Qeneralibus Ordinum Kegularium, et Abbatibus, ac Praelatis
Romanae Curiae

; non genuflectunt ad Crucem vel ad Episco-
pum, sed tantum se inclinant, ac duplici ductu thurificantur.

67. Super habitu quotidiano, occasioue solemnis conventus,
audientiae et Similium, etiaiu Romae et coram Summo Ponti-
fice, zonam tantum sericam nigram, cum laciniis item nigris,
gestare poterunt, cum pileo chordula ac floccis nigris ornato.

68. Propriis insignibus, seu stemroatibus, pileura imponere
valeant, sed nigrum tantummodo, cum lemniscis et sex
hinc sex inde flocculis pendentibus, item ex integro uigris.

69. Si quis Protonotarius Titularis, Canonicatus aut Digni-
tatis ratione, choro intersit, circa habitum se geiat juxta
normas Protonotariis ad instar constitutas, num. 52, vestis
colore exctpto.

70. Sacris opérantes, a simplicibus Sacerdotibus minime

i\.WÊ^ m^i.
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différant

; attamen extra ITrK. •

«ponsabilités e.Va,:„r' "'P-^l-Iqaes -o,' Tevoudra bien voir dans lLI„ »* '^'•"e' pastorale jî

~-re^^2-pr:r4%xr -^

II

Bn vertu d'une fars.,Tf^

J-utor^d'intr^Juiredan^tl,,/ '!"" autre, p^,,"^'

fi'™^' in,„édia.e„e„.^pS, fr, " '^^ «""' ^ô»

l^rr"' "^""«-«om, J&„,.fP ',-«<"'
^
"Par vo.„

"''«'.on que vou, avez' faite d^ u
1"^"'™ ^ "'"" ni
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ristie, délivrez-nous, Jésus. Per aandissimae Eucharidiae
tnahtuUonem tuam, libéra nos, JeHu'\ Voici le beau com-
mentaire que donne de la nouvelle invocation le pieux
évêque d'Autun :

"Dans sa substantielle brièvecé, cette supplication contient
tout à la fois un souvenir et une action de grâces.

"Elle est d'abord destinée à nous rappeler le prodige de
puissance et d'amour réalisé par Notre-Seigneur Jésus-
Chnstausoirdela Cène, lorsque, voulant se survivre à
lui-même d'une manière non moins réelle que mystérieuse
et ne pas laisser orpheline' sa famille, qu'il allait cependant
quitter sous peu pour remonter à la droite de son Père, Il
institua l'Eucharistie, à la fois comme sacrement et comme
sacrifice

; l'Eucharistie à laquelle l'Eglise applique si juste-
ment ce verset du Psaume iio« : "Le Seigneur, compa-
tissant et miséricordieux, a fait un mémorial de toutes les

'^merveilles dont II est l'auteur. A ceux qui le craignent,
"Il a donné une nourriture qui perpétuera, à travers les
"siècles, le testament de son amour (i)".

"La nouvelle invocation nous rappellera donc d'abord
tout ce que renferme de lumières, de grâces, de forces contre
les tentations, de divines énergies pour obéir à la loi de
Dieu et supporter courageusement nos épreuves, le
Sacrement par lequel la vie même de Jésus-Christ

'

est
communiquée à tous ceux qui le reçoivent dignement.
"De plus, elle nous facilitera le devoir de l'action de

grâces. Toutes les fois que nous la réciterons avec piété,
elle mettra en nous quelque chose des sentiments qu'expri-
mait David, lorsque, dans le pressentiment prophétique des
biens inappréciables qui découleraient un jour du sacrifice
Eiicharistique, il s'écriait : "Que rendrai-je à Dieu pour
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III

Mois DE Marie
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sainte messe, soît dans la soirée. Le dernier jour vous

voudrez bien lire un acte de consécration à la T. b. Vierge,

immédiatement après le Tautum. ergo.

La dévotion solide et constante à Marie est un des

signes les plus certains de la prédestination à la gloire, et

un diocèse qui se distingue par cette dévotion est un

diocèse aimé de Dieu. La foi s'y affermit chaque jour

davantage et y produit des fruits de salut de plus en plus

abondants. Les prêtres, les religieux y sont fervents, es

fidèles soumis aux lois divines et ecclésiastiques, es

œuvres chrétiennes prospères : la paix y règne et avec el e

le bonheur dans les âmes, au foyer et dans la vie sociale

elle-même.

IV

Cierges usités dans les fonctions liturgiques

Le 14 décembre 1904, la Sacrée Congrégation des Rites

a émis un décret important concernant l'usage des cierges

dans les fonctions liturgiques. En voici le texte latin :

•'Nonnulli Antistites a Sacrorum Rituum Congregatione

semel atque iterum reverenter postularunt ;
"An atUnta

etian. magna difcultate vel veram ceram «P"
^^''^"ILI

indebitacum alla cent commixtioneB ehminandt, candelae

super AltaHbu» ponendwi, omnino et intègre ex ceraapum

es»edebeant, an vero ense possint eum alia materta seu

vfaetali mu animali commixtae t
. . « ^ j*

Et Sacra Rituum Congregatione, in Ordmano Cœtu die

aoNovembrishocvertenteannoiu Vaticanum coaduuato

omnibus perpensis, «na cum suffragio Commissionis Li-

turgicae, anleacta dccrcU mitigan'lo. re«cnbete rata est :

uAÎunta oerMa dijSicuUate. Négative ad prxman par-
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tem ; Jffi,rmative ad aecundam, et ad mentem. Mens
est, ut Episcopi pro viribus curent ut cereus paschalis,

cereus in aqua baptismali immergendus et duae candelae
in Missis accendendae, sint ex cera apnm saltem in maxima
parte

; aliarum vero candelarum, quae supra Altaribus
ponendae sunt, materia in majori vel notabili quantitate ex
eadem cera sit oportet. Qua in re parochi aliique rectcres
ecclesiarum et oratcriorum tuto stare poterunt normis a
respectivis Ordinariis traditis, nec privati sacerdotes Mis-
sam celebraturi de qualitate candelarum anxie inquirere
tenentur, Atque ita rescripsit, die 14 Decembris 1904."

On peut donc distinguer trois catégories de cierges :

Ï-—Le cierge pascal et les deux cierges que l'on allume
à la messe

;

2.—Les cierges que la rubrique exige de placer, en
nombre déterminé, sur l'autel, dans les offices strictement
liturgiques : grand'messes, saints du T. S. Sacrement, etc

;

3.—Tous les autres cierges : cierges placés sur l'autel

par ornementation et pour rehausser l'éclat des cérémonies,
cierges usités aux funérailles, cierges qu'on fait brûler par
dévotion devant les statues et les images saintes.

Les cierges de la première catégorie doivent être faits de
cire d'abeilles, sinon entièrement, au moins en grande
partie, par exemple aux deux tiers : —"sint ex ctr«i apum
saltem in moicma parte"

Dans ceux de la deuxième catégorie, la cire d'abeilles

doit entrer pour une notable part
;
par exemple, pour un

tiers environ : "in majori vel notabili parte".

Quant aux cierges de la dernière catégorie, ils peuvent
être entièrement <Je stéarine. Il est cependant utile d'y
mêler une petite quantité de cire, afin de rendre les cierge»
plu* durables et les empêcher de couler. Comme la

I
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Sacrée Congrégation des Rites laisse, en . pratique, peser

sur l'ordinaire toute la responsabilité du choix des cierges,

et dégage entièrement celle de messieurs les curés et des

autres prêtres chargés de la desserte des églises et des

oratoires, je verrai plus tard quelle mesure il me faudra

prendre pour assurer l'achat de cierges réalisant les

conditions requises par le décret.

Je vou.s recommande de mettre dans des boîtes distinctes

les cierges de chacune des trois catégories plus haut

mentionnées, et de veiller avec soin à ce que ceux

de la dernière classe ne servent jamais aux fonctions

liturgiques. '

Ecor.K INDUSTRIELLE.—J.\RDIN DE L'EnFANCE

Saint Joseph

L'Ecole Industrielle, comme je vous l'ai annoncé lors de

la dernière réunion du clergé, fermera ses portes le ler mai

prochain. Apres avoir pris l'avis du fondateur même de

cette œuvre, je lui en substitue une autre répondant niieu.x

au besoin du nouveau diocèse, et rencontrant peut-être

davantage les intentions du citoyen généreux, M. Edouard

Scallon, qui laissa par testament une somme assez con-

sidérable pour la création d'une maisoti de charité à Joliette.

Il est de mon devoir de remercier publiquement les Clercs

de St-Viateur qui, jusqu'à ce jour, ont eu la direction de

l'Ecole Industrielle. Ils ont toujours, dans l'accomplissement

de leurs devoirs, déployé beaucoup de zèle et fait preuve

d'une sage administration. Le bien accompli par les chers

Frères, depuis bientôt vingt ans, est considérable et nom-

breux sont les services qu'ils ont rendus à la religion et à
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des dons ou des quêtes à domicile, aura droit à la
pension annuelle d'un petit orphelin au Jardin de
l'Enfance. Cette oeuvre de charité, chers collaborateurs
est la première for^^e depuis la création du diocèse. J'ai
donc confiance qu. 'e aura toutes vos sympathies et qu'elle
sera bénie du Dieu, protecteur des pauvres et- des
orphelin.s» ,

Bureau central des examinateurs catholiques.

Le comité catholique du Conseil de l'Instruction
publique, lors de sa dernière s-ssion, a bien voulu décider
à ma demande, de faire subir à Joliette les examens pour
diplômes d'écoles élémentaires, modèles et académiques.
La faveur accordée est précieu.se, surtout en ce qui concerne
le point de vue moral. Un séjour prolongé à Montréal,
souvent en dehors de toute sifrveillance de la part des
parents, n'est pas en effet sans danger pour les jeunes filles
de nos campagnes.

Les examens auront lieu pour la première fois à Joliette
vers la fin du mois de juin. Les révérendes soeurs de la
Congiégàtion de Notre-Dame mettent quelques classes
de leur couvent à la disposition du Bureau central. Elles
sont même disposées à recevoir comme pensionnaires,
pendant la durée des examens, celles des aspirantes aux
diplômes qui le désireront, et s'entendront avec elles à ce
sujet. C'est un avantage que les parents ne manqueront
pas d'apprécier, et j'offre aux dévouées religieuses l'exprès-
sion de ma reconnaissai ce pour cette- nouvelle preuve de
l'intérêt qu'elles portent à la cause de l'édu-ation.
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mencera au Séminaire de Joliette, dimanche, le 20 août,
à 8 hrs P. M., et se terminera le samedi, suivant. Je me
contente aujourd'hui de vous en indiquer la date. Je vous
enverrai plus tard une circulaire, au sujet de cette
retraite, la première qui se fera dans le nouveau diocèse

Agréez chers collaborateurs, l'expression de mes senti-
ments dévoués en N.-S.,

t JOSEPH-ALFRED, évêque de Joliette.

^^
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C^ RCULA IRE
DE

Monseigneur l'Evêque de Joliett,

AU

C'«^gé de son diocèse

I— Visite pastorale

n.— Retraite eccl

III.—Desserte des

esiastiqae.

paroisses pendant Ja retraite.

^^les chers collaborat-eurs.

/ Evêché de Joliettc,
.t Je 5 août 1905

ViSITK P.ASrOKAI.lï.
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I
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III

DEfiSKRVANTS PEXDAXT LA RETRAITE.

Joliette, St-Thomas, St-Paul . . . M. Tabbé J. A. Pauzé
Lar.oraie, Lavaltrie M. " Dubean
Berthier, Ile Dupas, St-Ignace . . M. " H. Lachapelle
St-Cuthbert, St-Barthéîeniy, St-

^'^'"O"^ M. " T. Clément
Ste-Ehsabeth, St-Norbert Un Père \'iateur
St-Gabriel, St-Damien, St-CIéophas Un Père Viateiir
St-Jean de Matha, St-Ï?élix, Ste-

ïî""»elie Un Père Viateur
St-Alphonse, St-Côine, Ste-Béatrix Un Père Viateur
St-Zénon, St-Michel des Saints . . Vn Père Viateur
St-Esprit. St-Roch, Ste-Julienne . M. l'abbé Bellehumeur
St-Ambroise, Ste-Mélanie Un Père Viateur
St-Jacques, St-Alexis, Ste-Marie S. IV l'abbé A. Perreault
St-Ligiiori, Rawdon

,,I. " Dufort
Chertsey, St- Emile, Notre-Dame

de la Merci m. " O. Forest
L'Epiphanie, St-H. de Mascouche M. "

J. Gaudet
St-Lin, St-Calixte m. " O. Racette

Agréez, chers collaborateurs, l'expression de mes senti-
ments dévoués en N. S.,

t JOSEPH - ALFRED, évêque de Joliette.
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CIRCULAIRE
OB

Monseigneur l'Evêque de Joliette

AU

Clergé de son diocèse

SUR

L'ENSEIGNEMENT DE LA DOCTRINE CHRÉTIENNE.

Chers collaborateurs,

Notre Très Saint Père le Pape Pie y h^ •

ardeur la restauration, dans le Ch/!\.
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"

c^ans IWi^e^ent divin la source d! tout^J ft
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tout progrès spirituel : "Notre intelligence emprunte à la.

sagesse chrétienne la lumière qui permet d'acquérir la

vérité, mais elle y prend aussi cette volonté et cette ardeur

qui nous portent vers Dieu et qui nous unissent à lui

dans l'exercice de la vertu."

La conclusion s'impose d'elle-même. Les pasteurs

des âmes sont tenus d'enseigner la doctrine chrétienne,

puisqu'ils sont tenus de paître les brebis qui leur

sont confiées :
" Pour aucun d'eux il n'est de

devoir plus grand, ni d'obligation plus étroite."

Poursuivant sa pensée et développant sa thèse, le

Souverain Pontife en arrive à prouver la prééminence du

catéchisme sur tout autre mode de prédication ou d'ensei-

gnement doctrinal : "La prédication qui a trait au saint

Evangile est destinée à ceux qui déjà doivent être pénétrés

des éléments de la foi. L'enseignement catéchistique au

contraire est celui dont l'apôtre Pierre voulait que les

fidèles fussent avides en toute simplicité, comme le sont

les enfants nouveaux-nés.... Sans doute, Nous ne refusons

pas l'approbation due aux orateurs sacrés qui, par un souci

sincère de la gloire de Dieu, se consacrent soit à la

défense et à la revendication de la foi, soit à l'éloge des

saints. Mais leur travail en appelle un autre préalable, à

savoir celui des catéchistes : si celui-ci manque, les

fondements manquent, et c'est en vain que travaillent

ceux qui bâtissent la maison Nous pensons qu'il faut

juger pareillement ces prêtres qui, pour mettre en lumière
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U Vicaire de N. S. Jésus-Christ sur la terre, voulant
pourvoir à cette fonction importante de son suprême
apostolat et réaliser partout, en une matière aussi grave,
une pratique unique et uniforme dans tous les diocèses du'
monde catholique, termine son encyclique en ordonnant
rigoureusement, en vertu de son autorité apostolique,
l'observation et l'exécution des règles qui suivent :

'•I. Que tous les curés, et en général tous ceux qui
exercent le ministère des âmes, enseignent, d'après le petit
livre du catéchisme, aux garçons et aux petites filles, ce
qu Ils doivent tous croire et faire pour atteindre au salut
et cela pendant l'espace d'une heure entière, tous les
dimanches et jours de fête de l'année, sans en excepter un
seul.

*^

II. Que les curés, à des époques fixes de l'année, pré-
parent garçons et filles, par une instruction continue de
plusieursjours, à la réception convenable des sacrements
de pénitence et de confirmation.

III. Que de même, et avec un soin absolument par-
ticulier, ils disposent les jeunes garçons et les jeunes filles

à s'approcher saintement pour la première fois de la sainte
Table, par d'opportunes instructions et exhortations faites
tous les jours du Carême et, si c'est nécessaire, d'autres
jours encore après les fêtes pascales.

IV. Que dans toutes les paroisses et dans chacune
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cinq années, ils en embrassent tonte la matière, à savoir :

le Symbole, les Sacrements, le Décalogne, la Prière et les

Commandenients de l'Eglise."

Des raisons graves, chers coUaboratenrs, m'ont déter

miné à ne pas nrger plus tôt la mise en pratique de ces

prescriptions de l'encyclique pontificale, dont je vous ai

adressé déjà le texte. Aujourd'hui, il est de mon devoir

de vous déclarer que vous devez, sans plus tarder, vous

soumettre aux ordres si f(irmels et si précis du Chef

suprême de la Sainte Eglise de Jésus-Christ. La liberté

d'action ne m'est pas laissée en ce point rigoureux de

discipline : "Voilà, vénérables Frères, ce que, de Notre

"autorité apostolique. Nous avons décrété et ordonné,

"quant à Nous. A vous de faire qu'en chacun de vos

"diocèses, cela soit exécuté sans retard et intégralement ;

"de veiller en définitive et de vous prémunir suivant votre

"autorité contre l'oubli de Nos prescriptions, ou, ce qui

"revient au même, contre leur exécution molle ou

"hésitante".

Afin de nous conformer aux volontés du Premier

Pasteur de nos âmes, nous décrétons donc et nous

ordonnons ce qui suit :

lo. On fera, à toutes les messes basses, les dimanches et

jours de fêtes d'obligation, une courte instruction au

peuple, soit sous forme d'homélie, soit sous forme

catéchistique.
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2o. Comme l'ordonne le saint Concile de Trente, on
entretiendra le peuple de la religion, au moins trois fois la

semaine, pendant le temps de l'Avent et celui du Carême.
30. Les instructions, à la grand'messe, tous les diman-

ches et fêtes d'obligation, devront être conformes au cours
d'enseignement catéchistique indiqué sur la feuille

ci-jointe.

40. On consacrera chaque année, cinq jours par semaine,
au moins pendant cinq semaines, à la préparation des en-
fants à la première communion.

50. Tous les dimanches et fêtes d'obligation, on fera,

soit après la grand'messe, soit dans l'après-midi, le caté
chisme aux garçons et aux petites filles. A ce catéchisme
devront assister les enfants qui n'ont pas encore fait la

première communion, ainsi que ceux qui n'ont pas reçu le

sacrement de confirmation.

Il est à désirer que les parents donnent l'exemple à leurs
enfants en assistant eux-mêmes à ces précieuses leçon.s

d'enseignement divin, qui apprennent ce qu'il faut crcire
et pratiquer pour être sauvé.

60. Là où, à cause du mauvais état des chemins, de
l'éloignement de l'église, de la rigueur de la ..aisoti, ou
d'autres raisons graves, il sera impossible de faire le caté-
chisme tous les dimanches et fêtes d'obligation, on devra
V suppléer par le catéchisme fait un jour de chaque
semaine, ou du moins, pendant cinq ou six .semaines au
cours de l'automne.

li
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Nous laissons à la conscience de messieurs les curés

de décider dans quel cas il y aura lieu de déroger à la

règle générale posée par Notre Très Saint Père, et de se

servir des moyens ci-dessus indiqués de suppléer autant

que possible à cette grave obligation.

Je ne saurais terminer ma circulaire, chers collabora-

teurs, sans vous rappeler les avis importants donnés par le

Saint Père sur la préparation sérieuse qu'il est nécessaire

d*fpporter à l'enseignement du catéchisme :

" Il faut que vous reconimandiez avec instance que les

curés ne donnent pas leurs leçons de catéchisme sans y

être préparés, mais après une sérieuse préparation préala-

ble
;

qu'ils ne parlent pas le langage de la sagesse

humaine, mais que, dans la simplicité da cœur et dans Ui

sincérité de Dieu (2), ils suivent l'exemple du Christ, qui,

bien qu'il révélât des choses cachées depuis la création da

monde (3), disait cependant toutes choses en parabole»

aux foules et ne leur parlait pn.s &ins piraholes (4). Nous

savons aussi qu-:, les Apôtres institués pai Notre-Seigneur,

pratiquèrent la même chose ; c'est d'eux que saint

Grégoire le Grand disait : Ils eurent soin par dessus tout de

prêcher aux peuples ignorants des choses simples ef

accessibles, et non de» choses élevées et ardu£s (5). Or, en ce

(2) II, Cor. I, 12.

(3) Matth. XIII, 25.

(4) Ibid. 34.

(5) Moral, I. XVII, cap. 26,
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aoivent, pour une eraudc i»rf «, .

Eu-pechons cepeuaau. ,„e, par .é.e pour ceUe .,„p„.c
, 1

on u. »e persuade que, dan. ce genre de «che, i, „e

^
nu ravan ou nu,. .n^.aHon

; H en fa... au

I ..de beaucoup p,u. facile de trouver „„ orateur ,„i
P le avec abondance et avec .cla, ,„•„„ cat.c„Ute ^
ZZr'"°'''T'

'"''''''''''''' ^-'^'-'-^''^
"a..relie ,u'o„a,t donc reçue pour penser et pour parler."•on sache bien ,„ejan.ais on ne parle, de 7a .1 ^

^nsl.nexpér.ence et la lenteur intellectuelle du peuple

r
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à q„,, tont auuut quanx savants, elles sont
nécessa-res pour l'acquisition du bonheur éterJel "
Sera la présente circulaire, moins le dernier paragraphe.
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lue et publiée au prône àe toutes les égalises et chapelles

publiques où se fait l'office divin, le dimanche qui en

suivra la réception.

Je demeure bien sincèrement, chers collaborateurs,

Votre tout dévoué en Notre-Seigneur.

' t JOSEPP-AT.FRED, évêque de Joliette.
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CMXÉCH,SX,cm

1906

1.-]ï>e rexcellence et de U n^ • ,

tienne.
^" '^'^''«^^'^*^

«^^ la doctrine chr^.

-DelW.cré.A.,,,,,,^^.^^

!; ,

^'^ ««naturelle de l'homme-ûe la révélation divine
-De l'existence de Di,o. P,^»,,,

J^ea perfections infinies de Dieu

'

-Oe la providence de Dieu

•I^« 1« Très Sainte Trinité
—De la Sainte Ecriture.

—De la Tradition.

~D. l'oeuvre de la création.
—Des anges.

-Des anges gardiens.

-Des démons.

"!;'
|^f«"°"^«

nos premiers parents-Du péché originel.
P«»fents.

—Du péché actuel.

-Du péché mortel.

-Du péché véniel.

—De l'orgueil.

—De l'avarice.

2.

3.

4.

5-

6.-

7.-

8.-

9.-

10.^

ll.~

12.~

13.

U.

16..

16.-

17..

18

19

20.

21..

22.

23
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24.

25.

26.

27.

28.

29.

30.

^^mv
31.

' 32.

33.

34:

35.

36.

37.

38.

39.

40.

pi 41.-

42.

MB

-De l'impureté.

-De la gourmandise.

-De la colère.

-De l'envie.

-De la paresse,

-Des tentations.

-De la nécessité et de la convenance de l'Incarnation.

-Des divtfrses circonstances de temps et db lieu de

l'Incarnation et de; la naissance de Notre- Seigneur

Jésus- Christ.

-Jésus-Christ est le Bédempteur promis par Dieu an

genre humain.

-Jésus-Christ est le Fils de Dieu, la seconde personne le

la Très Sainte Trinité.

-Jésus-Christ est vrai homme.

-En Jésu9-Ch st, la nature divine et la nature humaine

sont unies dans la personne du Verbe.

-De la vie cachée de Notre Seigneur.

-De sa vie publiq»îe.

-De la passion et de la mort de Notre-Seigneur.

-Jésus-Christ, prix de notre Rédemption.

-De la résurrection de Jésus-Christ, fondement de notre

foi.

-De l'ascension de Notre-Seignei r Jésus-Christ.

-Du culte du divin Cœur de Jésus.

1907

1.—Du Saint-Esprit, troisième personne (* la Très Sainte
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2.

3,

4

5,

6

7.

8.

9.

10-

11..

12-

13-

14.-

15.-

16.-

17

18

19-

20—
21.-

22.

23.

24..

25.-

26.-

Trinitë.

^De la descente du Saint-Esprit sur les apôtr..-Eôle du Saint-Esprit dans l'Eglise
—Rôle du Saint-Esprit dans les âmes.
--l^e la grâce sanctifiante.

—Des vertus infuses, en général «f a
Saint-Esprit. '

^'' ''^' ^°°' «^«^

—De la foi.

-De l'espërance.

-De la chariti.

-De la prudence.

-De la justice.

De la force.

-De la tempérance.

-De la grâce actuelle.

-Des g.âces gratuitement données
-Be la religion naturelle et de la ;eligion révélée.
••De la nature et de la fin de l'Eglise.
De l'axiome : " hors lî» i'i?^i.

nai î,.,

"°"» •*« ï %lï8e point de salut."ue Ja hiérarchie dans l'Eghse.
Du pouvoir doctrinal de l'Eglise.
-Du pouvoir législatif de l'Eglise.
-Du pouvoir judiciaire de l'Eglise.
-De l'indéfectibilité de l'Eglise.

-De l'unité de l'Eglise.

-De la sainteté de l'Eglise.

De la catholicité de l'Eglise.
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27.

28.

29.—

30.-

31.-

32—
33.-

34.—

35.-

De l'apostolicité de l'Eglise.

A l'exclusion de toute autre, l'Eglise romaine possède ces

quatre notes.

Notre-Seigneur Jésus-Christ est le chef invisible de

l'Eglise, et le Tape, l'évêque de Rome, eu est le chef

visible.

De l'autorité du Pape dans l'Eglise.

De l'infaillibilité du Pape en matière de foi et de morale.

De la nature et du nombre des sacrements.

De la grâce que donnent les sacrements.

Des disposition requises pour recevoir la grâce sacramen-

telle.

Du caractère qn'impiiment dans l'âme les sacrements de

baptême, de confirmation et d'ordre.

1908

1.—Du baptême.

2.—Explication des cérémonies du baptême.

3.—De la confirmation.

4.—Explication des cérémonies de la confirmation.

5.—Du sacrement de pénitence.

0.—De l'examen de conscience.

7.—De la contrition.

8.—De la confession.

9.—De la manière de faire une bonne confession.

10.—De la satisfaction. Des aumônes.

11.—Des indulgences.

12.—Do l'inôtitutioa de la âdiute Eucharistie.

^^^Ê^'p£MêM--^J
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13

14.. irr:.!!'!"^--»"-""-

15.

16.

17.

18.

19.-

20..

21.-

22.

23.

24.

25.

20.

27..

28..

29.-

30.-

31.-

32.-

33.-

34,

3o

3C.

-I^e la sainte communion.

-De la communion fréquente.
-Des visites au Tr^« «„,„ uau xres bamt Sacrement.
-Du sacrifice de la messe

-Du sacrement de mariage.
-Des empêchements de mariage
-Des mariages mixtes.

-Du mariage chrétien.

-Des sacramentaux.

-Du signe de la croix.

-De l'eau bénite.

-Des objets bénits.

De la prière.

-De l'oraison dominicale.

-De la salutation «ngélique.
-De la dévotion à Marie.
—Du rosaire.

étô
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38—Des congrégations delà Très Sainte Vierge-,

I.—Des commandeiiieirts de Dieu en géne'rat.

2.—Du culte de latrie dû à Dieu seul.

S.'Des pratiques superstitieuses, des vaines observances et

de kk divination,

i.—Des pëcbés contre la foi.

5.—De la profession ouverte de sa foi,

6,—De la présomption.

7.—Du désespoir.

8.—De l'indifférence religieuse.

9.—Du eulto des saints.

10.—De k communion des saints.

11.—Du culte des reliques et des images,

12.—Du serment et du parjure.

13.—Des vœux.

14.—Du blasphème.

15.—De la sanctification du dimanche.

16.—Des obligations des enfants envers leurs parents.

17.—Du respect et de l'obéissance dus aux supérieurs.

18.—Des devoirs des pères et des mères envers leurs enfant»,

19.—Des devoirs des supérieurs à l'égard des inférieurs.

20.—De l'homicide et du suicide.

21.—De la haine, de la vengeance, des injures, etc.

22.—Du scandale.

23.—De la chasteté chrétienne.

t' :J.-^-
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25.

26.

27,

28.

30.

vJl.

32.

33.

34..

35..

36.-

37.-

38.-

39.-

40.—

41

42.—

43.—

-Des datsps mauvaises ou dangereuses.
—Des livres et des journaux immoraux.
—Des mauvaises compagnies.

—Du vol.

De la restitution,

—Du faux tt^moignage.

—De la médisance et de la calomnie.

-De la pureté dans les pensées et dans les désirs.
—De l'amour du prochain.

—De l'obéissance due à l'Eglise.

-De la dévotion aux fêtes de l'Eglise.

-Du précepte de la messe.

-De la confession annuelle et de la confession fréquente
-Ue la communion pascale.

-Du jeûne et de l'abstinence.

-De U dtme et du supplément.

De la mort et du jugement.

De l'enfer.

Du purgatoire.

Du ciel.
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L'œuvre a déjà produit des fruits abondants de sainteté

et de perfection. Que d'âmes sacerdotales lui doivent :

les unes, la conversion et le retoui à la vie fervente
;

les

autres, une piété plus solide, un zèle plus éclairé, des

succès inespérés dans l'exercice de leur ministère
;
toutes,

la consolation à l'heure de l'épreuve, la force victorieuse

en face de l'obstacle et de la lutte. En prolongeant leurs

visites auprès du Bon Maître, elles l'ont mieux connu,

plus aimé. Elles ont senti le besoin, au contact assidu de

Celui qui a poussé son amour pour nous jusqu'aux

incurables anéantissements du sacrement de l'eucharistie,,

de se donner à Lui davantage, de vivre plus parfaitement

de sa vie d'immolation. Du coeur divin de Jésus, la

charité s'est épanchée dans leur propre cœur
;
ces âmes

d'élite sont devenues des apôtres avides d'affermir le règne

de Notre-Seigneur, ou d'en reculer les limites. Connais-

sant, pour l'avoir puisé à sa véritable source, le secret de

ranimer la foi et la piété, elles ont sanctifié et sauvé les

fidèles par la visite au T. S. Sacrement et par la commu-

nion fréquente.

Pénétré de l'excellence et de la fécondité de l'Oeuvre

des Prêtres-Adorateurs, je vous l'ai recommandée avec

d'autant plus d'instance, lors de la retraite pastorale, que

c'est à Juliette même, sous la direction du regretté Père

lîeaudry, que cette pieuse association a eu sou premic:

siège au Canada. Je voulais aussi par là attirer les béné-

dictions de Dieu sur le nouveau diocèse, faire de sor:

clergé une seule famille unie par les liens sacrés d'une
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étroite fraternité sacerdotale, vivant de l'esprit même de
son adorable Chef, assurer l'empire de Jésus-Christ sur les
âmes confiées par son vicaire à ma direction et à ma
vigilance. L'appel a été entendu. L'oeuvre compte
actuellement cinquante membres dans le clergé de
Johette. C'est beaucoup, je vous en félicite. Je désire
cependant plus encore. Puissè-je vous voit bientôt tous
enrôlés dans une association que je considère comme un
des moyens les plus efficaces de vous sanctifier et de sanc
tifier vos paroisses. Votre piété vous fera réaliser ce voeu
'un des plus chers de mon coeur d'évêque. Les conditions
à rempjir sont si faciès, les indulgences à gagner si
nombreuses

! Ceux qui font partie de l'oeuvre jouissent
aussi de précieux privilèges. Vous connaissez les unes et
les autres

; inutile de vous les rappeler ici.

Je veux citer en terminant, afin de vous engager soit à
devenir membres de l'Association des Prêtres-Adorateurs
soit à être bien fidèles à vos engagements, quelques extraits
dune lettre admirable, de Son Eminence le Cardinal
Perraud, évêque d'Autun :

"A première vue, cette pratique paraît être peu de
"Chose et on se demande s'il vaut la peine d'en faire

'

1
objet d une association spéciale. Mais en réfléchissant

'un peu, on ne tarde pas à comprendre que cette visite de
chaque semaine, pendant une heure continu., peut

'aisément devenir dans la vie d'un bon prêtre, le grain de
^eneve qui grandit rapide.nent et étend bientôt de tontes
'parts ses rameaux et .ses fruits. D'abord la fidélité à
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44e's'acquitter de cette heure d'adoration n'est-elle pas la

"garantie de l'exactitude avec laquelle on fera chaque jour

"la visite au Saint-Sacrement, du moins dans les limites

"de temps consacrées par les pieux usages de nos séminai-

"res ?....Est-il nécessaire de faire remarquer que par elle-

"même, la pratique de l'heure d'adoration est un des

"meilleurs préservatifs contre la négligence à s'acquitter du

"devoir de l'oraison' mentale, cet exercice fondamental sans

"lequel il ne saurait y avoir ni vraie piété, ni solide

"vertu ? ... Ne pourrait-on pas assimiler l'heure d'adora-

"tion à une petite retraite hebdomadaire renouvelant et

"conservant les fruits de la retraite du mois, et, par consé-

"quent, de cette préparation à la mort qui doit être la

"préoccupation constante de tout chrétien sérieux, et à

"plus forte raison de tout prêtre digne de sa sublime

"vocation ?" ... Parlant ensuite des fruitc de l'oeuvre en

ce qui concerne la fécondité du ministère paroissial,

réminent prélat ajoute : "Je serais bien surpris, je

"l'avoue, si, le jour où il aura passé son heure entiè re

"devant lé Saint-Sacrement, le prêtre qui sera ensuite

"appelé soit à monter en chaire, soit à entendre des con-

"fessions, soit à visiter des malades ou des mourants, ne

"trahissait pas, comme malgré lui, le secret d'u. plus

"grande intimité avec Jésus-Christ, par des accents plus

"persuasifs, par une charité plus communicative, par une

"action plus décisive et plus durable sur les âmes. S'il en

'*fest ainsi, quel prêtre, désireux d'exercer un ministère
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semaine sainte, la solennité de la Purification, les jours oh

le T. S. Sacrement est exposé, enfin, les dimanches de

l'Avent et celui de la Septuagésime, avec tous les diman-

ches suivants jusqu'à celui de la Quaaimodo inclusivement.

La messe des reliques se chanle avec Kyrie, Gloria et

Credo de lère classe. On y Tait mémoire de l'office du

jour et du dimanche, mais on omet la mémoire d'un

simple et les oraisons de mandato. La préface est la pré-

face commune, excepté pendant une octave, le carême et

le r. nps pascal. A la fin, pu lit l'évangile la principio.

Le cérémonial de l'exposition des saintes reliques est

très simple. Un prêtre en surplis et revêtu de l'étole

rouge expose» en compagnie de deux clercs, les reliques

sur une crédence placée près de la balustrade du '^Até de

répître. Il encense de deux coups, debout, s'in ant

profondément avant et après. On chante une hymne des

martyrs, ou bien l'antienne c?t le verset du commun de

plusieurs martyrs avec l'oraison de la messe. On observe le

même cérémonial lors de la déposition. Deux cierges, au

moins, doivent brûler constamment, excepté la nuit,

devant les reliques exposées. Chaque jour, après la messe

et après la cérémonie du soir, .si elle a lieu, un prêtre, re-

vêtu du surplis et de l'étole rouge, fait vénérer les reliques

aux fidèles.

L'exposition solennelle des reliques aura lieu, chaque

année, pendant le temps de l'Avent ou celui du

Carême. Là où la chose est possible, et elle l'est dans les
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villages et les petites villes, il y aura, tous les jours de
roctave de l'exposition, soit dans l'après-midi, soit le soir
un exercice de piété en l'honneur des saintes reliques Cet
exercice pourra consister dans la récitation du chapelet et
de la pnère du soir, un morceau de chant, une courte ins-
truction, ou une lecture tirée de la vie du saint dont on
doit, ce jour-là, vénérer la relique.

U culte des reliques est universd!ement i^pandu \
Rome surtout, li revêt un cachet tout particulier de piété
tendre et démonstrative. On accourt en foule aux églises
ou elles sont exposées. U prince de l'Eglise et l'humble
séminariste, le noble et le pauvre, le soldat et le paysan
s'y trouvent réunis au pied de la même balustrade, pour
y baiser avec amour et confiance les ossements des apôtres
des martyrs, des pontifes, des confesseurs et des vierges.
C'est un spectacle vraiment beau et con.solant.

Imitons autant que nous le pouvons, chers collabora-
teurs, l'exemple que nous donne la Ville Eternelle •

ho-
norons les saints, faisons connaître leur vie, vénérons' leurs
précieuses reliques. Nous nous assurerons par là leur
Finssante protection. Ils seront nos avocats auprès de
Dieu, et nous aurons la joie de voir fleurir au milieu de
nos populations, déjà .si chrétiennes, les vertus qu'ils ont
pratiquées à un degré héroïque.

III

SUJKTS DES CONFÉRENCES ECCLÉSI.VSTIQCES POCR 1906.

Us c-férences ecclésiastiques ont pour but d'entretenir
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dans le clergé le goût de Tétude, de l'aider dans racqnf-

sition de la science nécessaire à l'exercice du saint minis-

tère. Pour que ce double résultat soit obtenu, il faut que
les sujets soient préparés avec soin, écoutés avec attention,

discutés avec méthode. Il est si facile de rendre ces con-

férences intéressantes et utiles par des questions posées à

propos, par des objections sérieuses, des explications sup-

plémentaires ou de nouveaux éclaircissements. En est-il

toujours ainsi ? On se contente parfois d'un travail super-

ficiel. Au lieu d'apporter, à l'appui des thèses que l'on

expose, des arguments solides et convaincants, l'on se

borne à des raisons futiles, à des énoncés dépourvus

de preuves et de citations. Souvent aussi, les membres de

la conférence se contentent de donner îe'ir >, inion, Scins

en indiquer les motifs et les fondements. Faites dans de

telles conditions, les conférences ecclésiastiques ne

sauraient produire les heureux lésultats que l'on est en

droit d'en attendre.

En vous indiquant les sujets ponr 1906, je vous invite

donc, chers collaborateurs, à les bien étudier. Je vous

demande aussi d'observer fidèlement les règlements de ces

conférences. Il s'agit ici, non d'une chose facultative,

mais d'un point important de la discipline diocésaine et dn

1er Concile d» Montréal : "Praecipimus insuper ut omnes

"ejusdem districtus parochi, vicarii, capellani, aliique non

"excepti sacerdotes, cerlis diebus, pluries per ailnum juxtu

"praescripta dioecesana, ad ecclesiasticas collationcs
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"conveniant, studiose '

pertractatnn

"Caveant ne iniparati accédant • sed nr.. •

"tum ad solvendas dimcultates tmV 7 ^ ''"^^^'

"expendenda, se reddant'^^^e!
"'""^"^ ''''^'-

"Quaestiones praesionatae ««„

"unnsquisque prae oculis haL
™"»"= -more

;
et
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POUR JANVIER OU FÉVRIER .906.

I.-Des droits de l'Eglise en matière d-éd„ca.io„.
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II.—De l'esprit ecclésiastique.

III.—De la communion fréquente; a) Nature ; b)

utilité
; c) règles à suivre.

POUR SEPTEMBRE OU OCTOBRE 1906.

I.—Analyse de l'Epître de S. Jacques.

II-—Histoire du grand schisme d'Occident.

III-—I^t's devoirs des curés concernant a) l'administni-

tion des sacrement^s de baptême et d'extrême-onc-

tion
;

b) la visite des malades
; c) la répression

des désordres graves.

IV

Srjr-T.s DK l'ex.\men hks jkunes prêtres tour 1906.

«

Dogme.—Du sacrement de l'Eucharistie.

Morale.—Traités des péchés et des vertus.

Enniure Sainte.—hes deux Epîtres de S. Paul À

Timothée.

Histoire eccUsiastiqii,\~Pont{{\ci\t de Grégoire VU.
^crm(j«.—Allocution à des enfants à l'occasion du

renouvellement des promesses du Baptême.

Les examens du mois d'octobre ont été satisfni.sant.s.

Quelques matières cependant avaient été mo.ns bien

préparées. Les notes détaillées que j'ai adressées à chacun



— 124 _

"""
" "^""="' '«• ont i,K,iq„é les

(ie ceux qui ,.

points faibles.

Pour exliorter les jeunes prêtre» ^ i.-. ,

f
'a .l,éo,o,ie, „e la sainte EHtJe ,';

'""'*"""
<fe l'histoire de PJVIise iv,

' ^" ''"" ""OU et

Père ,e Pape Pie X „ , n
"'"'"'"" ' ''^'"'' "^^^ «-"'

e>-v.es„rrense;t :r rrrr':-^'"""
"^^ -" ^->-

'-• Pre.re, ,„i „;,;"'' '-'-'"-chrétienne
. "P„,„

"«"..été de la vie /, l "T ''°" ''^^ '"""^ » '^

"^vérenrentehe. cenx ,ni dëi

'"''• .''''*'"'"
'' ''''>""'

"chrétien attend dVnvP
P"ce <|ne le peuple

v.e Dieu les de,:i::Vl::::r",r^'-^^
•* leur dire ,a loi parée ;,

^^ '"" ™'-"c-nt
"armée., ahid.) rw '"""•"''" -"i"" *,
"«inte ordination, s'adret,,,,"""""'

''"'""• """-^ '•

''—lit. Qne ot r« "'\^™""--"'-^'" prêtrise,

>..r.ep4ier;ie ':::,::";'" ;^--^^--"-
"ordre soient prévoyant, ,fi

coop.-rateurs de notre

"ctiour, ils l:^~;;7' "^^^^^^^^^^^^

•"» auront cru", ^o;,;;:,::''
'''"--«-' ce

MoNiMKxT Lavai.

'^'r:!'!':!''''^^''^'"P'-" «élevait.,,

^"Pc.bc ,no„t„„ent à h ,„é.„oire

•e fêtes inonbliahles un
•'fftJcVe, nti milieu



Pli I'

1 <

i t

— 125

il*!4"

iî

de son fondateur. Voici qu'elle se prépare à rendre

bientôt le même hommage de vénération et de reconnais-

sance à son premier et saint évêque, le Vénérable François

de Laval de Montmorency. Non seulement les citoyens

de la capitale de notre chère Province sont appelés à

contribuer à l'érection de cette statue, mais encore les

fidèles de tous les diocèses nés de l'Eglise Mère de Québec,

Eglise féconde entre toutes celles de l'Amérique du Nord,

et qui a joué un rôle si considérable dans notre histoire.

Nous devons des félicitat,ions au comité d'organisation

de l'heureuse idée qu'il a eue de ne pas faire du monument

Laval une œuvre locale, mais bien une oeuvre patriotique,

d'y avoir intéressé tous c IX qui, de près ou d^- loin, ont

eu à bénéficier de l'esprit de sacrifice de l'illustre serviteur

de Dieu.

Jacques Cartier, Champlain, Maisonneuve sont dignes,

.sans doute, de notre admiration ; ils possèdent un droit

sacré au souvenir reconnaissant du Canada français. Si

grands .soient-ils, leurs mérites cependant restent inférieurs

•1 ceux du noble prêtre qui, foulant aux pieds fortune,

honneur et gloire, quitta, par amour de Dieu, .sa

famille et .sa patrie, pour venir au Canada évangéliser lc>

peuplades .sauvages, reculer les bornes de l'empire di

Jésus-Christ sur les âmes, asseoir sur leurs bases véritable

la civilisation, le progrès, l'avenir de notre jeune pays.

Monseigneur de Laval n'a pas vu, il est vrai, .se réali.sci

l'un des rêves les plus chers de son cœur d'apôtre :
celui

de verser son sang pour la défense de la foi. Mais cette

«..---a.
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foi, fondement de nos espérances et source de notre pros-
périté nationale, ne l'a-t-il pas établie au prix de travanx
-cessants, et grâce à un zèle inlassable, à une immolation
de tons les jours, à la pratique de vertus héroïques >

Aussi son œuvre fut-ell' féconde et durable. L-^s st.cces
seurs de Monseigneur de I.aval récoltent aujourd'hui, avec
joie et au centuple, dans l'immense territoire qu'il arrosa de
ses sueurs, ce que ce grand évêqt.e a semé dans les lar.nes
<tu renoncement et du sacrifice.

Il est donc juste, chers collaborateurs, que le diocise de
Johette apporte sa modeste offrande à l'érection du ,nonu-
ment Laval. La modicité de nos ressources pécuniaires
les oeuvres de religion et de charité qu'il nous faut soute-
»"-, ne nous

^
^ttent pas sans doute de donner selon la

"•esure de no.
-,

, donnons du moins autant qu'il nous
est po.ss,ble de le fa.re. Dieu nous bénira

; du haut du
c.el, ou U jouu de la gloire et de l'..ernelle récompense
des bons et fidèles serviteurs, le Vénérable François deUya, nous protégera. I, obtiendra du Divin Maître
Hn û a .servi avec tant d'au.our, la conservation de la foi
'lans notre nouveau diocèse, la pureté des moe.trs, la prati-
;i"e de plus en plus parfaite des préceptes et des conseils-ang hques, la fidélité inviolable aux belles traditions de
notre histoire religieuse.

I.e .er janvier 1906, ou fera donc da.is toutes les église,
>. chapelles publique., d„ diocèse de Jolie.te, „„e qui.e euf«e„r du Mo„u„,e„t Uval, U pr«l„it de cette qué.c
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sera envoyé, dans le cours du mois, à monsieur Eustache

Dugas, chargé des oeuvres diocésaines.

VI

Okivres diocésaixks.

Je fais un nouvel appel à votre /.èle en faveur de nos

œuvres diocésaines. Ces œuvres, où se trouv^ent intéressés

la gloire de N.-S. J.-C, le ibien de l'Eglise, l'avenir des

chers petits orphelins, n'ont pas d'autres ressources que

les aumônes des fidèles. On donne sans doute, mais il

me semble que l'on pourrait donner davantage. Quoi de

plus beau, de plus méritoire aux yeux de Dieu et des

hommes que de contribuer au soutien des missions, à la for-

mation des clercs, au soulagement des pauvres enfants qui.

sur la terre, n'ont plus de père et de mère pour les élever

chrétieimement, les prépaier aux luttes et aux déceptions

de la vie.

Tant d'argent se dépense, tous les jours, à se procurer

des sati factions inutiles, parfois coupables et criminelles.

Quel est celr.l qui ne pourrait, sous l'influence bénie de la

charité, meltre de côté, chaque année, quelques dollars et

les consacrer ii des oeuvres nécessaires au maintien et an

développement de la vie catholique dans im diocèse '

Faites bien comprendre ces choses à vos paroissiens, ch«M^

collaborateurs ; invitez-les, lors de chaque quête commaii

dée par l'Evêque, à se montrer généreux. Qui donn»

r^^'ifj.^-éT»'-'-'-;' * ik"
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quête remplacera celle du Séminaire des Indes, fixée au

ler dimanche de l'Avent, et dont nous a exemptés Son

Eminence le Cardinal Préfet de la Propagande.

Voici donc la nouvelle liste des quêtes dans le diocèse

de Joliette.

L'Epiphanie.—Propagation de la Foi.

Dimanche de la Septuagésime.-Abolition de l'escla-

vage.

ler Dimanche du Carence.—Ecoles du Nord-Ouest.

Patronage de S. Joseph.—Université Laval.

Pâques.—Oeuvre des Séminaristes pauvres.

Vendredi Saint.—Terre Sainte.

Pentecôte.—Propagation de la Foi (dans les paroisses où

n'est pas établie l'oeuvre des dizaines).

Trinité.—Denier de S. Pierre.

Solennité de S. Michel.—Hôpital Notre-Dame et Hôtel-

Dieu.

Solennité du T. S. Rosaire.—Oeuvre des séminaristes

pauvret.

ler Dimanche de l'Avent.—Oeuvre des orphelins.

Noël.—Denier de S. Pierre.

VU

Confesseurs extraordinaires.

Les confesseurs extraordinaires des religieuses pour i^"'

seront les mêmes que ceux de cette année. Si quelqiu -
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'cur cnar^e, ils voudront bien mVn ; c

VIII

Fin b'axxke.

I^'année 1905 va bientôt finir. Que d. •

sur notre route et rl^c • -, ^ '^ senicesroute, et des croix, si lourdes soient-elles m.'.iplacées sur nos épaules n-inc ^ •
^ '^

''^

"ère bie., aîmce.
"«c.ble de perdre „,a

Vous m'avez témowiié à ceti„ •

--oe„r. a«ec.„e,. de. r',- L : "1^^^^^

a
. aaor.ibi,. volonK du Bon Malt,, t„

'
'

'"..•.e,cHer,,eonaH„ra.e„r,,aeco„..,,.er';re,i:,;::
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le secours de vos ferventes prières, et de la recommander

encore aux pieux suffrages de vos paroissiens, afin qu'au

plus tôt elle entre en possession de la gloire qu'elle a

méritée par une vie vraiment chrétienne.

Que nous réserve 1906 ? Nous ne le savons pas. C'est

le secret de Dieu. Acceptons d'avance les sacrifices qu'il

nous demandera dans le but de nous sanctifier et de nous

ouvrir des sources précieuses d'expiation et de mérites.

J'aurais voulu entretenir les fidèles des devoirs à remplir

pendant cette année nouvelle dans laquelle nous allons

bientôt entrer. Les circonstances ne me le permettent pas.

Je tiens du moins à formuler brièvement les voeux ardents

que je forme pour le bonheur de chacun de vous, chers

collaborateurs, et pour celui de vos ouailles. Que la paix

de Notre-Seigneur Jésus-Christ soit votre partage et la

récompense de vos travaux, de votre esprit de sacrifice

et de renoncetnent. Que cette paix ineffable habite an

foyer des familles chrétiennes confiées à votre tendre

sollicitude. Que rien ne vienne l'enlever, ou la troubler :

ni la perte des biens matériels, ni la maladie, ni la souf-

france morale. Une seule chose est à redouter : le péché,

qui sépare de Dieu, auteur de toute consolation, et sènu

dans l'âme coupable le remords, la honte, le trouble, la

crainte des châtiments étemels.

Afin que l'année 1906 soit une année sainte, je vous

demande de faire publiquement, le ler janvier prochai'.!.

soit après la grand'messe, soit au salut du T. S. Sacrement,
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Agréez, chers collaborateurs, l'asj

timents dévoués eu N.-S.

assurance de nies seu-

t JOSEPH-ALFRED, évéque de Joliette.

N^. H. — Les Nos If, V VI f^t \nu ^''V, VI et Vm devront ê
aux fidèles.

ront être lus

t J. A., év. de Jolilette.





No 9

CIRCULAI RE
DE

Monseigneur l'Evoque de Juliette

AU

Clergé de son diocèse

I.— lotempérance.

Il— Règlement pour le carême,

m. -Prononciation du latin.

IV.—Voyage "ad limina".

V.— Rapport des œuvres diocésaines.

Évêché de JoHette,
le 12 février 1906.

Chers collaborateurs,

Intempérance

Vous recevrez, dans quelques semaines, une lettre
pastorale et un mandement au sujet de l'intempérance
Monseigneur l'archevêque de Montréal, notre vénéré
métropolitain, ainsi que plusieurs autres évêques de la
Province de Québec viennent d'inaugurer contre ce vice
dégradant, source féconde de tant de maux pour l'individu,
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la famille et la société, une vigoureuse campagne. A
cette véritable croisade ont applaudi et accordent leur

puissant concours les autorités civiles, les hommes d'Etat,

des associations fortement organisées, la magistrature, la

presse, tous ceux qui ont à cœur l'honneur et l'avenir de

notre race.

Comme nous sommes à l'époque de l'année où s'accor-

dent les licences d'auberges, j'ai cru devoir dès maintenant

adresser la lettre ci-jointe à tous les maires et conseillers

des paroisses du diocèse. Cette lettre ouverte n'est qu'une

copie de celle envoyée, le a mars 1905, aux membres du
conseil municipal de la ville de Joliette. Vous voudrez

bien en donner lecture du haut de la chaire à toutes les

messes de dimanche prochain.

II

RÈGI^EMENT POUR LE CARÊME-

J'apporte, cette année encore, aux règles de l'Eglise con-

cernant l'abstinence pendant le carême, les mêmes adoucis-

sements accordés, l'an dernier, en vertu d'un induit apos-

tolique, en date du 27 janvier 1903.

a) Tous les dimanches seront gras.

b) Tous les lundis, mardis, jeudis et samedis, on pourra

faire le repas principal en gras. Sont exceptés le samedi

des Quatre-Temps et le Samedi-Saint qui seront maigres.

c) Les personnes, légitimement empêchées ou dispen
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bien de ce qu'il a reçu, soit en perdant ce dont il n'a pas

voulu bien user. C'est pourquoi, s'il ne le rend pas en

faisant ce qu'il doit, il le rend en souffrant ; d'un côté

ccmme de l'autre, la dette s'acquitte." (i)

" Jamais, dit S. Grégoire le Grand, Dieu n'épargnera

celui qui pèche, parce qu'il ne laisse pas le délit sans en

tirer vengeance. Ou le pécheur se punit lui-niênîc, ou

Dieu, entrant en jugement avec lui, le frappe. "
(2)

La pénitence n'est pas seulement une loi d'e.xpiation à

laquelle le pécheur est soumis, loi inexorable qu'il doit

accomplir ou librement sur la terre, ou forcément, et avec

plus de rigueur, après la mort, c'est encore la grande loi du

christianisme. Impossible d'être les vrais disciples de

Jésus-Christ sans marcher, à sa suite, dans le chemin de la

mortification, du détachement, de la douleur et du sacri-

fice. "Qui ne prend pas sa croi.x et ne me suit pas, n'est

pas digne de moi." (3)

Aussi les saints de tous les siècles, même ceux qui ont

mené une vie pure, ont-ils fait pénitence ; ils n'ont cessé

de châtier leur cor^», de verser dans le sein des pauvres

d'abondantes aumônes, de consacrer, chaque jour, de lon-

gues heures à la prière et à la méditation.

L'Eglise, dépositaire et gardienne non-seulement de la

foi et des mœurs, mais encore de l'esprit qui doit aniniti

les membres mystiques de son divin fondateur, a toujours

P
(t) s* UV. «rb. I. ni.

(I) Lib. IZ. Monkl.

(S) MM. X, 88.
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des dimanches et des jours de fêtes d'obligation, inscrip-

tion dans les confréries et associations de piété et de
charité établies dans la paroisse, prière du soir en commun
au foyer domestique, fuite du péché et des occasions de
péché : cabarets, théâtres, mauvaises compagnies, lectures

dangereuses, etc. : tels sont les principaux moyens de con-

server, de nourrir et d'augmenter la vertu de piété. Ceux
qui les négligent, ne sauraient se flatter d'être des chré-

tiens pieux, de fidèles disciples de Notre-Seigtieur
; ils

s'exposent à perdre la grâèe sanctifiante et à se damner
éternellement.

Quant à l'aumône, la foi nous en apprend la nécessité,

l'excellence et l'efficacité. De toutes les œuvres de péni-

tence, c'est une des plus méritoires aux yeux de Dieu et

l'une des plus propres à nous obtenir la rémission de nos

fautes. S. Cyprien et S. Ambroise enseignent que Dieu a

établi deux moyens pour effacer les péchés : le baptême et

l'atvmône. S. Augustin va jusqu'à dire que "l'aumône se

tient devant la porte de l'enfer et ne permet pas que celui

qui la fait y descende. "

En nous demandant de donner une légère obole aux

pauvres pendant le carême comme compensation des

faveurs qu'elle accorde, l'Eglise nous offre donc un moyen
facile d'être agréables à Dieu et de faire une sahitair.

pénitence.

Malheureusement, si j'en juge par le produit de.s auniô

nés du carême de 1 905, les intentions du Pape n'ont pas

été comprise» par un bon nombre de fidèle!< et son conseil-



— 140 —

q«i^p^„.„„
ordre,

„..p3sé«.„ivi.

.

' ^' """"^ nportanl q„e cette annfc»wnt plus abondantes. ' "^ """«nés

Dites bien à vos paroissiens q„.„ser des H'Rome en matière d'abstinence et1 '^'^ *

f
<^-s ..ortifications,;:?,

s :„ra
™""""' '''""^'

i «» moyens péc„niai,«, cet^IT1 ," P"'*"'—^
<i'. chef de l'Eglise ni^;^ ' °"" '''°» '«» vnes

" - se.„b.ei„rr^,:r''-"-«'-évé,„e.
demander âtons te fidèles d„dio^«t'v"'^

que de

Aw «m, chacun en faveur ^ ' ^"^^ "" "«>»
««^"e but de falr >.'"''""'*"*'""' «"*»-'

^PP'^er. l'accoSsTJJ;"^--; P^-iten» et de'

ce telles qu'exigées par l'pJ- !
'' ^^ l'abstinen-

-- .a.deUr^^;- -- -- combien

leurdétachement des bien, ^ i
^ P'"''"^*^' ^'"«

confièes,.„aisdo„tnnj^ur
1 le'r T °'™ "" "

«évère.
' '"" «'"«audera un compte

Comme les années précédente, ii

"»••« les églises et chaX h . ^ ""^ ''™' ^""^

•0"s les oratoire, des IT *'^*' "'"»' 1« dans

--«.les.untrircs^rrbi:''""''*™--^

De-x ou trois fois, pe„da„, k „,„, ,,„„ _,vus voudrez bien inviter les fidTl . T ''" ""*'"''

"-C leur, aumône, «us L " ' •"•^' "^^ «
-.1 but de faire péniten"

*"" "' «««..dansle
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Les aumônes devront être envoyées à M. Eustache

Dugas dans le cours de la lère semaine qui suivra Pâques.

Elles seront employées au soutien des pauvres et des

oeuvres diocésaines.

III

Prononciation du latin

ha. prononciation du latin à la romaine est maintenant

en usage dans les diocèses de Montréal, de Sherbrooke et

de ValleySeld. On se pïaît à en reconnaître partout l'har-

monietise beauté. Le chant gr^orien s'en accommode

parfaitement. Je désire que le diocèse de Joliette l'adopte

afin que sur ce point, comme sur les autres points les plus

importants de la discipline, il y ait uniformité dans notre

Province ecclésiastique. Vous trouverez sur la feuille

séparée ci-jointe les principales règles de cette

prononciation.

Suivant la judicieuse remarque de S. G. Monseigneur

Bruchési, " la réforme ne saurait s'effectuer parfaitement

" tout d'un coup ; mais il serait facile de commencer par

" les maisons d'éducation, par les couvents et les collèges,

" où l'on ne saurait rencontrer d'obstacles sérieux. "

IV

VoYAtiK ad Ihnina

Il y aura bientôt deux ans, le Vicaire de Jéstis-Christ

m'appelait à l'honneur et au fardeaii de l'épiscopat,
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confiant à ma direction le nouveau diocèse de Miettedé-nembré ,e.7ianvier,^4, de l'Eglise métropolitainedeM„„tr&, Au cours de ces di.-huit ,n„is, i, m'a Zdonné de v.s.ter toutes les paroisses du diocèse, d'y répan-dre ,es bénédictions et les ^ces de Ceiui dont LeTis

11;: '^Me :rr:r: ,f t-' ' " ""-'^
ae tracer çà et là quelques timides sillonsd essayer quelques plantations modestes qui attendent deD,eu leur accroissement. " Peu considérables ont été mesh^vaux et cependant, vous l'avouerai-je, je sens déjà leb«,.„ de me reposer un peu de mes fatigues, de renou-

veler mes forces, de retremper mon courage. Ce repos,

chréfenne que ,e veux le goûter. C'est auprès de sapersonne vénérée que je désire chercher l'encouragement àde nouveaux labeu., „„e provision nouvelle d'ardeur et dfo ces pour la carrière qu'il me reste à parcourir, les inspi.rafons qu. doivent être l'âme de mou redoutable ministè^
de ma vie tout entière.

'

Il me tarde de revoir la cité sainte où j'ai passé les trois

ntrel étude des choses les plus belles elles plus conso-an es pour le coeur du pré.re, la visite des Inumentt
P ofane., et sacrés dont Rome est remplie, les pèlerinage
au.yon,bea„x dos apôtres, des mariyrs, de, pontifes, de,
«.fesseurs et des vie,«es, et les médiutions profonde que

état oacerdotal, le souvenir de l'ardeur, de la patience,

JÊÊÊ
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1

de la constance invincible des premiers athlètes de notre
foi.

Au reste, ce voyage est pour moi un devoir, l'un des
plus graves de ma charge pastorale. L'évêque, dans
la solennité même de son ordination, s'engage à
visiter, à des époques déterminées, les tombeaux
des bienheureux Apôtres Pierre et Paul, et à rendre
compte au Souverain Pontife de l'état de son diocèse au
triple point de vue de la foi, des moeurs et de l'adminis-

tration temporelle. Cette obligation, en vigueur dès les

premiers siècles de l'Eglise, renouvelée par Grégoire VII
et fixée, quant au mode et aux dates de son accomplisse-
ment, par la bulle Sixtine, est la conséquence nécessaire de
la primauté que Dieu a donnée à Rome sur l'univers et au
Pontife Romain sur l'Eglise universelle.

Bossuet, pariant du voyage de saint Paul venu à
Jérusalem voir Pierre, (i) a écrit les lignes admirables qui
suivent : " Il fallait que le grand Paul, Paul revenu du
" troisième ciel, vînt en la cité sainte voir Pierre ; non pas
" Jacques, quoiqu'il y fût, un si grand apôtre, le frère du
•' Seigneur, évêque de Jérusalem, appelé le juste, et égale-
" ment respecté par les chrétiens et par les juifs; ce
" n'était pas lui que Paul devait venir voir ; mais il est

" venu voir Pierre, et le voir selon la force de l'original.

" comme on vient voir une chose pleine de merveilles et

" digne d'être recherchée, le contempler, l'étudier, dit S.

(1) 9tll,tt.
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* Jean Chrysostôm*» */ ;-

" «-X siècles f„,„; e !;;.::"T "^ """"" '» '<>"»

: -- Pa„,. „ ,:,~^"T 7". "ton „„ .„,.
" de l'Eglise). (Sermon sur r„„i,<

^^rdl^Xu''^'!!!'. '""'"
"•'•"•'"«iination et de

-epe.s.e.i„j;ttp:;",r:i
'^T

"^~
J«n«..s de resserrer les lienV ! ^ "^««ire que
•Eglise „,é„ et les al.r« 71 ""' "'""' "«^
Romain et les évêques cath^i

^^
'
"''" '' ^""^ik

pour leur chef et Ie„r^d;T "'" " "«onnaissent

repose sur la base même de cette
,.„^'"''"' ''' ''*''"'^

»»ree divine que découle la 71,- f '^'''* <*' ««=
""Près des âmes, celle d?i ^ "'"^ * ''" »-«««
1« fidèles.

' '" """""^ «r le clei^é et sur

Je partirai pour Rome vers la lî„ J. -,

I- Pren-ie,. jour, de mai a^nlt ""• •'"^ «"' «s
'•^-, ie déposerai l-homlatrl ":/''' "" ^•«-
»"mi».on sans réserve, dê^onr."! "''' * "»
Je remerciemi raug,«te pty T"".

^^•""ent
-"e déjà si belle de PEgl^^';™" «'""«* h ~u.
'"" par la crtation du di^ dTr ,

' "° "°"""» ««-
-•'e«*.edu clergé et lTÏ..^%':^'t„

'""' '^"'^
"".ment le, patres, dam, „„ 1 .

' '* '"' '''""

«""«etaceompli/l^'"
"""*^'''« P»^- «vent eom.

'«^«ia^.vecq.L^^i^,;-/"«a'-n, "" »"«*«
»'r.ble dévouement no. „iip-„.
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et nos religieuses accomplissent les grandes œuvres nationa-

les d'éducation et de charité, avec quelle docilité les

populations, répondent en général, aux soins de leurs

guides spirituels, leur esprit de foi et de piété, leur attache-

ment profoi d au Saint-Siège, leur respect des lois de

l'Eglise
;

je lui parlerai de mon cher Séminaire, des

œuvres fondées dans ma ville épiscopale, des écoles, des

académies, des couvents, des hospices et des orphelinats

soutenus au prix de tant et de si généreux sacrifices, le

priant de les bénir, ainsi ique les personnes dévouées qui

font de ces admirables institutions l'objet ae leurs plus

chères sollicitudes, le centre de leurs affections et de leur

activité incessante.

Je vous invite, chers collaborateurs, de prier et de faire

prier vos paroissiens pour le succès de ce premier voyage

ad limina. Intercédez auprès de la Vierge Marie, notre

bonne Mère du ciel, afin qu'elle m'assiste dans cette

longue route ; demandez aux saints anges de l'Eglise de

Joliette, à saint Joseph, mon glorieux patron, à saint

Charles Borromée le titulaire de notre église cathédrale,

de m'accompagner dans le chemin, de me couvrir de .leur

puissante protection, de me ramener joyeux vers ceux dont

je vais m'éloiguer avec douleur et regret : ut cum jtacc,

mlute et gaudio revertamur ad propria.
"

Dans ce but, vous voudrez bien ajouter, depuis le jour

de mon départ jusqti'à celui de mon retour, à la présente

orai.^on de mandata, celle Pro peregrinaiitibits.

En teruiiuaiit, lai^st-z-inui vous déclarer que je suis
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obligé V., le peu de ressources de révêché, de recourir à

c::^v ''""'" '^''-'"' ^'-^- "-~^
ic» u^penses du voyage. T^ip «.,£f j
A r ^ ^ qnete dans toutes • 1p«

c"rt, «a,,
,^"^7™" "« f-'-

'- -er d,,„a„c.he du

a l'ot 'ci;:. " '""""^* ^'""^"^^
-^ - -'-^i-Ce

Monseigneur Beaudn- sera charité ^. v a

^penses de .„a„a,e devrou. ee^„dan., couuuetr
IMssé, être adressées à M. le chancelier
Sera la présente circulaire lue et publiée au prône de,

.
esses ^,o,ss,alese, au clu.pître des connuunautés reli«.enses, le pre„,ier dimanche après sa réception
Agrfe, chers coUatorateurs, l'assurance de n,e, sentimcuts demies, en N.-S.

t JOSEPH-ALFKED, évêque de Joliette.
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CIRCULAIRE
DE

Monseigneur l'Erêque de Joliette

AU

Clergé de son diocèse

I-—L'Encyclique "VVLeinenter" de S. S. Pie X.

communion quotidienne.

n—Décret concernant la

in.-lnda„ence..r„eca,iondel.liê,eeo..„nio„.

IV^.-DenlerdeSalnt-Plerre,

V.—Mois de Marie.

Chers collaborât

/ éyêché de Toilette.

( le 23 avril icv s

eurs.

L^«H .«cvcusu. ..VH„.„H...... ,, s. S. P„ X
Notre Trè. Sain, Pè„ ,e p,„ p;^ ,. , .

'""""• ^"^«-t. 'e on« février de™L à .t"'"""-™'^'ergé et au peuple fraur^i. , '
'^P'*"!»». au

'^p-ve.et^rjr.t:::
r:: r-"-'"'

--
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"'6 décembre ^1905, sur la séparation de l'Eglise et de l'Etat

Cette loi, qu'on & appelée, avec raison, une loi perfide,

brutoUe, tyrannique, apoliatrice et policière^ déshonore ses

auteurs aux yeux des nations civilisées. Elle les stigma-

tise au nom de la justice et de la liberté, au nom du droit

des gens lâchement outragé, parce que la force armée

n'était pas là pour le défendre et le faire respecter.

La France officielle, en déchirant, sans aucune entente

préalable avec Rome, le traité solennel où étaient engagés

l'honneur et ^a parole de la nation, a donné au monde le

tnste spectacle d'une violation odieuse de la foi jurée
;

elle a fait mentir la réputation de loyauté chevaleresque

et de courtoisie proverbiale qu'elle s'était acquise au courti

de son histoire.

Cette rupture brusque et grossière de l'accord, quatre

fois séculaire en France, des deux grandes puissances qui

gouvernent le monde,—la puissance religieuse et la puis-

sance civile,—a plongé dans la consternation non-seulement

les catholiques, mais aussi tous les amis de la simple

équité naturelle, de la paix et de l'ordre.

L'Eglise est toujours restée fidèle au pacte concordataire

signé, en x8oi, avec le consul Bonaparte. Ce pacte ati

prix de concessions énormes, il est vrai, mais jugées

nécessaires, avait rendu à la France, au soi tir des horreurs et

des ruines de la révolution, la stabilité et la paix religieuse

en décrétant l'exercice libre et public du catholicisme ei

de son culte, en assurant au clergé un traitement convena-

ble, en remettant à la disposition des évèques les églises

aliénées par la Convention.
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On a osé reprocher a„ Saint-Siège d'avoir lvolé le c„„eoria. et d'en avoir p,,Zé2,
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™ refman. de reconnaître les art^
'° '" "P""''
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°'" ""S"»'}»» et de
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Bonaparte, sans

phase de son élaborât,! eTl
°*' ""*' '" """««

s^^.otest.n^rtiCerrsr': ^";"'-
junsconsulte et init„«f.^ -i

' ^' Portai s,

--a..„,uel:;CJ:^:--''-Bn.p.V., dni

r "^""'-' "«"•« «" -iroT^ in ;
^""'•" "'

"sais que les articles ora««;
^^^'*

• "Je

•^té partie co.t«ct.n;ediLTr''r" '""'"'*«' «

••poi-tmtervenudaJTesri r
""""^'•-«

l"'!' "'est

"<8a,d, il ne J,;? "" °^-'ï°'»-M.i, à cetk
."

ne peut
y avoir aucune méprise car I. P'Ks ministre, K>nt signataire. H., I •* °"

"»"i«nt point d.., rrc.« „r ' " " ~
"cordât e,t „n h^M l«..rti!^

o^mquc Le cou-



Il

— 153 —

de le révoquer et de le rompre.—Les divers ministères qui

se sont succédé, en France, depuis Napoléon ler, malgré

de regrettables entailles faites parfois à l'esprit, à la lettre

même du concordat, le respectèrent du moins dans son

ensemble et dans ses grandes lignes.—On se rappelle encore

les paroles remarquables prononcées par M. Thiers à

l'assemblée nationale, le 21 juillet 1871 : "Nous sommes

"assez heureux pour être liés avec l'Eglise par un traité,

"le plus sage que les puissances catholiques aient conclu

"avec le Saint-Siège, je veux parler du concordat.—Ce

"traité existe ; il faut savoir en être heureux."

Malheureusement, dès cette époque, la séparation de

l'Eglise et de l'Etat comptait, à la chambre française, un

parti puissant. Ennemis acharnés de Rome, adversaires

secrets ou déclarés de l'Eglise, dont ils rêvaient déjà la

déchéance et la ruine, ces hommes d'action surent atten-

dre avec patience l'heure du triomphe, la préparer, pendant

25 ans, avec une habileté qui n'a eu d'égale que l'hypo-

crisie, avec laquelle fut menée la campagne anticléricale

dont la rupture du concordat, en décembre dernier, n'est

que le prélude véritable.

—

Mais un point d'histoire qu'il ne faut pas passer sou*

silence et sur lequel, chers collaborateurs, vous devez atti-

rer l'attention des fidèles confiés à vos soins, c'est que la

séparation de l'Eglise et de l'Etat, en France, a été avant

tout l'oeuvre ^es loges maçonniques.— Elles l'ont voulue

elles l'ont élaborée dans leur sein : elles l'ont imposée ;iii

gouvernement. Ce n'est en effet, un secret pour personm

.
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vent de ,8,4, le, I„^3 décidèrent ,uë "J fr
'"°"'

Au convent de 1904, dans un ordre du i„„rT Z
'.on et de coufiauce adressé à M. ComW 'Zrel

""''

premier ministre, les dél&nés de tr^f" *"" "
lui demandèrent de Uir.TltT **" "' """"
^^^ ia ren.,ée des cham^r^ttn L"::!: '''Tt'
aussi rapidement que faire se pourra, le, rit T

"quées dans l'adresse".
""'^ '"*•

Ua fait non moins acquis à l'histoire, c'est oue la frna^nnerie, par les di«rses lois qu'elle «.^Zl^
-:e.'ense;^meriX°r""^'""^-'-
-ncordat, veut avant Z^Zr, '" "'°'' ~""^ ''

"i«r la France, en «rriTeT à 1'^ c, V"' '"'''™'"-

-at,.„l du sein des sociétés m^rs"""""'"'"^

--..e.,ect„elet.„o.de,'..;ll;r_^-7d:

-^aitd".;'rr^ """""" "" --'•
paru celle de sa souveraineté spirituelle

lÉIIIÉi
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"subira le même sort.—Une courte période de la séparation

"des Eglises et de l'Etat assurera la défaite du dogme...

"La destruction de l'Eglise ouvrira une nouvelle ère de

"justice et de bonté... Par la déchéance du dogme et du

"surnaturel, commencera le règne de la science et de la

"raison.—(Couvent de septembre 1904),

—

Ces deux citations, auxquelles je pourrais joindre un

grand nombre d'artres, suffisent pour démontrer que, dans

sa lutte insensée contre l'Eglise catholique, la franc-maçon-

nerie veut s'attaquer à Dieu lui-même, le chasser du sein

des familles et des sociétés, substituer à son règne dans le

monde celui de la raison émancipée de toute croyance

religieuse, et que le moyen le plus efficace pour arriver à

son but est, à ses yeux, la rupture définitive des Etats avec

l'Eglise de Rome.

—

Je me fais un devoir, chers collaborateurs, de vous adres-

ser ci-joint le texte du document pontifical concernant la

séparation de l'Etat et de l'Eglise en France. Je vous de-

mande d'en donner lecture aux fidèles, d'abord parce que

N. T. S. Père le Pape Pie X y exprime le désir que

le monde entier connaisse la fière protestation que

Sa Sainteté vient d'apposer à l'acte inqualifiable du gou-

XTruement français ; ensuite à cause de» grandes et salu-

taires leçons que renferme cet important document, des

principes du droit public de l'Eglise qu'il énonce et sur

lesquels il s'appuie, des faits historiques qu'il rappelle.

Les liens sacrés qui nous unissent à la Fille ainée de

l'Eglise, notre ancienne mère-patrie à qui nous devons nos
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:

l'dbjet d'une singulière prédilection, soit à raison de la

foi jurée des traités, foi que le gouvernement français a

violée de la manière la plus injurieuse pour la Cour de

Rome. Il ne l'a pas même notifiée, contrairement à un

principe évident du droit des gens universellement

observé par toutes les nations, de la rupture du traité

solennellement conclu avec Elle au commencement du

dernier siècle.

L'auguste Pontife, venant enfin â étudier les disposi-

tions de la nouvelle loi, établit d'une manière péremptoire

qu'elles sont contraires à la divine constitution de l'Eglise

de Jésus-Christ, à sa liberté, à son droit de propriété, aux

intérêts les plus chers et les plus sacrés de la France

elle-même.

Après avoir protesté de toutes ses forces contre le vote

et la promulgation de cette loi, l'avoir (X)ndamnée et avoir

déclaré qu'elle ne pourra jamais être alléguée contre les

droits immuables de l'Eglise pour les infirmer, le Vicaire

de Jésus-Christ, plaçant en Dieu seul sa confiance, rappelle

que la sainte Eglise possède une stabilité immuable,

qu'Elle a toujours puisé dans ses persécutions et dans ses

épreuves une force plus vigoureuse et une plus grande

fécondité ; exprime l'espérance que ceux qui sont an

pouvoir, en France, ne tarderont pas à rendre à la religion

sa pleine et entière liberté. Pie X termine son incompa-

rable encyclique par des avis pleins de bonté à la fois et de

douce fermeté à l'épiscopat, au clergé et aux fidèles

français relativement à la conduite à suivre à l'heure prc-
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sent^les assurant qu'aussi lougtemps ,ue durera la lutte

reutrr;„r:Lrsre:\t^^
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.,
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avorable à Dieu. Demandons Ju. fidéS -offrir ft^efinaud.v.nCœnr de Jésus, par le C<eur In.m cuiéd!

II

DÉCRET CONCERNANT LA COMMUNION QUOTIDIENNE.

f^L ""r*r'"^°"'
'' ''='" '""^^ O" Décret ^„.

L^"^""
.!*'""'"• «>»«™an. la communion quotidie^

»,,«•* . ,
^°'^- " constitue un véritable«a..fe,.ee„ faveur de., communion de .„„. ,.r;l:1'
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Notre Très Saint Père le Pape Pie X y aflirme sa pensée

avec autant de force que de clarté.

Le décret expose d'abord les motifs de la communion

fréquente et quotidienne : — vœu de l'Eglise, désir

véhément du Cœur de Jésus, nature même du

sacrement tel qu'institué par Notre Seigneur, nos propres

nécessités, les admirables effets que ce pain produit dans les

âmes qui le reçoivent dignement. Il résume ensuite, dans

une esquisse historique, ki pratique de l'Eglise à travers

les âges sur ce point important, et termine en donnant les

règles larges et faciles qui doivent guider les pasteurs dans

l'admission des âmes à la communion quotidienne.

Le décret Sacra Tridentina Synodus, en faisant dispa-

raître de la piété chrétienne les dernières traces de l'erreur

pernicieuse du jansénisme, a réjoui vivement le monde

catholique. C'est un argument d'autorité qui va aider

puissamment à propager parmi les fidèles la réception

fréquente de la divine eucharistie, "le remède, le grand

remède aux maux dont souffre notre époque tourmentée."

"Il y a dans l'Eglise, disait le bon saint Fran'^ois de

"Sales, deux sortes d'âmes qui doivent souvent imu-

"nier : les parfaits, parce qu'étant bien dispost ,, ils

"auraient grand tort de ne pas venir à la fontaine de toute

"sainteté ; et les imparfaits, afin de pouvoir justement

"prétendre as la perfection ; les forts, afin qu'ils ne

"deviennent faibles, et les faibles, a&n qu'ils deviennent

"forts ; les malades, afin d'être guéris, et ceux qui sont

"en santé, afin qu'ils ne tombent en maladie".
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Afin d'encourager les fidèles à communier tous les jours
Notre T. S. Père le Pape Pie X. par un décret de la Lr^
Congrégation des Indulgences, en date du 14 février 1906permet de gagner, sans confession, toutes les indulgence^
qu. régulièrement l'exigent, comme condition, à ceux quien état de grâce, s'approchent, chaque jour, de la Sainte'
Table, alors même qu'ils omettraient de le faire une fois
ou l'autre au cours de la semaine.

Je compte sur votre zèle qui m'est bien connu, cheis
collaborateurs, pour inviter instamment vos paroissiens àcommunier fréquemment, et même tous les jours. Nous
trouverons, dans cette réception quotidienne ou presque
quotidienne du corps et du sang de notre Seigneur Jésus-Chnst de lapart des fidèles, un moyen vraiment efficace de les
sanctifier

;
de faire avancer dans la perfection ceux d'entre

eux qui sont déjà bons et fervents : de retirer des voies du
péché mortel ceux qui y sont engagés

; d'arracher à Satan
es i^uvres âmes qui, courbées sous son joug et victimes
d habitudes invétérées, courent à leur éternelle damnation

III

INDUI.OENCES X I.V.CCASION DKS P*«M.èKES COMMUNIONS

Sa Sainteté Pie X, p«, un décret de la .sacrée
Congrégation des indulgences, en date du 12 juillet 1905,
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a daigné ouvrir les trésors de l'Eglise et accorder les indul-

gences suivantes, applicables aux âmes du Purgatoire, à

l'occasion de la belle et touchante cérémonie de la

première communion :

i)—Une indulgence plénière, pour le jour de leur

première communion, aux enfants qui, s'y étant préparés

par la confession, auront, eu outre, prié aux intentions du

souverain Pontife.

2)—Une indulgence plénière à tous les parents de ces

enfants, jusqu'au troisième degré, qui assisteront à la

cérémonie de la preniière communion, pourvu qu'eux

aussi se soient confessés, qu'ils aient communié et qu'ils

récitent des prières selon les intentions du Souverain

Pontife.

3)—Une indulgence de sept ans et sept quarantaines à

tous les fidèles qui, au moins contrits, assisteront à la

même cérémonie.

IV

Denier de Saint-Pierre.

Le dimanche de la Très Sainte Trinité aura lieu, danv

les églises et chapelles publiques du dioèse, la quête ordon-

née en faveur du Denier de Saint-Pierre.

' Comme dans le mois d'août prochain, je ferai, pour la

première fois, ma visite "ad limina apostolorum", et que je
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catholique en ver^nt J bénl.SJ,^'"'""
™'"""'

Désimntfai^du Denier de Sai«.Pie„e Pune ^ ^..^oeuvres au di«ése.e.«„>,i^i en aide, au Z
deRou,ee.,a perte des EU.S Poutificaux, i'eu,pn.«te les

...f du beau maudemeu. publié à ce sujet, le ,, octobre

»--..,a;.auir..bti:nr;::i"-

-•ho~'« rd^tlt"^"' f
-^—'^^ «--lieuse,de femmes voudra bien déterminer „„
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montant consacré annuellement an Saint-Siège, par exem-

ple cinq dollars»

3)—Nous attendons également une petite aumône

annuelle des confréries pieuses : congréations de la T. S.

Vierge, de la Sainte-Famille, des Dames de Sainte-Anne,

des enfants de Marie, Ligue» du Sacré-Coeur, Tiers-Ordre

de S. François d'Assise, sociétés de S. Vin'.:ent de Paul, etc.

4)—lycs deux dimanches indiqués pou: la collecte du

Denier de Saint-Pierre, cette collecte se fera à tous les

offices religieux de la journée, et autant que possible par

des prêtres ou des frères*

5)—Nous recevrons »vec reconnaissance les o»îrandes

spéciales que les citoyens, favorisés de la fortune, aime-

raient à faire au Saint Père ; nous les présenterons nous-

même, en leur nom, à sa Sainteté "ors de notre prochain

voyage à Rome.

Mois de Marisa

M-==f

1

Comme l'année dernière, vous voudrez bien donner â la

célébration du mois de Marie beaucoup d'éclat et de

solennité. Il y aura tous les jours, là oh la chose est

possible, Exposition du T. S. Sacrement précédée de la
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récitation du chapelet, de la prière du .,;, d'une . ..
-truction, au moin, d'une lecture pie„«.

C'est entre les maius de Marie, „„tre bonne mère et de.a.u. Joseph, son giorieu. épo,.x, ,ue j'ai remis, d«but de mon ép.scopat, .es intérêts spirituels et temporelsdec, ,.„^^ Nore confiance, i^u'.Z^^

a^mfn^des dèr™ ""'
""*'

'^^ ^>^"^^'^

,
""'^ ^"^ I»w rtgne dans ies paroisse-! et ^4^t-.emen. au sein des (amilles. Dieu est'con Taimé^dans ce corn de terre ,ue l'Eglise a confié à noTre'ILmmun et à notre ,p»to.at. Jésus-Christ y,,J"

.'ri; '^i' ir "^ '""'•^=--->^-^
'ime et du'co^

'" "'""^ ^^' "«"- '« f-""^» de

N'en doutons pas, cliers collaborateurs cet ,!t,f ^ ..
3i consolant, nous le devons à la ton^T

°^
de Marie et à celle de sa „t ;^r'ITT

''"'""°"

demande donc ,ne nous J^L daj :„?;'"""
q..e nons développions davantage si c^es' Ijtï

^""''"'

diocèse It^ 4i .•
possible, dans cemocèse les dévotions traditionelles du peuole c»n»H-

français envers la Trts Sainte Vierge Tt envT
""

Joseph, en entourant leur culte ««^ / """'

^."Pes de la litur^ecatllÏ '"'""' '°'"=^'-

raccorde cinquante jours d'indulgence, outre celle,

.^..conc..déesparlesSou«„insPont.ïes,àto„st:
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«[ui prendront pbrt aux pieux exercices du mois de Marie,

ainsi qu'aux personnes qui, ne pouvant y assister, le feront

en leur particulier et prieront à nos intentions.

Seront la présente circulaire, ainsi que le texte de la

lettre encyclique "Vehementer" et celui du décret Sacra

Tridentina Synodug, lus et publiés au prône de toutes les

églises paroissiales, et au chapitre des communautés

religieuses de ce diocèse le ler dimanche après leur

réception.

Agréez, chers collaborateurs, l'expression de mes

sentiments dévoués en N.-S.

t JOSEPH-ALFRED, évêque de Joliette.

/IKH.ffûmWtv
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Décret Sacra THdentina Synodus.

Sur la réception quotidienne de la Très Sainte Eucharistie

Le Saint Concile de Tr*«f« *

i«ffabl« tréJ de 1? ''"" """'"'' '"
iresors de grâces procurés aux fidilM „,.,

parole m,„,fes.e„, asse. clairemen. ,e désir de vJZr '""' '" ^'"•«•™ « restaurent chaque jour à
*

.n^tuar:!'"""'
'" '''" "•' """"«'' ''otre-Seigneurnstituant ce sacrement. Jésus<;hrist, en effet ,„.;

-on pas une seule fois „i en tenues obs^u^Tr^Xlraanger souvent sa chair et de K^i,
nécessité de

quand il disait • <^vJT^^ ,

'°" '""^' '^"^*°"^

r7ea;t;* '": r- - -»• ---iirs. JMU. VI, 59) Par cette comparaison d. la „„„rri,„„

2''-'"r
"" " "-•" " •» ""-ne, les d.scip.e, Z:^Z"Sèment comprendre oue si U . \.

^^*'^^

.o»rHtdepai„^t,.„'';;s•ert,e'„Zu:l:^^''
r^partreut leurs forces par la m.„„e, 1 .te ch^^n^r:"- cl.«,ue iour se nourrir de ce pain céJ. etTX
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Jk force. Dft ^lus, Tordre de demander dans l'oraison

Dominicale "Notre ]>ain quotidien^\ doit, selon l'ensei-

gnement de presque tous les Pères de la Très Sainte

Eglise, s'entendre moins du pain matériel, aliment du

corps, que du pain Eucharistique à prendre

quotidiennement.

Si Jésus-Christ et l'Eglise désirent que tous les chrétiens

s'approchent chaque jour du banquet sacré, c'est surtout

pour que les fidèles, unis à Dieu par ce sacrement, en reçoi-

vent la force de refréner la concupiscence, de se purifier des

fautes légères commises journellement, et de se prémunir

contre les péchés gravet» auxquels est exposée la fragilité

humaine. Il ne s'agit pas avant tout de favoriser l'hon-

neur et le respect dus au Seigneur, ni de faire de la récep-

tion de la Sainte Eucharistie une sorte de salaire ou de

récompense accordés à la vertu des communiants. (St

Aug., Serm. 57, sur S. Marth. De l'Or, Dom. v. 7.). Aussi

le Saint Concile de Trente appelle-t-il l'Eucharistie l'anti-

dote qui nous délivre des fautes quotidiennes et nous pré-

serve des péchés mortels. (Ses. 13, ch. 9)

Comprenant parfaitement cette volonté divine, les pre-

miers chrétien." accouraient chaque jour à cette table dr

vie et de force. "Ils persévéraient danB la doctrine den

Apôtres tt la communion de la fraction du pain". (Act. de.**

ap. II, 49.) Dans les siècles snivant.s, on suivit la menu
conduite, non sans un grand profit de perfection et de

sainteté, au témoignage de;s Saints Pères et des écrivain-

ecclésiastiques. Quand la piété vint à se refroidir, et sur-
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tout quand plu, tard la p«te du Jansénisme e ut exercé ses
ravages de toutes parts, on se mit à discuter sur les disposmons ,„.,! fa„, ^pp,„^^ 4 ,^ communion fréquente «
quot,d,eune,etâ Penvi on exigait, comme nécessaires, des
d.spos,t.ons de plus en plus parfaites et difficiles. Par suit,de ces discussions, un très petit nombre était jugé dignede recevou chaque jou, la Très Sainte Eucharistie et
pouvait retirer, dans la plénitude, les fruits de ce sacrement
s> salutaire. Quant aux autres, ils se contentaient de le
recev„,r une seule fois par an, on par mois, ou tout au pluspar semame. Bien plus, on poussa la sévérité jusqu'à
exclure de la frtquenUuon de la Table céleste, des clLs
entières de personnes, comme les marchands ou les gensmanés. * *

Toutefois quelques-uns tombèrent dans l'excès opposé
^«unant q„e la communion quotidienne est imposLde
dro,t d,v,n. Us ne voulaient laisser pas.,er aucun jour sanscomm„„,„ i,s soutenaient, outre certaines pratiques
contraires ..,'nsage de l'Eglise, l'obligation de recevo
tuchar,.,t,e n,è„,e le Veudredi-Saiut, et ils l'admiui.

traient ce joiir-là.

^Dans ces excès, le Sain.-Siége ne faillit pas à son devoir.Un décret de cette Sacrée Congrégation, commençant ,„r-mots: "C.„„^„„^..„, „,,, , l
le Pape In„,.ent XI, condamna ces erreurs et répriLae« abus

,. il déclara en même temps que tous les memb ë
1= toute condition, sans nnllemen, eu excepter le,.u.rcha„d.s e, le, pe,«.„„es mariée.,, pouvaient être admis
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à la communion fréquente, chacun selon sa piété et le

jugement de son confesseur.

Le 7 déc. 1690, par le décret ^'Sandissimus Dominua

wo«<ei" du Pape Alexandre VIII, la proposition de Baïus,

exigeant l'amour très pur de Dieu sans aucun mélange

d'imperfection, dans ceux qui voudraient s'approcher de

la sainte table, fut proscrite.

Cependant le virus janséniste, qui, sous prétexte

d'honneur et de \'énération dus à l'Eucharistie, avait

infecté même les âmes des bons chrétiens, ne disparut pas

complètement. La controverse sur les dispositions

requises pour fréquenter la communion dignement, et

légitimement, survécut aux déclarations du Saint-Siège
;

aussi en est-il résulté que plus d'un théologien même de

renom, fut d'avis de permettre aux fidèles la communion

quotidienne, mais rarement et sous de multiples

conditions.

D'autre part, il ne manqua pas d'hommes savants et

pieux pour pennettre plus facilement une pratique si

salutaire et si agréable à Dieu ; s'appuyant sur l'autorité

des Pères, ils enseignèrent qu'il n'existe aucun prétexte de

l'Eglise imposant de meilleures dispositions pour la com-

munion de chaque jour, que pour celle de la semaine ou

du mois ; mais que la connnunion quotidienne produit

des fruits plus abondants que la communion hebdomadaire

ou mensuelle.

Les discussions sur cette matière se sont de nos jour'»

multipliées et agitées non sans quelque aigreur ; elles

lîi^î
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troabk„t le jugement des confesseu,. et k conscience desfidè es, a„ grand détriment de la piété et de la ferven

Pasteurs dan.es ont-ilsavec instance adressé leur supplique
à notre Très Sain. Pé„ ,, Pape Pie X, le priant d

M,r les d.sp„sU.ons requises pour communier chaque jour

D.eu l„,n de d.mmuer parmi les fidèles, pât s'accroître
et se propager partout, principalement à notre époque oùa rel,g,„„ et la foi catholiques son, attaquées Tton.»

.TnTâdl
Véritable amour de Dieu et U piété la^ant à dés-rer. Sa Sainteté ayam, dans sa sollicitude et

2'*^7""7-' * -- ^ voir le peuple chrétien
rès fréquemment et même tous les jours appelé aubanquet sacré et jouir de ses fr,„t.

tm- d,™^ ^ ;
immenses, a confié àette Sacrée Congr^.ion le soin d'examiner et de définir

la question proposée.

,f !l^'!!^
Congrégai.on, dans son assemblée plé'nière du

^neux, et, après avoir pesé, avec une diligente gravité
'" "."""' ^'" ^' "-"=. » statué et décLé c
«jiii suit :

•c.-Kire ce

iSk itH
"7"""'°" ''*"""" " 'i'"'"<"-ne, étant«it à la,t conforme an désir de Notre Seigneur et deKg .« ca. o„q„e, doit être accessible à ,o.t les fidèleshaque classe ou condition

; si bien q„'„„ „ Jf^« dre A personne q„i, en état de grtce, s'approche de la!»"ae Table avec .ntention droite et piété.
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2". L'intention droite consiste en ce que celui qui s'ap-

proche de la Table sacrée, ne se laisse pas guider par l'usage,

la vanité ou des motifs humains, mais veut se conformer au

bon plaisir de Dieu, s'unir plus étroitement à lui par la

charité, et opposer ce divin remède à ses infirmités et à ses

défauts.

3°. S'il est très avantageux, à ceux qui usent de la

communion fréquente et quotidienne, d'être exempts de

péchés véniels, au moins pleinement délibérés, et de

l'affection à ces péchés, il leur suffit néanmoins d'être

exempts de faute mortelle et résolus à n'en jamais plus

commettre à l'avenir:' avec ce propos sincère de l'âme,

il est impossible qu'en communiant chaque jour, on ue

se dégage peu à peu des péchés même véniels et de l'affec-

tion à ces péchés.

•

4». Les sacrements de la Loi nouvelle, tout en agissant

rar eux-mêmes (ex opère operato), produisent cependant

.1 ,ntant plus d'effet que plus parfaites sont les dispositions

pour les recevoir ; on aura donc soin que la Sainte Com-

munion soit précédée d'une sérieuse préparation, et suivie

d'une convenable action de grâces, selon les forces, la

condition et les obligations de chacun.

5«. Pour que la communion fréquente et quotidienne

se fasse avec plus de prudence et s'accroisse d'un mérite

plus abondant, il faut consulter le confesseur. Que les

confesseurs prennent garde toutefois de détourner de la

communion fréquente ou quotidienne quiconque se tronve

en état de grâce et s'approche avec une intention droite.

'^"M v-'
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6". II est évident que la réception fréquente ou quoti-

dienne de la Sainte Eucharistie augmente l'union avec
le Christ, entretient plus abondamment la vie spirituelle
enrichit l'âme de vertus plus abondantes et donne au
communiant un gage encore plus assuré de la félicité
étemelle

: en conséquence, les curés, les confesseurs et les
prédicateurs, d'après la doctrine approuvée du catéchisme
romam (Part II, C. 63), devront, par de fréquentes
admonitions et un grand 2èle, exhorter le peuple chrétien
à cette pratique si pieuse et si salutaire.

7-. U communion fréquente et quotidienne sera
recommandée surtout dans les instituts religieux de tout
genre, tout en respectant cependant le décret ^^Q.umadmo.
<lur,V^ porté par la Sacrée Congrégation des Evêques et
Réguliers, le 17 décembre rSga Elle sera aussi en pltis
grande faveur possible dans les séminaires du clergé dont
les élèves aspirent au service de l'autel, et dans toutes les
autres maisons d'éducation chrétienne.

8" S'il se trouve des Instituts à vœux solennels ou
simples, dont les règles, constitutions ou calendriers fixent
tt nnposent la communiou à certains jours, il faut regar-
der ces indications purement directives et non préceptives
Le nombre prescrit des conunuuions s ra considéré com.ne
un minimum pour la piété des religieux. Par conséquent
«n accès plus fréquent et même quotidien à la table
eucharistique devra toujours leur être librement accordé
suivant les règles transmises plus haut dans ce décret Ft
^hn de per„,ettre à tous les religieux de l'un et de l'autre
^^xe de connaître exactement les dispositions de ce ,l/.c-t



173 —

les supérieurs de chaque maison veilleront à le faire lire

publiquement en langue vulgaire chaque année pendant

rOctave du Saint Sacrement

90. Enfin, après la "promulgation de ce Décret, tous les

écrivains ecclésiastiques devront s'abstenir de toute polé-

mique rei.iiive aux dispositions requises pour la

communion fréquente et quotidienne.

Sur le rapport de tout ce qui précède fait à Notre Très

Saint Père le Pape Pie X, par le soussigné Secrétaire de

la Sacrée Congrégation, dans l'audience du 17 déc. 1905.

Sa Sainteté a ratifié, confirmé et enjoint de publier ce

décret des Eminentissimes Pères, nonobstant toutes dispo-

sitions contraires. Elle a, en outre, ordonné de l'envoyer

à tous les Ordinaires et Prélats réguliers pour qu'ils le

communiquent à leurs Séminaires, Curés, instituts reli-

gieux et prêtres respectifs ; elle veut aussi que, dans leurs

Rapports sur l'état de leur diocèse ou institut, ils fassent

connîdtre au Saint-Siège comment les décisions de ce

décret sont exécutées.

Donné à Rome, le 20 déc. 1905

t VINCENT,
Card-évêq. de Préneste, préfet.

GAÉTAN DE LAI,

Secrétaire.



LETTRE PASTORALE ET MANDEMENT

MGR JOSEPH-ALFRKD ARCHAMBEAULT

Evêque de Joliette,

CONTRE L'INTEMPÉRANCE.

JOSEPH-ALFRED ARCHAMBEAULT, par la grâce
de Dieu et du Siège Apostolique, Évêque de Joliette

Au clergé séculier et régulier, aux communautés
religieuses et à tous les fidèles de notre diocèse, salut et
bénédiction en Notre-Seigneur.

Nos très chers frères,

Il nous arrive souvent, depuis notre première course à
travers le diocèse, de nous rappeler les saintes émotions et
la joie profonde que nous avons alors éprouvées C -tte
visite inoubliable nous fit prendre contact avec vos âmes

Intérf
,'' r r'"'''

"" ^" ^"^^^*"^^°»^' -- vos
ntérêts les plus chers. Elle fut à nos yeux une manifes-
tauon éclatante de votre esprit de foi et de piété, de votre
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attachement à l'Eglise, de votre respect à l'autorité, de

votre généreu^ç empressement à soutenir les œuvres

catholiques.

Aussi, remercions-nous tous les jours Notre-Seigneur

Jésus-Christ qui vous a appelés à son admirable lumière,

(i) et dont la grâce produit en vous des fruits abondants

de sanctification et de salut.

Combien de temps durera un état de choses si réconfor-

tant, et tout plein des promesses de la vie présente et de

la vie future ? (2) Votre foi sera-t-elle toujours aussi

vivace ? Vos mœurs se conserveront-elles généralement

bonnes et pures ? La discipline ecclésiastique exercera-t-

elle longtemps encore , au milieu de vous sa salutaire

influence ? Continuerez-vous à jouir de la paix qui règne

actuellement au sein de notre organisation sociale, et

pennet à notre pays de se développer rapidement, de se

préparer à jouer bientôt un rôle important dans le monde ?

A ces questions si graves, il nous serait facile, N. T. C.

F., de donner avec confiance une réponse favorable, si

devant nos regards, inquiets et attristés, ne se dressait, à

côté de ceux qui cherchent à corrompre vos cœurs, et à

ébranler vos croyances religieuses, le terrible fléau que nous

vous avons déjà signalé au cours de notre visite pastorale, et

naguère encore dans une circulaire adressée aux membres

de vos conseils municipaux. Semblable à un torrent,

l'intempérance envahit nos grandes cités, nos villes, nos

(1) I. Pirm, II, ».

0) I. Tim. IV. 8.
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fam>Il«, Ja dam^fon d'un grand nombre d'âmes.U vigoureuse croisade inaugurée dernièrement dansnotre chère Province H» r\,.it.

l'i„t,n.~!
'^ "" """'" 'alcoolisme etImtempérancenou. invite à vous entretenir de nouveau

IZr '^f"•' ' ^-^ - ^'«""'- >« ^^'-
pour

1 arrêter dans sa marche avant qu'il n'ait porté ànotre «ce „n coup fatal, ,u'i, ne l'ait empêchée de^Lr1« rêves de g^ndeur nationale ,ne fonnent pour eMe

"
chefs spinttiels et temporels.

Nons vous parlerons en tonte simplicité, N. T C F

amfit n'^,"'
""^ '^"^ -"^ diminution efsan;

T^ ..Vo
:''"*^P-'-^'' -- en fait „n devoir

"settineller "'"' "" ''^' '"'"" P»" -"' "=

vot;
^'""^~"'-^>- paroles de ma bouche, etvousleur annoncerez ce ,ue je vons aurai dit. Si, lors neje d.,a, à 1 .mp.e : ,mp,e, vous monrre. très certainement •

vou^ ne parle, point à l'impie, aEn ,„'i, se retire de s,^mauvaise vo,e, et s'il meurt ensuite dansson i„i,„i.,, je"vous demanderai son sang à vous-même."
(3)

etÏ r"'"-!". '"i
'' ''"°""' "' '^ mortification des sensde, espr-t de pénitence pour se livrer aux habitudes deImtempérance n'est pins le disciple de Jésus-Christ

; (4)

(S) SUohM. XXXIII, 7, S.

<«> I->o,XlV,»T.Itom..xiu,„,
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m'

il a perdu la liberté des enfants de Dieu. (5) Son maître

à lui, son maître unique, bientôt, son tyran, c'est le démon

qui le pousse aux pires excès, au dérèglement des mxurs,

à l'aveuglement de l'esprit. (6).

D'autant plus que dans cette œuvre d'esclavage, les

passions d'une nature déchue se voient servies à souhait

par toutes ces tentations ou ces occasions extérieures qui,

sous le nom d'hôtels, de buvettes et de cabarets, s'étalent

en grand nombre, dans les centres populeux surtout, et

sont autant de pierres d'achoppement pour les malheureu-

ses victimes de l'ivrognerie.

Croyez en notre parole, N. T. C. F., nous en avons reçu

l'aveu déchirant de la bouche même de personnes que la

ruine ou la honte a frappées. Jeunes gens, époux et pères

de famille, avec quels accents d'inutiles regrets, parfois

de noir désespoir, ils accusent l'abus des liqueurs alcooli-

ques d'avoir été la cause de tous leurs malheurs ! Sans

s'arrêter à temps pour sonder, aux clartés de la raison et

de la foi, l'abîme qui se creusait sous leurs pieds, ils ont

couru aveuglément de déchéance en déchéance, de ruine

en ruine, jusqu'à la catastrophe finale. Les mauvaises

compagnies, un penchant naturel peut-être à boire, la

fréquentation des auberges et des cabarets en ont fait

d'abord des buveurs d'habitude, puis des intempérants,

enfin des alcooliques et des ivrognes invétérés.

Avec l'ivrognerie, tout s'en est allé de ce qui constitue

(S) Jeaa rni, 8*.

(«) Jmd, vut, 84, 1 Jctn, ui, 8.
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, oinestique. Et comment pourrions-nous être
é-nnrésdeceterriWe aboutissement? Us enseignemedelareh.,o„ „e s'accorcent-ils pas avec les leçons aexper,ence, avec les données de la science n.éd

"
le e

irr:c ::rirsa:: '"'r-- -
'^

-. le . de saLttrct;r:n;tnr
pnnc,pe,la„,éredetons.esvices,"

(;), qn^He "avalé••>.o»™e e. le met audessons de la brute ellmlLS

L ouvrier sujet an vin ne s'enrichira m," li™
dans l'Ecclésiastique, (o) Et ,il ,

'
''~"*"°'"

verbes- "r '1,
-

' *' """"-^ au livre des Pro-<erbes. t. homme qui aime le vin et les festins n'ama-

chassés de l'héritage de leurs pères. " („)

ad^raM^T
''"''''^'""" '^ *'™''^«'. "-» »»

dorà'L'renrr'lV" •'t'.'''
•i-.empérance, a

«isissant^
''"'" ^''"' '" «veloppement

saisissant et en rapport avec la condition économique de

J^rles classes pauvres des sommes fantastiques. L'alco»,

(h Hom. ia M»«h.
<•> 8. Bmii«, Hom.
(»> Ecol. xix,t
<"» i^». XXI, 17.

<•!) ProT. XXtlI, «I.
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"qui se conscunnie dans nos villes et dans nos campagnes

"coûte plus cher que la viande et le pain réunis, A cet

"insensé gaspillage de millions, ajoutez maintenant les

"salaires énormes perdus chaque année par les buveurs,

"les sommes que l'alcoolisme engloutit dans les asiles

"d'aliénés, les prisons, les hôpitaux, les cabinets de

"médecin ^t les pharmacies. A ce formidable amas de

"millions, ajoutez encore tant d'autres millions dévorés

"honteusement par tous les vices où déverse fatalement

"l'ivrognerie. Et calculez s'il est exagéré de dire avec les

"économistes, que les trois quarts des pauvres le sont ou le

"deviennent par leur) propre intempérance ou par celle des

"autres. Faites ensuite une seconde opération. Tous ces

"millions perdus ou gaspillés, mettez-les en pleine valeur

"distribuez-les en salaires. Du même coup, n'est-il pas

"évident ? vous rendez la vie, une vie plus intense, au

"commerce, à l'agriculture et à l'industrie ; vous introdui-

"sez l'aisance et la richesse dans les foyers. " (12)

Si vous voulez, N. T. C. F., chercher des exemples des

ruines de richesse et d'aisance accumulées par l'intempé-

rance, n'en verriez-vous pas autour de vous, sans sortii de

vos paroisses et du cercle de vos connaissances ? Combien

de ceux qui autrefois possédaient la fortune et de belles

propriétés, occupaient dans la société des positions hono-

rables et lucratives, étaient à la tête d'industries prospères

ou d'un commerce florissant, sont aujourd'hui réduits à la

01) Ullrt ptitoraU du 10 d4o. 1(0».

.-i

.:1
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avaient en abondance de, w ""^ ''"f"»'^

quand on en use avec „,J- """ ""''™' -«-.
rt..e. .racées ^rni r?" ^' " ™"'°™"^ "-^ '«

Ployaient an sole„;::;,:^7;-;™- ^"'^ ™-
-rplns de leur richesse ef de e 'r

'"""" °="^'^- '-

disparu à jamais lu
^"""^ ^^^n'"- Tont cela est

'-n„urri.„r:\ t;::;;;:rr"-«-''^^-*-er
»'ik en son. encore capaVL lia T'"'

' '' ^"^""'

'a fatigue de leurs bras s on?""''
'"" '""' " *

épargnes de toute une ev en'
."'"''"" """^^ '«

i-e^nts
, ils on. d s^T^ ;: Tf'^

^' '' ''^"^

'= pain de leur fannlle ^ "
'""' ^''' "'^"S^

^"Hasant,den.a;at«r::r":ï"'=.r=

Tene/:-vous, N. T C P à

"'< l'fO», »«„,_ Jj

<«' Kcell XXXJ,87.
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pour l'exploitation de nos vastes domaines nationaux et de

nos industries, des bras robustes, des courag^es invincibles,

des hardiesses comparables à celles de nos ancêtres ;
il vous

faut être sobres, il vous 1, . éviter tout al us dans Tusage

du vin et de la bière, il vous faut même prendre la résolu-

tion plus généreuse encore de briser absolument avec les

boissons alcooliques, véritables liqueurs empoisonnées.

Car, toute boisson alcoolique renferme un poison violent

C'est ce que déclarait dernièrement un médecin qui avait

fait une étude spéciale de la question de l'intemi?érance.

L'alcool est aujourd'hui falsifié, empoisonné. C'est l'un

des funestes présents de la chimie moderne. On ne

trouve plus Palcool de vin. Les alcools artificiels entrent

.seuls dans la fabrication des diverses boissons que l'on

offre aux consommateurs, aux consommateurs pauvres

surtout. Avec l'alcool pur, c'était le dernier verre qui

était de trop, avec les alcools modernes, c'est le premier.

Sans doute, les empoisonnements aigus par l'alcool sont

relativement rares, bien qu'il arrive cependant qu'à la suite

d'une orgie, un homme tombe foudroyé, et soit jeté

brusquement du sein de l'ivresse dans les bras de la

mort, et précipité, sans avoir pu élever vers Dieu un cri

de repentir, aux pieds de son souverain Juge.

Il n'en reste pas moins vrai que l'action nocive <lc>

spiritueux est indéniable, qu'elle exerce sur les principaux

organes du corps humain des ravages terribles qui se

manifestent par des troubles de toute sorte, et ensuite par
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des maladies inguérissables, qui, très souvent, aboutissent
a la fohe ou au suicide.

Ce qui aggrave les maux causés par l'ivrognerie, c'est
quel enfant porte l'iniquité de son père, et qu'il se voit
hvré sans défense aux plus cruelles contagions du corps,
du coeur et de l'esprit. La dégradation physique et intel-
ectuelle des ivrognes se transmet, partiellement du moins,
â de

^
.uvres petits innocents qui conserveront l'empreinte

de leur ongine pendant toute leur vie, naissent ou devi-
ennent des êtres dégénérés, enclins de bonne heure à
1 intempérance, au vice, à la névrose, à l'idiotisme, et
souvent terminent dans les prisons, dans les asiles ou dans
les hôpitaux une existence malheureuse. Se peut-il
concevoir crime plus odieux et plus insensé que de se tuer
ainsî soi-même et ses propres enfants?

Gladstone, l'un des hommes d'Etat les plus célèbres de
1 Angleterre, avait donc raison de dire : "L'alcool fait plus
de ravages que les trois fléaux historiques : la famine, la

"peste et la guerre.

"Plus que la famine, il décime.
"Plus que la guerre, il tue.

"Il fait plus que tuer, il déshojiore. "

Mais avant de nous arrêter sur cette dernière pensée et
de voMs montrer jusqu'à quel point l'ivrognerie dégrade
1
homme et l'expose à l'étemelle damnation, nous voulons.

^
1. L. F., vous tracer en raccourci le tableau des tristes

effets qu'elle produit au sein de la famille.
Sous le toit du buveur, plus de bonheur véritable, plus
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ils

i^Hi'

il} ^m

d& joie, profoiideà
; rien de cette paix et de cette harmonie

si douces à l'âme de l'époux et de l'épouse, si sanctifiantes

pour les enfants. Avec l'intempérance, le désordre, la

froideur, les sombres soucis sont entrés au foyer. La gêne
et la misère sont venues à leur tour ; et bientôt après, tout

un long cortège de maux.

Hôte assidu des cabarets, le mari devient comme un étran-

ger dans sa propre maison. Son cœur est désormais

insensible à tont ce qui pouvait le toucher et l'émouvoir.

Poi:r lui sont morts les sentiments d'humanité et de noble

ambition, les tendresses de l'amitié, les épanchements de

l'amour paternel. Par la'plus criminelle des insouciances,

il laisse parfois à sa femme toute les charges. Elle se voit

obligée de s'en aller au dehors chercher du travail. Et

quand elle rentre le soir, il lui faut souvent défendre

contre d'insatiables exigences le morceau de pain gagné

pour elle et ses enfants.

Ce que devient un ménage dans de telles conditions,

il n'est que trop aisé de le concevoir. Même si la femme
se montre patiente et soumise, douce et bonne, on y entend

des reproches, des injures, des blasphèmes. Les larmes

versées dans le silence ne servent qu'à provoquer la colère

et les mauvais traitements. Aux blessures de l'âme s'ajou-

tent quelquefois les blessures corpt! elles. "L'ivresse, dit

"l'Ecclésiastique, produit l'emportement, excite la colère,

"occasionne les événements les plus funestes... Elle inspire

"l'audace... Elle provoque l'effusion du sang." (15)

(IS) £cci. XXXI, 38-40.
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Les enfants grandissent dans ce lamentable milieu

qtie les orphelins. Jamais pour eux, de la part de leurpère, la plus petite marque de tendresse le ^ -\
d'affertir.» • ^ -,

lenaresse, le moindre motd affect,„„
,
des volences, au contraire, <,„! aigr,W„. leur

espru et font fléch.r leur volonté vers le mal. Rien de ce,.«cons...„e le bonheur de la fan.i„e ne les retena a

^mourde,
'"''"' ' ''"•^""^' «--^-nt dansamour de la paresse, prennent des habitudes d'inconduite

««o,nsd.abord én,„s, puis froids et indifférents d» vi ete leur père, ,1s viennent à mépriser celui ,„i .raine dan"

ponrsutv, des sarcasmes d'enfants comme eux Sinsrespect pour l'auteur de lents jours, ils viennent à ne pu^s^oer personne, à „e plus se respecter eu. même . ^VO.X de leur n.ire et ses lan„=s sont impulsantes à les arrt
tersurlebordderabime.

L'autorité du p.re lui mém

plus de base, ses enfants rient de ses remontrant s, en lui
^PPe'ant qu'autrefois il savait, lui aussi, écouter la v Kde ses passions.»

Soyc. Sûrs, N. T. C. F., que tôt ou tard ces enfants ces-nés gens, à moins d'un miracle de la grtce, iront ^lolies rangs des désœuvrés, des criminels ou fa défnXAms. se réalisera le châtiment prononcé contre les ivr^utspar le prophète Isaïe
: "Comme le chaume est dévoré ^
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"la flamme, ainsi ces hommes seront séchés jusque dans

"leurs racines, et leur race e dissipera en poussière." (i6)

Voilà l'œuvre de l'alcool. Ainsi que nous l'avions

affirmé en commençant, il est la ruine de la richesse, de

la santé, de la famille.

'^

II

mm

wffi

Là ne s'arrête cependai * pas son influence néfaste

Aucun vice ne déchaîne avec plus de violence la bête

humaine. Aucun n'engendre autant de fautes graves et

n'expose davantage ses victimes è la damnation éternelle.

Aussi S. Augustin appelle-t-il l'ivrognerie : "le puits de

l'enfer." (17)

Ces vérités sont telî-iment redoutables que nous hésite-

rions à vous les faire entendre si notre ministère ne nous

en faisait une très grave obligation : "Les prélats et les

"curés, tous ceux qui ont charge d'âmes, écrivait à ce sujet

"saint Césaire, auront à rendre un compte rigoureux au

"terrible jugement de Dieu, J'is n'ont pas prêché et repré-

"senté aux peuples les eflFets funestes qui accompagnent

"l'ivrognerie. Ceux, en effet, qui croient que l'ivrognerie

"n'est qu'un léger péché, qui auront négligé de s'en corri-

"ger et qui n'auront pas eu soin d'en faire pénitence, seront

"punis avec les homicides et les adultères dans les peines

(U) brie, V,M.

(17) Snm. OCXXXI.
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_'*er„elH vivant ce que dit TApôtre : "Ni les fornica-
teurs, „, les adultères, „i les so-,„,mtes, m les idolâtres,
n. es .vrognes ne po«èderort le royaume de Dieu." (.8)Afin de ne pas paraître exagérer à dessein les désordresde I .vr^ner-e an point de vue ,no«l, comme aussi afin dedonner à notre parole l'autorité et la sûreté de doctrine que

corner, un suie, de cette im^nance, nous nous ^Z-terons de trauscnre .ci quelques-uns des enseignements

à D.eulagrtce d. les bien comprendre et d'en pénétrer
profondément vos consciences.

Saint Ambroise appelle rivmgnerie "le foyer de la
luxure, le chemin de la folie, le poison de la sagesse" (,9)

comme frénéfq .. Le„„ p^ ^,„^ chancelants, ilsm.«nt. Us reculent, ils vont à droite et à gauche,

mn b
' " " ''"''•" "" "'"'- '— " -)

"n,Lr,"T°"""''"'""^"" ''«""'
^

'"'es,usme de la luxure, l'aliment des voiuptés, la pest. de la
"nes.,lepo,sonde l'âme, la r.,ine des vertus •" (»)

naufrage de la chasteté. "
(22^

J^emard ne craint pas d'affirmer que l'ivresse "n'est

(18) I Cor. vr, ».

<«) Id.

«I) 8. Afflbroiir, hom. conti» I-ivreM*
(«) Kxbort. à U TlrglBité.
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'rren autre chose ^u'un démon visible qui se manifeste aux

"yeux de tous. Elle affaiblit le corps, enchaîne l'âme ;

"engendre le trouble de l'esprit, remplit le cœur de fureur."

"(23) ''Le vin, dit S. Cyrille, est un miel à la bouche, mais

"un fiel plein de poison pour la tête ; il flatte le palais,

"brûle les entrailles ; il fume dans la tête, émousse les

"sens, confond la vigueur, détruit l'imagination, enlève

"l'esprit, couvre la vue, affaiblit les nerfs, lie la langue et

"la déshonore, agite les mains, enflamme la poitrine,

"soulève la luxure, altère la pureté du sang, dérègle la

"marche, ravage tout le corps, tellement que, des pieds à

"la tête, il n'y a plus rien de sain. " (24).

S. Augustin va jusqu'à comparer les ivrognes "à un

"marais où l'on ne voit que grenouilles et serpents"
, (25)

"et il appelle l'ivrognerie "la mère de tous les forfaits, la

"matière du mal, la racine des crimes, l'origine de tous les

"vices. " (26)

Aussi la philosophie païenne elle-mêm- a-t-r:;le reconnu

et flétri les maux de toutes sortes produits pat l'intempé-

rance, même dans l'ordre social. "L'ivresse, selon Sénèque,

"a livré aux ennemis des nations fortes et belliqueuses, des

"villes qui se défendaient avec énergie depuis de longues

"années ; elle a vaincu et fait esclaves les plus redoutables

"combattants ; elle a soumis ceux que le fer ne pouvaient

"dompte:. " (27)

<Î3) Li». pourWen Titre.

(M) Liv. de» ProT.

(Î5) 8*rm. OCXXXf.

(Jf.) Trnit* de la iofcriéU.

(J7) Sénèqa», k LucU.
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Mais personne, plus que S. Basile et S. Jean Cluysos-
tome ne se sont élevés avec une vigueur tout postolique
contre l'intempérance, n'en ont stigmatisé les honteux
désordres et les dangers pour lame.
"En quoi diffères-tu de la brute" ? dit le premier de ces

«deux grands docteurs en s'adressent directement à
*'I'ivrogne." Ce n'est pas par l'avantage de la raison que
"tu possèdes, et par laquelle .-ieu t'avait établi roi et
"seigneur de toutes les créatures, puisque tu l'as perdue
"par le vin et par la boisson. Il est donc clair que, te
"privant de l'usage du jugement, tu deviens semblable
"aux brutes insensées et stupides. Je ne craindrai pas
"même d'avancer que les ivrognes sont pires que les bêtes
"parce que les animaux, soit domestiques, soit sauvages
"sont réglés dans leur, désirs, selon que la nature le

"presse. Mais ceux dont l'âme est plongée dans l'habi
"tude de l'ivrognerie et dont le corps est chauffé par
"l'excès de la boisson, sont excités en tout temps à des
"désirs déréglés et monstrueux que la pudeur ne me
permet pas de nommer."

L'illustre Père de l'Eglise continue : "L'ivresse est un
"démon auquel on se livre volontairement et qui s'intro-
"duit dans l'âme par le plaisir. Ceux que tourmente le
"démon sont dignes de pitié

; mais ceux qui boivent outre
"mesure n'en méritent aucune, quoiqu'ils aient le même
"malheur, parce qu'ils s'assujettissent de leur pleir gré au
"joug de l'esprit infernal." (28)

W) Hom. Adm, «4 tliam iplrU.
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^ Dans le ^ même ordre d'idées, S. Jean Chrysostome,

s'écriait : "J'ose dire qu'il n'y a point de différence entre

"un intempérant et un démoniaque...sinon qu'on a moins

"d'horreur pour un démoniaque que pour l'intempérant...

"Celui-ci, on le hait, on le déteste, parce qu'il se )ette lui-

"même dans cet état nrJsérable, parce qu'il se plaît dans

"son malheur, et qu'il trouve ses délices à faire de sa

"bouche, de ses yeux...de tous ses sens et de tous ses

"membres des inst uments d'un vice que l'on ne saurait

"souffrir."

L'orateur sacré s'arrête ici brusquement pour reprendre :

"Je rougis de m'étendre davantage sur les maux que

"l'intempérance cause dans les hommes et dans le.^

"femmes. Je laisse cela à la conscience de ceux qui le

"s.avent mieux que moi."

Et il conclut par une puissante exhortation : "Pour

"éviter ces malheurs, fuyons l'intempérance de la bouche

"avec horreur. Souvenons-nous toujours que jamais

,'les ivrognes n'entreront dans le royaume des cieux...

•Comment, en effet, excuser ces personnes qui se précipi-

'tent d'elles-mêmes dans de si grands maux. Fuyons

"donc, mes frères, ces excès infâmes, ; fuyons une maladie

"si dangereuse, afin que nous jouissions, et dans ce monde

"et dans l'autre, des biens que je vous souhaite par la

"miséricorde de Jésus-Christ." (39)

(tn HcatUtl-
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Nous n'avons rien à ajouter, N. T. C. R, à ces accents
pathétiques et terribles tout à la fois, mais afin de tempérer
la crainte qu'ils peuvent produire sur des âmes portées au
découragement, nous terminerons par une dernière citation
empruntée à un saint évêque :

"Que les ivrognes se hâtent, tandis qu'ils ont encore le
"temps, de se relever le plus promptement qu'il leur est
"possible, et de sortir de ce bourbier et de ce cloaque de
"l'ivrognerie. Qu'ils adressent pour cela leurs prières à
'^ieu en lui disant de toutes les forces de leurs âmes avec
"le Prophète

: Retirez-moi de la boue afin que je n'y
"demeure pas enfoncé

; que la tempête ne m'engloutisse
"point, et que le gouffre de la mer ne n'absorbe point. Que
"le puits de l'abime ne presse point sa bouche contre moi."

III

Nous vous avons démontré, N. T. C. F., que l'intempé-
rance entraîne avec elle des ruines de toute sorte : ruines
physiques, ruines intellectuelles, ruines religieuses et mo-
rales, qu'elle est une semence féconde de vices dégradants,
de crimes et de malheurs

; qu'elle déshonore les familles
et abâtardit les races les plus vigoureuses. Nous vous
avons rappelé les enseignements sévères des Pères de
l'Eglise au sujet de l'ivrognerie et de l'alcoolisme.

Il nous reste à vous indiquer les principaux moyens
d'enrayer cette maladie contagieuse qui, après un moment
d'arrêt, s'est de nouveau propagée dans notre pays avec
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une rapidité alannante, et de faire triompher la cause

sacrée de la tempérance chrétienne.

Le premier de ces moyens, moyen à la fois préventif

et répressif dont nous vous avons déjà parlé, est la limita-

tion et la réglementation du nombre des hôtels, des res-

taurants, des cabarets et de tous les débits de boisson.

"Dans trop de localités, écrivait, l'an dernier, monsei-

"gneur l'évêque de Chicoutimi, les conseillers municipaux

"ne comprennent pas suffisamment la responsabilité qui

"leur incombe de seconder l'autorité religieuse dans la

"lutte qu'elle fait à l'ennemi capital de notre plus cher

"intérêt national et religieux. Trop souvent, ils ne

"considèrent pas la multiplication des débits de boissons

"comme la source des maux innombrables dans les

'Croisses. Si le peuple, malgré les occasions semées sur

"ses pas, respectait généralement les lois de la tempérance

"chrétienne, nous l'admettons facilement, ces débits de

"boissons ne seraient pas la source de démoralisation que

"l'on sait. Mais, dans la pratique, qu'en est-il ? Nous le

"savons, il est passé dans les mœurs du peuple que la

"boisson est nécessaire ou du moins de haute convenance,

"en toute circonstance de la vie. On boit en été pour se

"rafraîchir, et en hiver pour se réchauffer ; avant de

*manger pour aiguiser l'appétit, après le repas pour

"faciliter la digestion ;
quand on est plusieurs, pour se

••manifester de l'amitié, aux heures de la tristesse, pour se

"consoler, et aux heures de joie, pour se mieux réjouir

"encore, on boit pour fêter le baptême d'un nouveau-né,
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"aux noces et aux funérailles, on boit encore. On boit
"en partant pour les chantiers, afin de s'encourager et en
"revenant pour fêter le retour. On boit à la conclusion
d un marché heureux, même si avant de le traiter, on ne

I

s est pas mis hors d'état de ne le faire qu'au détriment
de ses intérêts. C'est passé dans les mœurs

"canadiennes." (30)

Pour légitimer la vente des spiritueux et le grand nom-
bre d auberges, plusie.irs font appel à des raisons d'intérêt
public, telles que le progrès de l'industrie et les exigences
du commerce. Nous leurs répondrons avec monseigneur
l'archevêque de Québec :

^

"Nous souhaitons assurément que l'industrie progresse
'que le commerce se développe en notre pays. Mais enco-
re faut-,1 que cet essor de la richesse publique n'enlève

«rien aux intérêts supérieurs de la morale individuelle et
"sociale. Serait-il sage de sacrifiera la fortune d'un cer-
tain nombre d'industriels et de commerçants le bien
spirituel et même matériel de milliers de familles, d'in-
nombrables chrétiens ? Serait-il raisonnable de compro-
mettre pour un intérêt particulier d'un ordre bien secon-
daire, la réputation de tout un peuple, l'avenir de toute
une race et si l'on veut se placer sur le seul terrain pécu-
maire, qui pourrait assurer que les fortunes acquises par
la vente des boissons enivrantes rept^nt sur un foademeat

<») Olrottlaifa du is JniUat ito*.
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"solide ? N'y a-t-il pas une foule d'exemples frappants du

contraire" ? (31)

De douteuses spéculations fiscales, N. T. C. F., doivent

encore moins arrêter un gouvernement ou des conseils mu-

nicipaux qui vomiraient sérieusement le bien. Il ne faut

pas que les préoccupations des législateurs soient trop ma-

térielles. Les lois civiles n'oublient rien de ce qui a trait

aux délits attentatoires à la vie, à la propriété des citoyens,

à l'exécution des mesures sanitaires ou d'ordre public, c'est

très bien, mais elles ne doivent pas négliger davantage ce

qui tient à la morale privée et publique, à la dignité des

citoyens, à la préservation de la jeunesse, au bonheur des

familles, à l'avenir de notre peuple.

Nous admettons cependant que des hôtels et des auber-

ges soient nécessaires ou très utiles dans certaines localités,

soit à cause de leur position géographique, .soit à raison du

nombre de leurs habitants, ou de leurs industries et de leur

commerce ; encore faut-il ne pas les multiplier outre me-

sure et leur appliquer sévèrement des règlements adminis-

tratifs capables d'y sauvegarder l'ordre, la moralité, le

respect des lois civiles et ecclésiastiques. "Nous averti-

ssons nos fidèles, qui tiennent des débits de boissons, dit

"le 3e Concile plénier de Baltimore, qu'ils doivent exami-

"ner soigneusement de combien et de quels dangers et

"de quelles occasions de péchés leur industrie est environ-

"née, bien que, en elle-même, elle ne soit pas illicite. S'ils le

lî^

(8t) UttM pMtonb da n i«aT. IMt.
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peuvent, .U doive., chercher len,. „oyem d'exUlence
par «ne vo.e .noins périlleuse, si cela leur est impossible
.13 do.veu.au moins faire .ous leu« effor.s pour^r.e
d eux-mêmes e. des au.res les occasions de ^ehé. Sur-
.ou., ,1s ne doivent pas donner à boire aux entants ni à«- ,u. abusent de la boisson, e. iU ne doive», pasolérer dans leu,. locaux les blasphèmes, ni les propos

"déshonnêtes. " i'^^i^»

1^ Ve et Vile conciles ProvincUux de Québec, ainsi ou.
le rerconcle de Montréal, ne tiennent pas ut lanZ
d^ff^^nt et ,U ordonnent aux confesseurs de refuser Pat!
«lu..onnon-seulemen.à,«ico„,uevendsans

licence de.Wns en.vran.es. mais encore à ceux ,„i, Payan.
ob.en«e,seperme..en. d. violer la loi civile e. la loim^ale.a.ns. qu'aux conseillers municipaux <,„i accordentune licence à des personnes indignes.

Un autre remède prévenUf de Pintempérancc un

ac.uelle.e d'en.„.rodu,re de nouvelles dan, .outes le,claies de la société, Ces. de former Pespri. et 1. cœur Zenfance "L'écle primai.., écrivait naguère M Burlet

J"«iu« pour combattre Pabus de, boisson, alcoolique,qm«. la lèpre de, classe, ouvrières .. une de, ^Za^urémen. de P.ugmentaUon de 1. criminalité.^
'.Xi T '"' ""^ """"^ ''"'• « ^«"«. ""«r.a.n nombre d'enfanU âgés de onae an, au moins.Vengagen. d'honneur, mais libremen, à ,'ab,..nTT
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"boissons fortes jusqu'à l'âge de vingt ans. Il est à

"prévoir que ces jeunes geus, fidèles à leurs promesses,

"ne seront jamais des ivrognes... Il appartient à l'institu-

"teur, personne ne le contestera, d'enseigner aux enfants,

"par des leçons spéciales, les dangers physiques, moraux

"et sociaux de l'abus des boissons spiritueuses ;
il est de

"son devoir d'inspirer à ses élèves le respect d'eux-mêmes,

"le dégoût de l'intempérance et de les aider à se préparer

"un heureux avenir. Beaucoup d'écoles consacrent déjà

"un certain nombre de leçons à montrer les ravages de

"l'alcoolisme ; il s'agit de multiplier ces leçons, de les

"donner dans toutes les écoles, même dans les écoles de

"filles." (32)

Pourquoi ne ferait-on pas dans notre pays ce qui se

pratique à l'étranger avec succès ? Pourquoi les maîtres et

les maîtresses d'écoles ne complèteraient-ils pas, par

qitelques leçons sur l'intempérance, les enseignements du

catéchisme sur ce point si important de la morale

chrétienne ? Le programme de nos écoles n'en serait pas

surchargé et les enfants puiseraient dans ces le(, us prati-

ques des lumières qui éclaireraient leurs jeunes intelligen-

ces sur les dangers de l'alcoolisme, des convictions pro-

(^ Ciii pmr 8, 0. Mgr. LabfHa*'
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fondes qui les préserveraient peut-être toute leur vie contre
ces dangers. (33)

"Les enfants d'aujourd'hui sont les hommes de demain.
"Ennemis éclairés de l'intempérance dont ih connaîtront,
"dès leur enfance, les ravages dans la société et dans la
"famille, ils s'en feront les apôtres, parmi leurs compa-
"Taons d'abord, puis dans leurs familles et jusque dans les
"conseils municipaux quand les y appellera la confiance
"de leurs concitoyens." (34)

Mais nous comptons avant tout, N. T. C. F., pour
arrêter le fléau de l'alcoolisme, ou du moins en diminuer
les ravages, sur la campagne qr.i vient de s'organiser, dans
tous les diocèses de notre province, sous l'étendard béni
de la Croix. La tempérance, grâce à une semblable
croisade, remporta parni nous, iî y a un demi-siècle,
d'éclatantes victoires

; nous avons le droit d'en espérer
encore le triomphe de cette vertu qui fait les ^ommeû
forts, rend les peuples heureux et prospères. Déjà des
milliers et des milliers d'âmes généreuses se sont enrôlées
dans cette ligue sainte. Leur exemple sera suivi par un
très grand nombre d'autres, car tous comprennent qu'il
est temps que la conscience publique .se réveille et que

(33) lfou.r«»mm.ndon,.pécl.lc»,„t.u.l„.tl.ul,ar..i
.«xln.tUutrio,, U. ourr.».,

loiranti :
" "

(n) "U tfmptnnn", rtTue dn Vtnt Fr»uci»caini.

"0 "Alcool et .lcooH.m.» pu U. Edouard Roummu, d* QaébM.
le) "Pttit DiMiatl aoti aicooliqua» par M. le chan. Sylvain, RimoMU.

(34) Clrcul. oitéadeMgr.MréquadaXaicaulimi.
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toas les citoyens,* sans différence d'âge, de fortune, d'état

et de position sociale, s'unissent dans un effort commun

contre l'ennemi de nos intérêts les plus sacrés et les plus

chers. Puisque l'alcool est nuisible à l'organisme humain,

à la famille, à la société, il n'est que logi »ue et patriotique

de s'en abstenir, de lui faire une guerre incessante, de lui

enlever les positions qu'il a usurpées au foyer et dans

notre vie nationale.

Nous faisons donc appel à votre bonne volonté. Nous

vous demanaons d'écouter notre voix et de seconder nos

efforts. Que tous, hommes, femmes, jeunes gens et

enfants entrent dans la Société de Tempérance de la Croix.

Ce sera, pour plusieurs, un grand sacrifice, mais aussi un

sacrifice bien méritoire aux yeux de Dieu. Prenant part

au combat que l'Eglise livre en ce moment au démon de

l'ivrognerie, vous partagerez ..assi les honneurs de la

victoire sur notre ennemi commun. Apôtres de la tem-

pérance au milieu de vos concitoyens, vous verrez votre

nom respecté et béni dans votre paroisse. Avec la grâce

de Dieu et la protection de Marie Immaculée, vous serez

fidèles à vos saints engagements. Foulez aux pieds tout

respect humain ; ne craignez ni les sarcasmes ni les

railleries des méchants et des débauchés. Un jour Notre-

Seigneur Jésus-Christ vous confessera devant Dieu son

Père, parce que vous aurez eu le courage de le confesser

devant les hommes par votre conduite chrétienne et votre

apostolat. (35) En attendant cette récompense suprême.

^) llattk.X,tl

itîS « ! ;
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von. pourrez vous rendre le témoignage d'avoir aidé,
dans .a u,esure de vos forces, au salut d'uu grand nombredames au rétablissement de la paix et du bonheur dans
les familles, au relèvement de notre race.

Mandement

A ces causes, le saint Nom de Dieu invoqué, nous
réglons et statuons ce qui suit :

1" A partir du jour où sera lue la présente Lettre
Pastorale, pendant un an, on est invité à réciter chaque
soir, dans toutes les familles du diocèse, un P^Uer e' un
^t^pour le succès de la campagne antialcoolique.

a- Nous demandons à toutes les familles di rompre
abso.ument avec la déplorable habitude d'offrir et de
prendre des spiritueux, tels que cognac, genièvre, rhum,
whiskey. lors des réunions, des soirées, des dîners, des
visites et particulièrement des visites et des fêtes du
premier de l'an.

3; Nous supplions les jeunes gens et les pères de
famille de ne pas aller dans les cabarets et les buvettes
^ns de graves raisons

; de ne pas y prendre dr bois3ons
enivrantes, et surtout de renoncer à la pratique du petit
verre et de la "traite".

4» Nous prions de nouveau les membres des conseils
mumcipaux, au nom de Dieu et pour l'honneur des
paroisses, de n'accorder de licence pour la vente des
boissons que dans le cas de stricte nécessité, qu'à des
personnes d'une parfaite honorabilité, et de la retirer à
ceux qui auraient indignement abusé de leur confiance.
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5« Nqus voulons que messieurs les curés retranchent

tfe la liste àeà différentes confréries ou associations pieuses

ceux qui, après deux avertissements, continueraieat à

fréquenter les hôtels, les auberges ou les cabarets.

6» Nous ordonnons à tous les confesseurs de refuser

l'absolution à quiconque vend sans licence des boissons

enivrantes, aux hôteliers qui violent les loi» civiles et

morales, aux conseillers municipaux qvi accordent une

licence à des personnes indignes.

7» Les curés et les vicaires dans leurs catéchismes, les

instituteurs et les insti' utrices dans les écoles, les direc-

teurs et les professeurs <le nos collèges et de notre ;iéminat-

re auront soin d'instruii-e les enfants et les jeunes frens des

bienfaits de la tempérance et des suites funestes de

raleoolisme, de leur inspirer une horreur profonde de

l'ivrognerie.

8" Pour aider les enfants à mettre en pratique les

leçons de sobriété reçues à l'école, on leur demandera

d'ajouter, le jour de leur première communion, à leurs

autres promesses, celle de s'abstenir de boissons enivrantes

jusqu'à l'âge de vingt ans. Cette promesse n'oblige

cependant pas sous peine de péché.

90 Nous ordonnons que dans toutes les paroisses et

missions du diocèse, comme aussi dans les écoles, dans les

couvents et dans les collèges, on établisse la société >

Tempérance de la Croix, conformément aux règlements

ci.joints, déjà adoptés dans les diocèses de Montréal et de

Québec. C'est notre espoir que tous UPS diocésains
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feront partie de cette société et en obser^'ero^t fidèlement
les règles.

loo A cette fin, durant le cours de la présente année,
des retraites ou du moins des triduums seront partout
prêches par des prédicateurs choi .. par messieurs, les
curés, et à l'époque qui leur paraîtra la plus favorable.

Il" Enfin, nous adjurons, avec nos vénérés collègues
dans l'épiscopat, tous ceux qui, dans une élection quel-
conque, briguent le suffrage populaire, d'éviter et de faire
éviter par leurs agents toute corruption des électeurs au
moyen de ces boissons alcooliques dont les comtés sont
parfois littéralement inondés et qui sèment, parmi nos
populations, le scandale et les désordres les. plus graves.

Seront la présente lettre pastorale et le présent mande-
ment lus et publiés au prône de toutes les églises et
chapelles où se fait l'office public, et en chapitre dans les
communautés religieuses, le premier dimanche après sa
réception.

Donné à Joliette, sous notre seing et sceau et le con-
treseing de notre chancelier, le 24 juin 1906.

t JOSEPH-ALFRED,

évêque de Joliette.

Par mandement de
Monseigneur,

F. X. PiETTE, Ptre,

Chancelier.





t
LA SOCIETE DE TEMPERANCE DE U CROIX

REGLEMENTS

I.U société de tempérance est établie dans tout led,ç^dej„,iette. Saint Jean-Baptiste en est ,e ^1et l'évéque en est le président
'

a» Cette société se divise en sections paroissiales et .ecuré est le directenr de la section de sa paroisse.

enfants, dep„,s leur première communion jusqu'à l'âge ded.x.hmt ans
;
celle des Jeunes gens, depnisl'âge de dix

l.«.t ans jusqu'au mariage, et celle des chefs de Lille
40 Aucune contribution n'est exigée des membres.
5« On s'engage à ne jamais faire usage des boisson,

alccH^Uques ou distillées, telles que c<«nac,'genièv,e,^^h.,key, etc., excepté dans le cas de maladie
; de ne pasoifnr ces bo^n, dans les visites, les repas et l« réunie^
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le famille ; de rompre absoluiiieut avec la funeste habitude

'ie la traite, de n'aller dans les auberges et les buvettes que

I>(>ur de graves et légitimes raisons.

60 Les membres seront inscrits dans un cahier spécial.

7o Dans chaque famille où la tempérance sera pratiquée

comme nous le désirons, la croix de bois noir, la vieille

iroix de tempérance vénérée par nos pères, sera mise à une

place d'honneur.

8® Cette croix sera placée aussi dans les presbytères, les

communautés religieuses, le séminaire, les collèges, les

couvents et les écoles.

9o Les parents sont instamment invités à réciter chaque

jour, avec leurs enfants devant cette croix, un Pater et un

Ave suivis de Vhwocation : Jénuff abreuvé de fiel et de vl-

taigre, ayez pitié de nouH.

lOo Chaque année, le dimanche qui précède la fête de

Noël, les sections paroissiales éliront, sous la direction du

curé, un vice-président et six conseillers. Tous seront

rJéligibles à volonté. La première élection se fera dès

1 inauguration de la société.

Une fois chaque mois, le vice-président et les con-

seillers se réuniront chez le curé, pour s'entrenir de touto

les questions qui intéressent la tempérance : licences d'hô-

tels, observation des lois, usages dans les familles, précau-

tions à prendre à l'époque des élections, abus à réprimer,

beaux exemples à citer. Le compte rendu de cette asseni-
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blée sera consigné dans un cahier et les f.it.
sernnf fi^^i

^'^^ ""portants
seront fidele.nent communiqués à l'évêché par le curéou par un des conseillers nommé secrétaire à cette fin.

120 De temps en temps, une fois tous les deux mois ou

13. Deux foi., |.a„„ée, c'esWKlire une fois au cours denver e une autre fois pendau. V^é, i, , aura à .^.ise
~,eu„eréu„io„».e„„ene des .nembres de .le"

le r f", ,

""'"^ '""''°'^'- '- P-"«« au seiu de

i

,"'"' '" "««""teurs daus leurs écoles, les journa-
.^'es les conseillers „,u„icipau., les députés/les orZ,"

e out des a,des pu.ssauts sur lesquels nous con.p.ori,;
co..e ,ra„de «uvre de ,„ora,i.,ion et de patrio„'!,r

«8. L'euseisueu-eu. antialcoolique se donnera égale-iMt dans les écoles de filles et d„„. i

,
<: unes et dans les convents. Les

J>:luic3 filles et les mèrw H. f •„ ,mères de famille devront «tre des
«les de la tempérance qu'elles s'engageront à
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pratiquer et a faire pratiquer autour d'elles. On profitera

des confréries pieuses dont elles font partie pour les

enrôler dans la grande société que nous établissons.

Evéché de Joliette,

24 juin 1906.

t JOSEPH-ALFRED,

ÉVÊQUE DE JOUETTE.

kit'

IN
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CIRCULAIRE
DE

Monseigneur l'Evêque de Joliette

AU

Clergé de son diocèse

I—Retraite pastorale,

il -.SuJH« des conférence, ecclésiasii joes.m -Examen des jeunes prêtres.

IV.-Départ pour Rome.

f Évêché de Juliette,

i 30 juin 1906.

Chers collaborateurs,

il

Retraite pastorale

i- y assister. Vous êtes instamment priés d'êtrepre««u . l.„,.„rture ™é„e de U retrait.. S 'pour .^î"
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il fallait supprimer les vêpres, ou ne dire qu'une messe

basse le dimanche, messieurs les curés sont autorisés à le

faire.

Les conditions de pension au séminaire sont les mêmes

que l'an dernier.

J'accorde à messieurs les desservants, pendant la retraite,

outre les pouvoirs ordinaires de juridiction, le pouvoir

d'absoudre de tous les cas réservés, viaù non spécialement,

soit au Souverain Pontife soit à l'évêque, ainsi que celui

de dispenser ceux qui ont perdu ^'us ad petendum dehitum

conjugale. '

Son Eminence le Cardinal Pie, l'illustre évêque de

Poitiers, a écrit sur la nécessité des retraites pastorales utie

belle page que vous aimerez sans doute à relire avant

d'entrer dans ces jours de solitude et de prières.

"Ce n'est pas seulement ou point de vue de l'avancement

"chrétien et du perfectionnement sacerdotal que ces pieuses

"assemblées sont utiles et nécessaires ; ce n'est pas seule-

"ment pour développer en nous ce que le langage ascéti-

"que appelle la vie illuminative et la vie unitive. Sans

"doute, pour des prêtres, pour des hommes engagés dans

"un état de perfection, il en devrait être ainsi ; et il en est

"ainsi réellement pour le grand nombre. Mais la nature

"humaine est fragile, et la vocation la plus éminente n'est

"pas toujours un rempart contre le péché. Il est donc

"d'expérience que les retraites ecclésiastiques se rapportent

"aussi à la vie purgative. Nos ministères sont très-saints,

"nos devoirs très-élevés ; mais, en même temps, ils sont
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"cernés de toutes sortes d'écueils et de dangers I, e,t"comme inévitable que les cœnr. .„;» ,
"

"eut plus ou u.o,„s au Ita" deT
" T'" " ^°'"'-

'<r^ u- r

contact de la poussière mondaiiif»

"le droif cU. •

'

"°"^' ^^lessietirs, n'aie droit de se croire impeccable. Mais n,„- ^«
"rait qvniV io - • j ^"' "^ "o"s pour-

"cesoLsious r^:: z:t ""r-""
''^^—

«

"notre vie extérieure et de t "°r»*'"-'
"'--"» de

"clenotreâmeVo, If,'"" T """""'"^"'^ ^^""'

•'.e. bons prêtres d. „*::,:^^ 7' '''"°" =

"délicats ce sonf ^ '
^^'''^"^•'' ^^^^s,

"sainte! M
""" '" accomplissent fidèlement eanuement les exercices périodiques de la retraite. A lafin de la vie, U y aura une sorte d'équation entre la'somme des mérites d'un prêtre et le frn.> r II

"retraites."
^""' ^^'^ ^^ «es

II

KS
Sujets des conférences ecclésiastique

Pour janvier ou février 1907

i" Du pouvoi Mrp *.f . ^ • .

dans l'Eglise.
^"'°''' ^""^'^^ionnel
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a) Nature de ces deux pouvoirs
;

b) Leur sujet
;

c) Leur étendue.

2' Situation légale et religieuse de l'Eglise au Canada.

3" Droits et obligations des curés.

Pour juin ou juillet 1907.

10 De l'unité de l'Eglise.

2» Du libéralisme catholique.

3" Des règles de la restitution.

III

Examen des jeunes prêtres.

L'examen des jeunes prêtres se fera, par écrit, comme

l'année dernière. Il aura lieu à l'évêché, où se prendra le

dîner, le premier jeudi d'octcbre, à 2 heures de l'après-

midi.

Les sujets de l'examen de 1907 seront les suivants :

Dogme.—Du sacrement de mariage.

Morale.—"Dw sacrement de pénitence.

Ecriture Sainte.—Les trois épîtres de S. Jean.

Histoire de i'^iisc.—Pontificat d'Innoncent III.

(Sermon.— Des pratiques de dévotion :

a) Leur utilité
;

b) Principales dévotions du chrétien.
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IV

DÉPART POUR Rome

Mo,, départ po„r Rome est définitivement fixé au „
E^len"-'^^""'" "^ ™-«^ -—'-

Suivant la detnande que je vous en ai faite dans mac.rcu a,re No.
,, vous voudrez bien ajoute, depuis le j ûde notre départ ju^ju'à celui de notre retour, à l-ora s^n

.le »a-,rf„,„ ..p„ Papa", celle "pro peregrinandbus".
;'a. cru, comme je vous le disais lors de la fête de

S. Joseph, que mon premier voyage aU limina apcUolo.^„,
é.a,t une occas,on favorable de me rendre j,.qu.en TerreSamte, afin de prier sur le sol béni qui a bu les lannes et
esangdeNotre-Seig„eurJés„,.Christ, de retremper ma
0., ma pété et mon zélé sur les lieux n.émes témoins desravaux ap^tol.ques du Divin Maître, et encore tout pleins
des échos de ses incomparables enseignements, de ses
vertus et de ses niiiacles.

Il m'a semblé que je redeviendrais meilleur, plus sur-

TTl 'T
'"" ™^^' "'"^ «^"^-- 0-» ''-ompli semeut du devo.r, plus détaché des choses de la terre et de«M„«me, d'un pèlerinage à Bethléem, à Nazareth et à;^-lem Ma mission d'évéque et de successeur de

.potros m-apparaitrait sous un jour nouveau, si j'allais

egJAj. Ax^— '
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l'étudier sur les rives du Jourdain et sur les bords de la mer

Tibériade.

Les quêtes faites dans le diocèse, unies aux dons du

clergé et des comuuautés religieuses, ayant rapporté près

de $i,700.CK>, me permettent ce pèlerinage en Palestine.

L'un des rêves les plus chers de ma vie de prêtre sera

donc réalisé, grâce à la générosité du diocèse. Je vous

prie de remercier en mon nom vos chers paroissiens, de

leur donner l'assurance que leur souvenir me suivra

partout dans mes visites aux pieux sanctuaires de France,

d'Italie et de Terre Sainte.

Agréez, chers collaborateurs, l'expression sincère de mes

sentiments les plus affectueux en N.-S.

t JOSEPH-ALFRED, évêque de Joliette.
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Liste des desservants pe.vdant i.a eetraite,

Joliette, St-Thomas, St-Paul \, i, lu^

Berthier, I,e-Dupas, SMgnace . Un P,.e vL'r
St-Cuthbert, St-Barthékmy,

. . .. ! ,

"•

St-Edmond
. . tt r.>

St-Gabriel Sf n • T ' ' ' ' ^^^^^ ^' I*a*^hapelle.

^
-Gabnel, St-Damien, St-Cléop. Un Père Viateur

St-Jean de Matha, Ste-Emmélie. " u ,
St-Félix . .

ç, A , ,
M. l'abbé FréchetteS -Alphonse, St-Cô.ne. Ste-Béat.

. Un Père Viateu
St-Zénon. St-Michel des Saints . " » .
St-Esprit St-Roch, Ste-Julienne M. l'abbé Alcide ForestSt-Ambroise, Ste-Mélanie ... m
St-Jacques, St-Alex. Ste-M. Sal. M.
St-Uguori, Rawdon

^^

Chertsey,St-E.N.D.dela'MerciM*

L'Epiphanie, St-H. de Mascouche M
St-Lin, St-Callixte

^^

((

(<

Albert Chevalier.

Raoul I<avallée.

Améd. Forest.

Deschênes.

J. Gaudet.

M. Nadeau.





No 12

CI RCULA I R
DE

Monseigneur l'Evêque de Joliette

AU

Clergé de son diocèse -

I—Règlement pour le carême.

n.~Faveu« spirituelles accordées par N. T. S. Père le Pape Pie X.
ni.—Saintes Reliques,

^^-—Tempérance.

V.—Rapport des œuvres dioc^saines.

VI.—Visite pastorale.

Vll.-Confesseurs extraordinaires.

f Évêché de Joliette,

( le 1er février 1907.

Chers collaborateurs,

RèGLEMKNT POUR LE CARâlrfÊ.

Un induit apostolique, en date du ,7 janvier iqoipermet aux évéque. . rendre .oins IL l^ ^t
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disciplinaires de l'Eglise concernant l'abstinence pendant

le saint temps du carême.

La rigueur exceptionnelle de l'hiver et les nombreux

cas de maladies qui sévissent un peu partout légitiment,

cette année encore, le recours à cet induit dont l'applica-

tion est laissée à la conscience des chefs spirituels des

diocèses du monde catholique. C'est pourquoi, agissant

en vertu des pouvoirs extraordinaires que nous accorde le

Saint-Siège, nous portons, pour le carême de 1907, le

règlement qui suit :
,

a) Tous les dimanches seront gras.

b) Tous les lundis, mardis, jeudis et samedis,

on pourra faire le repas principal en gras. Sont exceptés

le samedi des Quatre-Temps et le Samedi Saint qai ^ >
nit

maigres.
^

c) Les personnes, légitimement empêchées ou

dispensées de jeûner, auront droit de faire gras aux trois

repas les lundis, mardis, jeudis et samedis, excepte le

samedi des Quatre-Temps et le Samedi Saint.

d) Les autres jours, c'est-à-dire les mercredis

et vendredis seront maigre.«.

e) L'obligation de jeûner tous les jours du

carême, le dimanche excepté, demeure la même qu'aupa-

ravant. L'induit pontifical ne nous permet pas d'apporter

aucune modification à ce sujet.

f) Il est défendu, sous peine de faute gra\e,

d'user au mêuie repas, même le dimanche, de la viande et
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c c le râpe l^éon XIII ordonne aux évêoiies^a- le texte „.éme de ri„d„,t du .; janvier ,50; dWe'la..e„.,„„ des fidèles .une devoir ,„! ,eur ILmb dlcompenser les adoucissements de Pabstinenee par "a ,e

;:::rd:;;u:;„t""-------^^^^

ir^ ?r ^'' "'"'' expiatoires de leursfautes et des moyens de pratiquer la pénitence • mais e^ !ne peut pas les dispenser de la loi ni„e de pé itenc:.
Cette lo, est de droit divin

; elle est la conséquence nécessa,re du péché
;

si elle ne s'accomplit pas sur r er~elle S'accomplira, avec nue inexorable rigueur pr T'
jugement praticulier. La justice divine la réclame ^Le ceux â ,„i les péchés ont été pardonnes "::
que nous sommes, il nous faudra compter jusou'aV H
enier u.,„e a, n<,™.™„ ^^^^^J (7.. av^e "T"mystériensejustice,

justiceprofonde, dit PEcriturrc

:
"'"^-'^ ^"-. w " .ui, pourune i^L :ir:^ur^,ama,s précipité les anges

; ,ui, ^ur le seuChé

(1) H*tth. V, 26

(*) P«- XXXV, 7.

m



217 —

" d'Adam, a condamné à mort toute la postérité d'Adam ;

" et qui, ne trouvant, dans les douleurs amoncelées de la

' créature, de quoi réparer dignement les fautes des

" créatures, a cloué le Créateur sur la croix " (3)

La pénitence, dont il s'agit, n'est donc pas le seul repen-

tir qui doit suivre la faute commise, ni la confession qu'on

doit en faire ; c'est une vertu surnaturelle dans son principe

et dans son objet qui incline l'homme à se punir lui-même

d'avoir offensé Dieu, afin d'échapper aux douloureuses et

longues expiations du purgatoire, comme aussi afin de

crucifier la chair, de la'soumettre à l'esprit, de l'empêcher

d'être un obstacle au salut et à la sanctification de l'âme.

Pour produire ces précieux effets, la pénitence doit

s'étendre au corps et à l'esprit, c'est-à-dire être à la fois,

couinie le péché lui-même, intérieure et extérieure ;
il

faut qu'elle soit proportioimée au nombre et à gravité des

fautes commises, et qu'elle ne cesse qu'avec la vie : " La

" vie tout entière du chrétien, dit le Concile de Trente.

" doit être une pénitence perpétuelle. " Nombreuses sont

les voies de la pénitence. La mortification des sens, la

fuite des occasions dangereuses, le pardon des injures, l.i

prière, l'humilité et l'aumône .sont les principales. Invite/

donc vos paroissiens, chers collaborateurs, à recourir,

pendant le carême surtout, à ces moyens puis.sants (k

satisfaire à la justice divine, d'obtenir le pardon de>

péchés, d'acquérir des mérites dont la récompense scr.i

(S) Mgr Gif.
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éternelle. Insiste? n-irf; .1iii.MMez parti •lu:rtnit:'< > -r l'u,..,"

-r ses ......enses a„„„,. ,,,„ ,.„,„, ^^J. ^ -;;".
...an. ^de,ap..<,„e.^.,„,„,„

,„, J,f H^,^et utile au prochain.

n en„er,,„.„.er des dispenses de Ro,„e, e„ ,„a«l

™-da,.s,esi„jL:rr::;r7Kae^;rr-"'
-: '"-.ions. Us offrandes recuein" ^pel rTI

J espère q„ elles le seront davantage cette annfe Donner^eux sons, tons le pe-uvent
; n,ais ce n'est pas asseVZ

"» bon nombre que Dieu » f., ... ^ "^

" •Jcuis Jes oratoires a^^
pensionnats de jeune.s ^ens et déjeunes fill
spc^cial et bien en vue.vec l'h,

' "" ''""'

ra,,'».^.
'' l"'scnpt.on: Aumônes du

t-Vs auniônes devront Atr^ » ^

H..-cl,e D,„as dans ^[^,Tt ' ".""-•'":

«!.•.-, n» ''-'^^ semaine on

«tan?/'" r ''""' '"""°'-^' -cl„sive,„
aun^e en f.venr de |.„6pi,a, Sam,.E,«ébe, 1

I<1

i a
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^Juliette, pour aider l'administration de cette maison de

charité à payer la dette considérable contractée par suite

de la construction d'une aile ajoutée à l'ancien bâtiment.

II

Faveurs spirituelles accordées par le Saint-Sièoe.

J'ai profité de mon séjour à Rome pour solliciter divers

privilèges et de nombreuses indulgences en faveur de

l'église cathédrale et des autres églises du diocèse, comme

aussi en faveur du Séminaire de Joliette, des communautés

religieuses d'hommes et de femmes et des confréries on

pieuses associations.

Notre Très Saint Père le Pape Pie X accueillit avec

bonté les demandes que je h- fis à ce sujet dans ks

audiences privées du i8 octobre et du 25 novembre 1906.

L'auguste pontife daigiia signer de sa propre main le-

deux requêtes dont je vous communique le texte même.

A NOTRE TRÈ;S SAINT PÈRE LE PAPE PIE X

Très Saint Pèrk

Joseph-Alfred Archambeault, ler évêque de Joliette, an

Canada, humblement prosterné aux pieds de Votre

Sainteté à l'occasion de sa première visite ad limiiut

expose respectueusement ce qui suit :

a) Le diocèse de Joliette est le premier érigé par V^tie

Sainteté dans la Puissance du Canada ;

b) Ce diocèse est exceptionnellement remarquable par

la vivacité de la foi des fidèles, leur piété, leur attache-
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me,U a„ Sai„..Siè,e, leur e.p„s.„e„t à »„.e„i, ^e

Xlatf"^^^ "™^"- '- --- ^' e,.a,U, e.

J'TlITT"' '' """"'«^^ ^"PP"« i"^'amraent VotreSa„e <,a.,„e. aeco..e. .es ,ave... e..„.ai„a-

L^

.• Ete„dre à Péglise catl.Mrale de Joliette, placée so„svocable de Sain. Charles Borro^é, ,e p^ „,,e X!

aie les indulgences attachées aux sept autekJ^nvUégiées de Saint-Pierre au Vatican
;

3° Déclarer aitar.
, .^^lanum \,l instar, pourlévêque de Joliette et les nrêtr.« ^

éoisconalP Ta, . 1 • ^

P ^^ ^^ ^^ maison
™e,,a„.el,.,a,e„rdela dite église cathédrale de

prêtre. dé„,.ts d„ die':': t I IL" ^^"''^ ."^

trois foi«! nar o •
^^^ *'* reqwem

5' Le privilège, ponr le sanctuaire très véi.éré d„

:iS:;/drrf'^'"'-™"-''"-"«-
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6" Le privilège, pour la chapelle publique de Saint-

Joseph, à Jofiette, de la messe votive du Patronage de

Saint Joseph, aux conditions précédentes
;

7" Le privilège de la messe votive de Notre-Dame

Auxiliatrice, aux mêmes conditions que pour les deux

sanctuaires ci-dessus, pour le sanctuaire ancien et tiès

fréquenté par lej fidèles de Notre-I^ame de Bonsecours, à

Joliette ;

8" Une indulgence plénière trois fois par an, à leur

choix, à tous les fidèles qui, s'étant confessés et ayant

communié, visiteront l'un ou l'autre de ces trois

sanctuaires, et y prieront aux intentions du Souverain

Pontife ;

9' Une indulgence plénière, deux fois par au, à leur

choix, aux conditions ordinaires prescriptes f>ar l'Eglisv,

à tous les membres des Sociétés de St Vincent de Paul, (k-

la Ligue du Sacré-Cœur, de l.i Ligué de la Tempérance,

dés Dauies de Charité de la Providence, des Dames de Stc

Aune, des confréries de la T. S. Vierge existant dans le

diocèse, et aux membres de l'Académie Saint Etienne du

Séminaire de Jolietic, ainsi qu'une indulgence partielle de

300 jours chaque fois qu'ils assisteront aux réunions de

leur confrérie ou association respective
;

10" Le privilège pour l'évêque, les prêtres, les religieux,

les religieuses et les novices du diocèse de Joliette, de

gagner une fois par mois l'indulgence plénière in articnio

mortia attachée par Votre Sainteté, le 9 mars 1904, à l'acte

de résignation à la volonté divine
;
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J"
Une indulgence partielle de 300 jours à gagner n„e

^^
par ,„„r par les religieux, ,es religieuses, L „ovicet les postniantes des différentes conununautés du dioeése

vi:e":::re:r«utr ^^''^' " ^'«-^ "=
je prie uieu de la conserver de lono^npcannées à la tête de la Sainte Eglise.

^
f Joseph-Alfred, évêque de Joliette.

QVOAD OMNIA IN PRECIBUS EXPOSITA PLACET
IN DOMINO

DIE 18 OCTOBRIS AN. 1906

Plus PP. X.

A NOTRE TRES SAINT PERE LE PAPE PIE X

Très Saint Père

Joseph-Alfred Archambeault, pre.nier .Svêque de Toliette.".nble„,ent prosterné an. pieds de Votre Sain, Upphe respe«neusen,e„t d= daigner apnter au. ^^ien,Pr.v. ^ges déjà accordés Par Votre Sainteté dans l'an^iau .8 octobre dernier, les faveurs ,„i^^^ '
™'"=""

a-.!:îr::dir:;:.^T""'''^^^"'^-p''.«e saint Joseph ainsi que les médailles
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de saint Benoit, et le droit de communiquer cette même

faculté aux prêtres exerçan*: le saint ministère dans mon

diocèse
;

3" La faveur d'attacher le nom de Votre Sainteté à un

prix d'instruction religieuse, au Séminaire de Joliette ;

4" Une bénédiction spéciale à tous ceux qui contribue-

ront, par leurs aumônes, à la reconstruction, devenue

nécessaire, du Séminaire de Joliette, ainsi qu'à ceux qui

aideront à la fondation d'une académie commerciale de-

langue anglaise à Rawdon, dans le diocèse de Joliette, dans

le but d'empêcher les parents catholiques d'envoyer leurs

enfants aux écoles et aux académies protestantes
;

5" Le privilège insigne pour les religieux, religieuses,

novices, postulantes, et élèves, orphelins ou pauvre^

habitant leur maison, de gagner le 2 août, aux conditions

ordinaires, l'Indulgence dite " de la Portioncule, " en

visitant l'église ou la chapelle de leur couvent, et en \

priant aux intentions du Souverain Pontife, privilèi^e

limité au diocèse de Joliette.

Je baise

t Joseph-Alfred Archambeault,

évêque de Joliette.

IN CUNCTIS JUXTA PRECES IN DOMINO

DIE 25 NOVEMBRIS 1906

Plus PP X.

La Sacrée Congrégation de la Propagande m'a de plu-

obtenu du Saint-Père le privilège de l'indulgence (llU-
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•de la Por.io.cule", le . août de chaque auuée, pourou, les paro,.ses e. ,„i.sious du diocèse, ainsi ,ue la
faculté, avec le pouvoir de la co,u,„„„iq„cr, de conférer-s une seule fonuule les quatre scapulaires de la Tri

?h'ri :
;";' "^

'\
''^-'™ "^ ~°- «^'«-r ,és„s-

Vie?'
•

M
"""7""" C--P"- -ie la Bienheureuse

Messieurs les curés seront seuls délégués pour l'exercice

t:zttr::,''-''''' -' "^ ^--' - '^-'^^ =
Des feuilles imprimées, renfermant les privilèges

accordés par Notre Très Sain. Père le Pap! Pie Xaux- églises, aux chapelles, aux diverses confréries
et aux communautés religieuses, seront envoyées sous peu
à messieurs les curés e, aux supérieurs des maisons de ces
P.eux I„s.,.u.s. Un exemplaire sera déposé aux archivede la paroisse ou de la communauté, l'autre devra être
..cadré et placé bien en vue dans l'église paroissiale ™ans la chapelle de la communauté, de manière à ce Zes fidèles pu,a,e„t en prendre connaissance et se rende

Phssant les conditions prescrites par l'induit pontifical.
Enfin dans leur réunion plénière du ao novembre ,906

e 1 rrhir'-T^
«;^vérendissimes membres du chap^r

de
1 archibasilique de Saint Jean de Latran on. bien voulusur ma demande, affilier l'église cathédrale de Jolie.." à~..e église qui es.,'égHse cathédrale dus::,::,-

„::;:_;"
-'

'^"f
'''^-'^"^ "^ «-me, e. la faire

.
"Ciper aux nombreux privilèges don. joui, l'église
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mère de tçiites les églises du monde catholique.

Un livret, actuellement sous presse, indiquera

exactement la nature et le nombre des indulgences des

stations de Rome, des sept autels de la basilique Vaticane

et celles de Tarchibasilique de Saint Jean de Latran

étendues à la visite de la cathédrale de Joliette, ainsi que

les indulgences attachées au scapulaire et au cordon de

saint Joseph, aux médailles de saint Benoit, aux objets

qui ont touché aux Lieux Saints, aux croix, statuettes,

médailles, chapelets bénits par le Saint-Père.

Je profiterai de mon passage dans les paroisses, à

l'occasion de la visitç pastorale, pou'- distribuer ces livrets,

ainsi que des souvenirs de la Terre Sainte et de Rome, et

des bénédictions apostoliques destinées à chacune des

familles du diocèse.

m

Saintes Reliques

J'ai eu le bonheur de me procurer à Rome un grand

nombre de reliques, dont plusieurs sont insignes. Je suis

donc en état d'en donner à toutes les églises, à toutes ks

chapelles du diocèse qui n'en ont pas encore, ou qui n'en

possèdent que très peu. Je constitue monsieur l'abbé I".

X. Piette, chancelier, gardien officiel du trésor de ces

reliques. C'est à lui que vous devrez vous adresser pour

en avoir les authentiques. Vous pouvez vous entendre
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avec les révérendes Sœurs de la Providence au sujet des
reliquaires dans lesquels devront être placés, avant de les
exposera la vénération des fidèles, ces restes sacrés des
corps des saints, que Mgr de la Bouillerie appelle avec
raison ''la plus rich. parure de nos églises, les pierres
précieuses de leurs murs et les perles de leurs tours."
L exposition des reliques, ordonnée dans „.a circulaire

no
8, devra donc se faire annuellement désormais dans

chaque paroisse, soit pendant le temps de l'Avent, soit
pendant le Carême. J'en rends grâces à Dieu dont la
,^Woire extérieure sera ainsi procurée dans une plus large
mesure, et dont les serviteurs glorifiés .s'intéresseront
davantage à ceux qui les honoreront d'un culte spécial en
entourant de respect et d'honneur leurs saintes reliques.

IV

Teau'kranck

Us retraites de tempérance, qui on, en lien an cents deautomne dernier, ont donné des résultats très satisfaisants.
In grand nombre d'hommes et de femmes se sont
généreusement enrôlés dans la sainte Ligne de la
Tempérance.

Dieu, évidemment, a béni votre empressement à répondremon appel
: ,1 a couronné de succès les efforts des ^élés"Mssionnmres qu, ont prêché ces retraites

Le fléau de l'alcoolisme est, nous l'espérons, sinon
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détruit, d\i moins enrayé dans sa marche. Le nombre des

hôtels et des auberges a diminué en plusieurs endroits ;

le débit des liqueurs enivrantes est moins considérable

qu'autrefois ; dans beaucoup de foyers sont revenus, avec

la sobriété, Taisance, la paix et le bonheur. Je prie Dieu

que cet heureux état de choses se continue, se perfectionne

chaque jour davantage.

Mais pour cela, il vous faut, chers collaborateurs, ne pas

îaiaser se refroidir votre zèle à combattre l'ivrognerie, à en

tarir les sources, à en écarter les occasions prochaines.

Que votre vigilance soit donc toujours active
;
qu'inébran-

lable soit votre ferhieté à suivre 'es directions de nos

conciles provir :i . et celles que je vous ai données moi

même en maintes circonstances en ce qui concerne l'octroi

des licences d'auberges, le choix de ceux à qui elles sont

accordées, la tenue des hôtels en conformité aux loi;

civiles et à la discipline de l'Eglise. Rappelez de temps

à autre à messieurs les membres de vos conseils munici-

paux les graves obligations qui leur incombent à ce sujet.

et refusez l'absolution à ceux qui ne veulent pas les

remplir

Suivez de près les sociétés de tempérance établies dans

vos paroisses respectives, et travaillez sans cesse à ce que

leurs membres restent fidèles aux engagements qu'ils ont

pris.

C'est à ces conditions seulement que nous

pouvons compter que les résultats déjà obtenus

seront durables. Demandons à Dieu de daigner compléter
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rœuvre cornn.encée sous l'antion de sa grâce. En y
travaillant, non. travaillerons au salut d'un grandno,„re d.,nes au bonheur des familles, au maintien de
1 ordre social, à la prospérité de notre pays.

CEuvREs nrocÉSAiN.-îs

Le rapport ci-joint des œuvres diocésaines pour ,go6We plus satisfaisant, en généra,, que celui de Pan^^
précédente, démontre que ces œuvres ne reçoivent pas dee a,„es paroisses rencourageu,en. ni le concours „uenous sommes en droit d'en attendre.

NV aurait.il pas eu négligence à reco.nmandcr à la
l;ar,te des fidèles les quêtes prescrites par Rome, ou par
-

.

En annonçant chm,ne de ces quêtes, il est
..ecessa,re de bien en indiquer le but ; de faire
comprendre qu'y contribuer, c'est aider au outieu des«uvres que l'Eglise catholique a le plus à co.„r et sanesucc^, desquelles elle ne peut pas exercer suiH^mmentMU mfltience religieuse et sociale.

sjcia'l'r t "°""" ™'"= ''"""™' '''"- »«"««

Samt Pierre, de la Propagation de la Koi et des Sém'na.-- pauvres. Je vous prie instamment de relire «que
-
^ous a, ecru a ce sujet dans mes circulaires no 8 et no

"• Je sais qu'il eu co,»;e, chers collaborateurs, de

ï;,i

l'i
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'deiîiander et 'de demander encore ;
mais rappelez-votis

qn'un jonr Notre Seigneur Jésus-Christ vous récompensera,

avec une libéralité infinie, de tout ce que vous aurez fait

pour la gloire de son Nom, l'extension de son règne, le

soulagement des membre» pauvres et souffrants de son

corps mvstique. Lui qui a déclaré expressément qu'il ne

laissera pas sans récompense un simple verre d'eau froide

donné par amour pour Dieu.

Je vous envoie une nouvelle liste des quêtes à faire dans

le cours de l'année. Vous y remarquerez que désormais,

le 1er dimanche du Carême la collecte sera en faveur des

oeuvres diocésaines, ei non des écoles du Nord-Ouest.

Liste des quêtes

L'Epiphanie. — Propagation de la Foi.

Dimanche de la Septuagésiine. — Abolition c]c

l'esclavage.

1er Dimanche du Carême. — CEuvres diocésaines.

Patronage de S. Joseph. — Université Laval.

Pâques. — CKuvre des séminaristes pauvres.

Vendredi-Saint. — Terre Sainte

Pentecôte. — Propagation de la Foi. (Dans les paroisses

où n'est pas établie l'œuvre des dizaines.)

Trinité. — Denier de S. Pierre.

Solennité de S. Michel. — Hôtel-Dieu et Hôpital Notre-

Dame.
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Solennité du T. S. R
pauvres.

osaire. - Oeuvre des sér.nuaristes

ter Dimanche de l'A vent. - Orphelins
Noël. - Denier de S. Pierre.

VI

Visite Pastorale

Je ferai, cette année, la visite pastorale dans le comté de
Berth,er et dans quelques paroisses du comté de JolietteUne prochaine circulaire vous en indiquera la date précL
1
^t.néra.e et le mode, quelque peu différent de celui dT;première visite pastorale.

ii-ri

VI

iette, M.

Confesseurs extraordinaires

Communauté des Soeurs de la Providence de Jol
1 abbé F. X. Piette.

Communautés des Soeurs de la Congrégation et de,Ws^d. Sa.„ts Coeurs de Jésus et de Marie, M. ,e e„r7

^Communautés de Berthier, M. ,e curé de Sainte-Eli-

Communautés de Lauoraie, M. le curé de Berthien
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Communauté de l'Epiphanie, M. l'abbé N. Ferland.

Communauté de Saint-Henri de Mascouche, M. le curé
de Saint-Roch.

Communauté de Rawdon, M. le curé de Saint-Ambroise.

Communauté de Saint-Ambroise, M. le curé de Saint-

Lîguori.

Communautés de Saint-Barthélémy, M. le desservant de
Saint-Edmond.

Communautés de Saint-Cuthbert, M. le curé de Saint-

Norbert.

Communauté de 'Sainte-Elisabeth, M. l'abbi Eustaclie

Dugas.

Communauté de Saint-Espritj M. le curé de Saint-Lin.

Communauté de Saint-Félix, M. l'abbé J. Fauzé.

Communauté de Saint-Gabriel, M. le curé de Saint-

Cléophas.

Communautés de Saint-Jacques, M. le curé de Saint-

Thomas.

Communauté de Saint-Jean de Matha, M. le curé de

Saint-Damien.

Communauté de Saint-Liguori, M. le curé de Rawdon

Communautés de Saint- Lin, M. le curé de Sainte-

Julienne.

Communauté de Saint-Norbert, M. le -curé de Saint-

Cuthbert

Communauté de Saint-Paul, Rév. Pcfe Joly.
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Communauté de Saint-Roch M I
Jacques. ^^^^ ^' ^^ curé de Saint-

Communauté de Saint T»,e bamt-Thomas, Rév. Père Roberge. '
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No 13

CIRCULAIRE
DE

Monseigneur l'Evêque de Joliette

AU

Clergé de son diocèse

II.-Wcret concernant la communion aax malades nonjejunù.

n.I.H H r'""'
'°<l«"«:ence8 et nouveaux privilège, attaché, â lacélébration aolennelle du mois du Sacré Cœur.

I„«
j^7^''"'"'"'« «oncemant l'inatruction primais dan, les comté, deJoliette, de Berthier et de Montcalm.

V.—Itinéraire dj la visite

^i-

r Êvêché de Joliette,

\ le 1er avril 1907.

Mes chers collaborateurs,

Visite pastorale

Le 13 mai prochain, je commencerai la seconde visite
'In d.oçèse. Conformément à l'itinéraire ,ue von. .on-
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'
naissez déjàje parcourrai, cette année, toutes les paroisses

dn comté de Berthier et un certain nombre des paroisses

du comté de Joliette.

I" Importance de la visite pastorale.

La visite pastorale constitue l'un des devoirs les plus

graves qui incombent au chef spirituel d'un diocèse.

Notre Seigneur Jésus-Christ s'est donné le nom aimable et

symbolique de "Bon Pasteur" (i). Or, n'a-t-il pas, k

premier, passé les trpis années de sa vie publique à par-

courir les villes et les bourgades, les montagnes et les

vallées de la Galilée, de la Samarie et de la Judée 1»

Partout, dans les synagogues, dans le temple, sur les lacs,

sur les bords du Jourdain, sur le penchant des collines,

dans les endroits les plus solitaires comme sur les places

publiques, il a prêché le royaume de Dieu son Père, couru

après les brebis égarées de la Maison d'Israël, répandu sur

sa route des bienfaits sans nombre :
guérissant ks

malades, ressuscitant les morts, consolant les affliges,

fortifiant les faibles, démasquant les hypocrites, confondant

ses ennemis, prêchant la pénitence, s'élèvant contre Ks

scandales, convertissant les pécheurs, indiquant à tous k

chemin à parcourir pour être sauvés :
Transi»!

henefacietiih et sanando omnef». (2) C'est ani>i

que ses brebis ont pu le connaître, entendre -a

(J) M»th. V, IT.

(i) Alt., X, 3«.
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VOIX et le suivre. (3) L'évêque, successeur des apôtres
dans le gouvernement des églises particulières, doit, autant
que possible, se rapprocher de cet incomparable modèle
Il faut que ses diocésains le connaissent, qu'ils puissent
aborder, lui ouvrir leur cœur avec confiance, lui exposer

leurs misères ou leurs difficultés, recevoir ses avis et ses
directions. Il doit lui-même prendre contact avec ïes
fidèles de son diocèse, leur parler au nom de Jés,is-Christ
dont a est auprès d'eux le représentant innnédiat • "Celuiym vous reçoit me reçoit...' (4) "Celui qui vous écoutem écoute et celui qui vous méprise me méprise" (5)

•

lei,r
dispenser les grâces de son ministère

; se rendre compte
des dangers auxquels peuvent être exposées leur foi et
leurs moeurs, leur donner les soins qu'inspirent le zèle et
la charité d'un véritable père de famille

; faciliter aux
grands pécheurs le retour à Dieu par l'absolution des
censures et des cas ré.servés

; corriger les scandales, ré-
primer les abus

;
en un mot, exercer sur tous sa vigilance

et sa sollicitude
: Instantia mea quotidiann, soUicitudo

ommum ecclesiarum, (6) écrivait S. Paul à ces chers
Corinthiens.

Comment l'évêque pourrait-il s'acquitter de ces obligations
multiples sans la visite pastorale ?

m

<8) Je»n, X, ar.

<*) Math., X, «a,

<^> Luc, X, 16.

'«) II Cor,. XI, U.
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''Il ignorera, dit Benoît XIV, ou du moins connaîtra

"trop tard beaucoup de choses qu'il devrait savoir, s'il ne

"se transporte pas dans toutes les parties de son diocèse, si

"par lui-même il ne voit pas, n'entend pas, n'expérimente

"pas quels sont ^es maux auquels il faut apporter un

"remède
;

quelles ont été les causes réelles de ces maux ;

"quels sont les moyens à prendre pour qu'ils ne se repro-

"duisent plus, après qu'ils auront été extirpés. De plus,

"comme c'est la condition de la faiblesse humaine que

"dans le champ du Seigneur, confié à l'évêque, germent

"peu à peu des ronces et des épines, poussent de'- .lerbes

"nuisibles ou inutiles, il arrivera certainement, si le

"jardinier ne s'applique constamment à les en arracher,

"que la beauté de la moisson, fruit de ses veilles et de ses

"labeurs, finira par se faner et s'(*tioler" (7)

C'est pour ces motifs, qu'après avoir rappelé aux évêquo

l'obligation de visiter leur diocèse respectif à des époques

déterminées, les Pères du Saint Concile de Trente en ont

déclaré solennellement les fins principales, investissant ks

évêques des pouvoirs le» plus amples et plus extraor-

dinaires pour atteindre ces fins d'une manière prompte et

efficace :

"Etablir une doctrine saine et orthodoxe, en bannissant

"les hérésies ; maintenir, les bonnes mœurs, corriger les

"mauvaises ; animer le peuple au service de Dieu, à lu

17) Conit, ru primum, » I)*c. 17«e,
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paix et à l'innocence de la vie par des remontrances et des
exhortations pressantes, ordonner tontes les antres choses
que la prndence des pastenrs jngera ntiles et nécessaires à
1 avancement des fidèles." (8)

Les cérémonies de la visite pastorale sont belles, pleines
de symbolisme chrétien, fécondes en leçons morales de
tonte sorte. Elles font tonjonrs nne impression profonde
sur le penple, pourvn qn'elles soient préafëblement-^
^rrjnée^ bien comprises.^ Monseignenr Ignace Bonrget
de sainte mémoire, les a exposées avec beanconp de piété
et d'onction dans nne admirable lettre an clergé et anx
fidèles de son diocèse. Vous vondre^ bien en donner
lectnre, le dispositif excepté, à vos chers paroissiens, le
dimanche qui précédera mon arrivée.

(9)

2" EX.\MEN DES ENFANTS D'fcCOLE.

Le dispositif de la visite, cette année, est à pen près le
ineme qne cehii de la première visite pastorale. TV
a. introduit cependant une modification importante Je
resterai deux jours entiers dans presque toutes les
paroisses. La matinée du dernier jour sera consacrée à
"Uerroger, dans l'église, les enfants de toutes les écoles de
la paroisse, non seulement sur le catéchisme, mais encore^^s autres matières de classe : grammaire, arith-

f8) Bm. XXIV, c. 3.

<9) Voui trouv. M. le text. d, o. tt. Mt.« à la , ag, i|s d« II. V«l -i- « ^
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métique, géqgraphie, histoire, etc. Des récompenses seront

distribuées aux élèves qui, dans le cours de l'année

scolaire, se seront le plus distingués, dans chaque école, par

leur bonne conduite et leurs su;c^s. Cet examen som-

maire sera suivi d'une conférence aux maîtres et aux

maîtresses, à qui je veux ainsi prouver l'intérêt que je leur

porte, et exprimer ma reconnaissance pour les services

qu'ils rendent à la cause de l'instruction primaire en notre

pays.

En parcourant le dernier rapport de l'honorable

surintendant de l'Instruction publique, j'ai constaté avec

plaisir que depuis qi^elques années il y a eu, dans le district

de Joliette, un progrès notable en ce qui concerne la

tenue des maisons d'écoles au point de vue de l'hygiène.

de l'efficacité des méthodes d'enseignement, de l'assistance

moyenne des élèves aux classes, etc. J'ai cru utile de voun

communiquer le relevé assez complet que j'ai fa* de

chiffres qui démontrent victorieusement le succès de jtre

système scolaire, dans les trois comtés u? Joliei^e, de

Berthier et de Montcalm, surtout si l'on tient compte de

la pauvreté de plusieurs localités du district, et des

distances que les enfants de nos montagnes ont à parcourir

pour se rendre aux écoles, /ous trouverez dans l'étude

de ce tableau -ne réponse aux critiques, parfois si

déloyales et si injustes, de ceux qui crient à l'infériorité de

notre éducation nationale. Tout n'y est pas parfait, sans

doute ; il y a matière à de nouvelles améliorations : dans

unes de nos écoles '.quelqi règles de l'hygièi
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pas assez observées
; le nombre des enfants H ,classe est parfois trop considérabt

,

''''^"'
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t;;

3" Dispositif de la vISITE.

• '^ '^"'^^ choisira lui-même
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'

le prédicateiw, leqxieî instruira les enfants sur la manière

dont ils doivent se présenter pour être confirmés.

2) Aussitôt après notre arrivée au presbytère, le prêtre,

chargé de la prédication au cours de la visite pastorale, ira

à l'église afin de préparer les fidèles à l'entrée solennelle

et leur indiquer l'ordre et les cérémonies de la visite.

3) L'entrée sera suivie de b 1-cncdiction de l'évêque et

de l'annonce de l'indulgence .ji-jnière accordée par Notre

Très Saint Père le Pape à tous ceux qui, s'étant confessés

et ayant communié, prieront aux intentions du Souverain

Pontife.

4) T.a visite du cianetière se fera immédiatement après

ii.H 'Tourte allocution de l'évêque, et sera suivie des

confessions.

Comme je l'ai recommandé lors de la première visite

pastorale, je prie instament les paroissiens de convertir en

aumônes, en faveur des œuvres diocésaines, l'argent qu'ils

auraient l'intention de dépenser en feux d'artifices, en

décorations, etc. Ce à quoi nous tenons, c'est à une

assistance nombreuse aux divers exercices de la visite, et

par-dessus tout à la réception de la part de tous les fidèk-

des sacrements de pénitence eî d'eucharistie. Aussi,

messieurs les curés devront-ils inviter un nombre suffisant

de confrères pour entendre les confessions.

5) Nous visiterons les malades dans la soirée du second

jour-

Nous nous réservons celle du premier jour pour l'examen

des comptes d e la fabrique et des autres livres ou docuineiii-

^fmmm
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I >i
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^ avec reconnaissance, et nous prierons Dieu de verser l'a-

bondance de ses grâces et de sa paix sur la tête de ceux

qui nous auront donné par esprit de foi et de charité

chrétienne.

9) L'assemblée de messieurs les marguilliers anciens et

nouveaux, pour la reddition des comptes, se tiendra à la

sacristie après ces diverses cérémonies et le retour solennel

de l'évêque au presbytère.

10) Dans les paroisses où il y a un couvent de reli-

gieuses, nous ferons la visite canonique de ce couvent

dans l'après midi du second jour, et nous verrons les élèves

des classes, afin de les interroger sur quelques unes des ma-

tières enseignées et de leur distribuer des récompenses.

11) A huit heures du matin, le troisième jour, réunion à

l'église des enfants de toutes les écoles de la paroisse,

court examen par l'évêque, sur les principales matières de

classe, distribution des récompenses, conférence aux maî-

tres et aux maîtresse d'écoles. A l'Ile Dupas, à Saint-Ignace

à Saint-Cîéophas et à Saint-Edmond, cette réunion et cette

conférence auront lieu immédiatement après la visite dti

cimetière.

la) Nous quitterons la paroisse vers les deux heures de

l'après-midi, après avoir remis entre les mains de monsieur

le curé, pour chaque chef de famille, une formule imprimée

de la bénédiction apostolique obtenue de Notre Saint

Père le Pape Pie X, lors de notre visite ad limina aj)osh>.

lorum, ainsi que des souvenirs de Rome, et de Terre

Sainte à être distribués aux malades et aux membres des

conseils des différentes confréries et associations pieuses.
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II

DÉCHHTCO.CE«».„ .. coMMrmoN „,x „«,„,
non jejunis.

.««c„ficat,o„pe.^„„el.e,™ais
encore „„ rem^e effiaux maux q„i désolent l'Eglise vient d'=i !

"ouve„eà cènes no.nbre„L d^1'Xï"^ ''"'"

on. le cite de la tr.. sainte Encharistie
" "•"

Par un décret de la Sacr<Sf> r ^vt .•

date du 7 décembre ,«^ ,

«^^«'^«-•o» d" Concile, e„

d'observer ce iefln, ,7,

' """' f^ '" ^'at-xiiver ce jeune dans son intéirrilé T„
l« restrictions de ce nrivil*!

conditions et

suivantes :

^^^' «traordinaire sont les

'° ^' ""''^<'« »e I^uvent user de la disnen» > >

'"> mois de maladie et que si â ~ "^ "' "P'*»

convalescence «'est pas^rtle
""'' ""' '"^"'""^

-eu'xft^iri'iLrr'sT"*'''' "^•^-^ - »•

"- saint sa:rt"sV:rro:;;v"dr"'''

-oi::d:Se.^:::rn^"'— ^^
aut icnr apporter la Qaf««« ^

"»ojs, 5 ilpporier la sainte communion du dehors.

tM
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3" La dispense du jeûne ne porte que sur les liquides :

etsi aliquid per modum potvs antea aumpserint^ Une

décision de la Sacrée Congrégation de l'Inquisition, en

date du 4 juin 1893, a déjà établi que, par l'expression per

modum potufi, c'est l'intention du législateur de permettre

même le bouillon auquel on a mêlé quelqu'autre "subs-

tance, pourvu que ce mélange ne hii fasse pas perdre la

nature de nourriture liquide".

4") Il faut du reste observer les règles prescriptes par le

Rituel et par la Sacrée Congrégation des Rites concernant

la communion aux malades.

S'il est une classe d'âmes à qtii la réception de la sainte

eucharistie est nécessaire, c'est bien celle des malades.

Souvent, le démon profite de leur état de faiblesse ou de

leurs longues souffrances pour les tenter, les porter à la

défiance, parfois au découragement. Ayons donc de la

compassion pour ces pauvres âmes ; allons leur porter k

secours de nos conseils, de nos consolations, mais surtout

faisons en sorte que de temps en temps elles reçoivent la

visite de Celui qui a dit : "Venez à moi, votis tous (ini

prenez de la peine et qui êtes chargés, je vous soula-

gerai." (10) L'expérience démontre que rarement lesprêtre>

qui, au cours de leur saint ministère, ont eu le zèle ile>

malades, meurent sans le secours des mêmes sacrements.

(1(1) M>ih.,Xi,91
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h

ATTACHES À I.A CÉLÉnRATlON DU MOIS DU
Sacré-Coîur de JÉsrs.

Une .„,„ d^„,i„„ „„„ ,„^,__^ ^^^^^^ ^_^
Po"t.fe,„.d.rige,e., ces .c,„p,, difficile, la barque I^
P.e.Teavecta„.<,efen„e.éet de pn.dence, est celle d,Sac.,.c«,. de Jésus. C'est afin de la ré,»„dre de plus ,

P us pan„, les fidèles „.e Sa Sainteté ajouta, par l„ re"te,, date du 8 août ,906, les faveurs exceptio ,e 'e,

.» Indulgence pléniére totie. ,„„„„, .pp,,,,,,, ^„,

du Sacré-Cœur aura été célébré avec solennité

J U privilège de l'autel grégorien „rf i^„„,, , ,,.-.sed„3o,„„ pour les prédicateur, du u.oi., du SacCœur et pour les recteurs des église, où re,
«é célébré

;

"' """" """

3" Pour les per,,„„„es ,„; p„
"..e...dulgence de,» jours, à gagner par tonte"".;
^..e pour le propager ou le faire m,e„x célébrer

; dr,,"
.e ,„d,.lge„ce pléniére pour les co,„n,u„i„„s fi,es a^'

1)
f 1

1
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Entrons, chers collaborateurs, dans les vues de notre

Père commun ;
propageons le culte du Sacré-Coeur d«

Jésus par tous les moyens en notre pouvoir parmi les âmes

confiées à notre direction ;
parlons leur souvent de cette

belle et si salutaire dévotion ; invitons les à recevoir fré-

quemment dans leur coeur le coeur même du bon Maîtrt-

qui les consolera dans leurs peines, les fortifiera à l'heure

de la tentation, les relèvera après leurs écarts et leurs

chutes. Que le mois lit Sacré-Coeur soit pour chaqut

paroisse de ce diocèse, une époque de renouvellement cl

de ferveur plus grahde. Donnez aux pieux exercices de

ce beau mois le plus de solennité possible. Que tous les

fidèles en profitent pour s'approcher des sacrements de

pénitence et d'eucharistie, et qu'au jour de la clôture,

monsieur le curé, au salut du Très Saint Sacrement, li>e

publiquement un acte de consécration au Sacré-Coeur de

Jésus. N'oublions pas, dans ces prières ardentes (lui

monteront vers Notre-Seigneur, notre ancienne mère

patrie, la malheureuse France, victime des persécutions

odieuses d'un gouvernement sectaire et impie. Deman-

dons à Dieu de briser enfin le joug sous lequel elle gémit,

d'avoir pour agréables l'union parfaite de son épiscopat

au chef suprême de l'Eglise, les sacrifices et les priva-

tions de son clergé séculier et régulier, les supplications

de tant d'âmes demeurées fermes dans la foi, solides dans

la piété, et de lui rendre, avec la liberté de son action re-

ligieuse cl sociale, la paix, le prestige, la gloire de son

incomparable passé.
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IV

Statistique concernant l'instruction primaire
DANS LES COMTÉS DE JOUETTE, DE BERTHIER

KT DE MONTCALM.

lo C»m« <fe tortier.-a) 4,407 enfants sont d'âge à hé.qnenter les écoles
; 4,34, „„. ,., i„^,^

« [''

t::zi
""""• ^' " '"^'^ "°-"- =•- ^""- ^

b) Sar les 73 écoles, placées sons le contrôle des com-
. -a-res, .1 y en a 6, <,ni «,nt en bon état, 68 où la dise,-
Pl.ne est bonne, 73 où les .néthodes d-enseignemen. Tnbonnes, 72 où il y a eu progrès.

c) Le traitement moyen des professeurs y es. de l.jt.oopar année. w^j^-uu

d) Le comté de Berthier possède, en pl„s de se, 70geôles élémentaires: 8 écoles modèles, .l„ut 3 son. ptcéLsouple c^trôle des co„,™i.,aires. 5 sont ili.penda, ttr« 1 académies indépendantes.

e) Le nombre toule des instituteurs est de 14,, dont 7.
la.cs et 68 religieux.

août 74

20 eomW,fey„«,<(e.-a,
5,»43 enfants «,„t d'âge à fré-,u™..r les écoles

; 5,.6, ont été inscrits (dont .f, éttg.r.^au comté), la présence moyenne au. écoles a érde

«Tes, ,1 y eu a 83 qui »n. en bon état, 84 où la disci-

•i H

i î 1
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pline est bonne, 85 oti les méthodes d'enseig-iiement sont

bonnes, 82 où il y a en proj^ès.

c) Le traitement moyen des professeurs y est de $118.00

par année.

d) Le comté de Joliette possède, en plus de ses 84 écoles

élémentaires : 9 écoles modèles, dont 3 sont placées sous le

contrôle des commissaires, 6 sont indépendantes, et 2 aca-

démies indépendantes.

e) Le nombre total des instituteurs est de 1 56, dont 85

laïcs et 71 religieux.

3.) Comté de Montcitlm.—a) 3,085 enfants sont d'âge à

fréquenter les écoles ; 2,654 ont été inscrits (dont 5S

étrangers au comté) ; la présence moyenae aux écoles a

été de 2,080.

b) Sur les 51 écoles placées sous le contrôle des com-

missaires, il y en a 46 qui sont en bon état, 5c oh la dis-

cipline est bonne, 49 où les méthodes d'enseigJiement sont

bonnes, 47 où il y a eu progrès.

c) Le traitement moyen des professeurs y est de $134,00

par année.

d) Le comté de Montcalm pos.sède, outre ses 50 écoles

élémentaires : 4 écoles modèles, dont i est placée sous K

contrôle des commissaires, 3 sont indépendantes, et mu

académie indépendante.

e) lyC nombre total des instituteurs est de 90, dont S"

laïcs et 40 religieux.

Les trois comtés de JoHette, de Berthier et de Montcaiiu

possèdent donc 204 écoles élémentaires, 21 écoles modèUs,
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supérieure
" '" ™"*^ '^ ^'^^ X «<

tii

:3 .

^ii

Itinéraire de la visite

Mai.

Juin. .

PASTORALE DE I907

..13.
• • .I^avaltrie

15- • •
. Iranoraie

17 •
. . Berthier

19- •

.
-Saint-Ignace

20.
• L'Ile Dupas

21. . .

.
Saint-Barthélémy

23-. •

.
Saint-Edmond

24.. •

.
Saint-Cuthbert

26..
• • Saint-Norbert

28.. •Saint-Cléophas

29..
• Saint-Gabriel

3I--
. Saint-Damien

2. . . Saint-Jean de Matha
4... Sainte-Emmélie de l'Energi
6... Saint-Zénon
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m

Juillet

8. . .Saint-Michel des Saints

II. . .Saint-Côme

13- . ..Sainte-Béatrix

,. . 2. . . . Saint-Thomas

4- ...Sainte-Elisabeth

6. . . .Saint-Félix

8. . . . Sainte-Mélanie

lO . . . Saint-Ambroise

12. . . . Saint-Alphonse

''fs^^^V

hbI

1
^B^^Ë^k

'||Slm B
^H K
î^.-SPh»

Sera la présente Iqttre circulaire lue au prône des églises

paroissiales et au chapitre des communautés religieuses,

le premier dimanche après sa réception.

Agréez, chers collaborateurs, l'assurance de mes

sentiments dévoués en N. S.

t JOSEPH-ALFRED, évêque de JoHette.
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CIRCULAIRE
DE

Monseigneur l'Evoque de Juliette

AU

Clergé de son diocèse
L-MoU de Marie. Oaverture 4 Bonsecouw

UL—ITeavaine da Saint-Esprit

IV.-Pèlerinage i Sainte-Anne de Beaapré.
V.-Consferation de l'égliae cathédrale.
VI.—Betnite eral^siasUqae.

VIL—Quête» dans le diocèse.

VIII—Société d'une messe.

IX.—Reddition des comptes de fabrique.
X.—Seconde communion des enfants
X.-F«™.,. ..^ -' •-""•^' -.«-.«..o««,» „ «. „
Xïl.—Came de la béatification de Pie fx.

Chers eollaborateiirs,

Evêché de Juliette,
le 31 avril 1907.

I

Mors DE Marir OrVERTURE SOL^NNEUE
A BoNSECOimik

L'ouverture du mois de Marie ,. fer* solennellement
com,.e le. année, précédente,, à U ehapelle de uZl



— 255 —

Dame de Bonsecours, à Joliette, le mardi 30 avril, à 7

heures du soir.
"^

Notre Très Saint Père le Pape Pie X a daigné, sur ma

demande, enrichir de privilèges et de nombreuses indul-

gences ce sanctuaire vénéré où les fidèles du district de

Joliette aiment à venir souvent prier pour eux-mêmes,

pour leur famille, pour leurs chers défunts. Les prêtres

ont le droit d'y dire la messe votive de Notre-Dame

Auxiliatrice tous les jours, excepté les dimanches et les

fêtes de lère et de aème classe. Une indulgence plénière

peut y être gagnée tiois fois par année, à leur choix, par

tous ceux qui, s'étant confessés et ayant communié, y font

une courte visite et y prient aux intentions du Souverain

Pontife.

Je verrais avec joie s'organiser dans le cours de l'année,

mais particulièrement dans le mois de mai, de pieu>

pèlerinages vers cette chapelle ;
notre bonne Mère du ciel

semble vouloir y être priée et honorée d'un culte spécial.

Que de lumières, que de grâces, que de consolations elle >

a déjà versées dans l'âme de ses dévots serviteurs !
On

pourrait en profiter pour visiter le sanctuaire du Sacré-

Cœur et celui de Saint-Joseph, tous deux enrichis des

mêmes privilèges et des mêmes indulgences que la

chapelle de Bonsecours. Travailler à implanter de plus

en plus dans le diocèse ces trois grandes dévotions

fondamentales de l'Eglise catholique : dévotions au Cœnr

divin de Jésus, à sa sainte Mère, à son père nourricier,

n'est-ce pas assurer aux âmes les moyens les plus efficaces
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de nos œuvres, „,é™e dans,.ordre temporel/

de'^rin""'""f
^"""^^"^' "^^ >«™-s voisines

truT T"' ""' ^P-^-'"-' !-*& à prend"

-ier:t:r:.T,::;:r~ - - -
salnf c^i , j « ^ sermon de circonstance etsalut solennel du Très Saint-Sacrement TV Ur.i
nom, au nom du clergé d.. .

^
'

^" '"°"

des fidèles du diocèeTn a T""""'^^^ ^^"^-"- et

de Dieu, que ".1 L aV; H
"''^'"^"°"

' ^^ ^^-

''Reine du cl r^- de 'v T ''' '"^^ "^'"^ ^^

des chrétiens" df"Re ."^' ""^^^"' '^ "S^^"-ireuens
,
de 'Refuge des pécheurs"

Je compte sur votre .èle et sur votre piété chers coll.

rvcf .
"^ ^°'' paroisses respectivesC est une pratique de dévotion chère à

^spectives.

la messe soit à V !
«-^tensoir, soit aprèsmesse, soit à l'exercice de l'après-midi ou du soir làou cet exercice peut avoir lieu

' '^

' *

:-«i
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On aime à eptendre parler de Marie, de ses glorieux privi-

lèges, des mystères de sa vie et de sa mort, des titres

qu'elle possède à notre vénération, à notre amour, à notre

confiance filiale ; des principaux moyens de l'honorer

et de lui rendre le culte spécial auquel elle a droit de

notre part. Un exposé clair, précis, complet de la doc-

trine catholique sur chacun de ces points serait très inté-

ressant, et d'autant plus utile, que parfois il se glisse

dans les dévotions populaires envers la Mère de Dieu

des erreurs, des inexactitudes, des superstitions qu'il est

de notre devoir de signaler et de faire dispar^tre.

II

Prière en l'honneur de Notre-Dame du très

Saint-Sacrement.

Notre Très Saint Père le Pape vient de reconnaître

officiellement et de consacrer, par un acte de sa suprême

autorité, le titre de " Notre-Dame du Très Saint-

Sacrement " que, depuis longtemps déjà, la piété du

clergé et des fidèles donnait à la Vierge Mère de Jésus-

Christ.

Sa Sainteté a même attaché une indulgence de 300

jours, applicable aux âmes du purgatoire, à chaque réci

tation de la belle prière qui suit :

" O Vierge Marie, Notre-Dame du Très Saint-Sacrement,

" gloire du peuple chrétien, joie de l'Eglise universelle.
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tanl d'honorer Marie so„r
^^"'''' ™ P^™^''

'>a- d„ Trt.^:~ :e::T!", r^'"""
-^ • ^^°--

douce lumière sur I»= r '

"'^ **'" '^"^ '"» =^i

J^^-^avectCelrrrr.""'^^^'^"---

p^-a vertu „r:rz:.rtL'r"''-•

-ejneut de ,,.m.niU saT„ e de N re SeT""™'
'^

sous les espèces du pain et H„ •

Seigneur qui,

^^'obeànosregards "i„t"";"/^^'''' ^ ™'^. -

"^io'a.e.sin.uU.VuJrCrS^'^'-'^''^'—

v«":e7cir:«o*:tc"r" --'"-
k Très Sainte Vie.»e "„

H
"^ " '«charistie, et que

HHe.it.èn.e,:rn:::;r;eUie";:r'-="-
«"g de Jésus-Christ. Pendant d.

'^ "' ^"

"Pain vivant deJd/rj: ':::"" ^ ^'^^^'"^^ ^^
«auuel

(3) pour devenir la nour-

* >'l

in

m

i-
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riture de noé âmes et le principe de notre vie éternelle. (4)

Plus tard, ce fut de ses bras que Jésus rayonna dans le

monde, comme d'un pur ostensoir, et qu'il s'offrit aux

adorations des bergers et des rois mages. Il y a plus.

Marie est la source bénie où se forma l'humajiité du Ver-

be. Sa chair et son sang, sous l'opération mystérieuse de

de l'Esprit-Saint, devinrent la chair et le sang divins que

nous adorons et que nous recevons dans la sainte Eucha-

ristie.
" Ave verum corpus natum de Maria Virgme,

"

s'écrie l'Eglise à genoux devant l'hostie. " La chair de

» Jésus, dit S. Augusrin, est toujours la chair de Marie ;

" et bien qu'elle ^t été gloriBée par la résurrection et

" exaltée par l'ascension du Sauveur ludessus des esprits

» célestes, elle demeure toujours cependant la même chair

" qui fut prise en Marie." (5)

La sainte Vierge est vraiment "Noue-Dame du Très-

Saint-Sacrement" à un autre titre. Elle eut pour la

divine Eucharistie un culte d'amour et de vénération dont

il est difficile de se faire une idée exacte. Quoi qu'il en

soit des opinions diverses des Pères et des Théologiens

concernant la date précise à laquelle Marie communia

sacramentellement pour la première fois, la tradition n ..s

enseigne qu'à partir de cette date, jusqu'à la fin de sa mc,

elle ne passa pas un seul jour sans s'approcher du baii.inci

divin. "Elle retrouvait dans l'adorable Hostie le tmii

(4) Id., VI, l*«.

(5) 8*rmon tur !• A»«oiBp««n.
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" béni de ses entrailles, et dans la vie d-union avec Jésu^
j'
Chnst en son tabernacle. les temps heureux de Bethléem
et de Nazareth." C'était pour Marie le seul moyen de

pouvoir vivre séparée de son Jésus, de prolonger, dans
l'-térét de l'Eglise encore à son berceau, son exil sur la
tetre, dy attendre, dans des transports incessants de foi
et d amour, l'heure ardemment désirée où elle devait être
à jamais réunie à son Fils dans la gloire de son royaume
^ussi, le Vénérable Père Eymard, fondateur de la Con^
grégataon du Très Saint-Sacrement, aimait à répéter que
pour Marie seule. Notre Seigneur Jésus-Christ au ait
mstitué l'Eucharistie.

Qui nous dira les admirables dispositions que la Très
Samte Vierge apportait à la réception du corps et du sang
de son fils et de son Dieu ?

Elle s'y préparait, chaque fois, comme elle s'était préna-
rée au mystère de l'Incarnation, par „„e humilité
pro onde par une pureté parfaite, ,m détachement absolu
delle-méme et des choses de la .erre, une soumission
complète aux volontés de Dieu, par des désirs d'une
mtoble ardeur. Voilà l'incomparable modèle, chers

aborateurs, que Pie X pro,^e au monde des âmes
".des de la sa.nte Eucharistie. Faites le donc connat-
trc de plus en plus à vos parois.sie„s

; invitez-les ! i, vo
quor «uvent Marie sou, le vocable de " Notre-Dame 'du
TrcsSamt-Sacrement"

; engagez-les à la prier afin d'obtenir
«e D,eu, par sa puissante mtercession, une dévotion
tendre et éclairée enver. la .sainte Eucharistie, ainsi que

'1.

-I

s
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les dispoàitibns requises pour devenir dignes de communier

fréquemment, et même tous les jours, suivant le désir si

souvent exprimé par Notre Très Saint Père le Pape.

III

Neuvaine préparatoire a la Pentecôte.

es

Notre vénéré métropolitain fit connaître, par sa circu-

laire no. 7, en date du lo mai 1898, la magistrale eue

clique Divinum illud munus publiée, l'année précédenu

,

par Sa Sainteté Léon XIII, ue glorieuse mémoire, sur
'

Saint-Esprit, sur la nature de ses opérations dans

âmes, la diffusion de ses dons, la dévotion que nous dev()ii>

avoir envers cette adorable personne de la Très Sainte

Trinité.

Se conformant aux volontés expresses du Souverain

Pontife, Monseigneur Bruchési ordonna qu'à l'avenir

dans toutes les églises paroissiales et dans toutes les cha-

pelles du diocèse où se célèbre l'office divin, se ferait.

chaque année, une neuvaine préparatoire à la fête de la

Pentecôte. Cette neuvaine a été commandé par N<>tr.-

Très Saint Père le Pape Léon XIII afin, non seulein.ut

d'assurer le règne de Jésus-Christ sur les familles et k-

sociétés catholiques, mais encore de ramener à l'unité <lc

foi toutes les églises chrétiennes séparées, depuis de Iour^

siècles déjà, de l'Eglise catholique romaine, seule HkIis^

véritable établie par le Christ, seule dépositaire de ses
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pouvoirs, seule gardienne infaillible de sa doctrine, seule
dispensatrice autorisée de ses divins sacrements.

L'ordonnance de Monseigneur Bruchési demeure en
force dans le diocèse de Joliette, puisque, par le no. 4 demon mandement d'entrée, j'ai confirmé "les ordonnances

les statuts, les règlements de discipline, les défc.^e. et
'' réserves", alors en vigueur dans le diocèse de Montréal
Je crams qu'elle n'ait été oubliée en plusieurs endroits.'
Cest pourquoi, il est de mon devoir de la rappeler et de
la renouveler.

Les exercices de la neuvaine préparatoire à la grande
ête de la Pentecôte auront donc lieu, tous les ans, dans
les éghses paroissiales et dans les chapelles des commu-
nautés rehg,ei,ses. Us commenceront, cette année, le
vendredi, xo mai, consisteront dans la récitation du Veni
Creator,,,ec les versets et l'oraison, suivie de le récitation
de sept P./.., sept ^.. et sept Otoria Patri^ et pourront
se fa.re so,t le matin, après la messe, soit le soir, avant la
benéd.ctum solennelle du T. S. Sacrement. Les indul-
gences qui suivent sont attachées à cette neuvaine •

•" Une indulgence de sept ans et de sept quarantaines,
pour ch-^que jour de la neuvaine

;

2" Une indulgence plénière, aux conditions ordinaires
de la confession et de la communion, l'un des jours de la
•H-nvame, ou le jour de la Pentecôte, ou l'un des jours
'^' l'octave de cette tête.

Ces indulgences, applicables au.>c âmes du purgatoire
IK-nvent être gagnées ;

'

î .'I

à
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I" Par tous ceux qui, en conformité d'intention avec le

Siège Apqstolique, prendront part aux exercices de la

neuvaiue, ou qui, en étant empêchés, y suppléeront en

leur particulier
;

2° Par tous ceux qui, en public ou privément, réciteront

chaque jour, aux mêmes intentions, une prière quelconque

au Saint-Esprit, à partir de la fête de la Pentecôte jusqu'à

celle de la Trinité.

L'illustie Pontife, vers la fin de son encyclique, si

remarquable par les profonds aperçus qu'elle renferme sur

les trois personnes de la Très Sainte Trinité et en parti-

culier sur celle du Saint-Esprit, recommande instamment

aux prédicateurs et aux prêtres a)'ant charge d'âmes de

parler souvent au peuple du Saint-Esprit, afin de le faire

mieux connaître et mieux aimer. Beaucoup de fidèles

l'ignorent, n'ont de lui du moins qu'une idée très impar-

faite ; de là tant de péchés graves qui attristent l'Esprii

de Dieu et empêchent son action bienfaisante dans If

monde des âmes. Voici du reste ce passage de l'encycli-

que Divinum illad munius sur lequel j'attire votre atten-

tion d'une manière spéciale :

" Portasse ne hodie quidem in eis (christianis) desunt,

" qui similiter rogati ut quidam olim a Paulo Apostulc

" acceperint ne Spiritum Sanctum, respondeant similiter :

" S«d neqiie si Spiritus Saiictux eut, audivimus. (6) Sin

" minus, multi certe in ejus cognitione valde deficiunt ;

t6) Aet., XIX, I.
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'cuj,,s quidem crebro „s,„pa,n .on,.n i„ ,,„-..^i,

cmntusa est. Quapropter qnotquot sunt sacri con

ut CffiCes et s„b.i,e,q,.e absin, comrovers ae, t Z3 «•"'- devitetu. „, o,„„iaetU,„ arc „a <H „

ranl^/nucleateque expla„a„d„,„ est, quan, „,„„a etmagna benefic a ab hoc lamit„r. j-
« ad no« .,

larguore divnio et manaverintad nos et ma„are non desinan,
; „t vel error velgnoratio tantarinn rermn luci, eil. j-

" deoelIatMr H * ""'''«"^' Prorais

qma .d ait ngu mysterium q„o ad vitam aeternatn^. d,t,g„„„, „b ea,„q„e te,,, fi„„e credcndu.

"
vernn, etia,n quia bo„u,n q„o clarius ni

•

"habet„tcog„it.„.,,eoi.pe„.„s^dUig-t:a,r:::r"'

i !

IV

PÈLERINAGE À SaINTE Anne DE BeauprÉ

I^e ^Merinage .„n„el à Sainte-Anne de Beauoré

Pour la première foif

^pi«copaIe, j'aurai le bonheur d'y

s, depuis ma consécration

prendre part et de le
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présider. Je vous demande, chers collaborateurs, d'inviter

instammeût vos paroissiens à venir en grand nombre prier

avec leur évêque la sainte mère de la Bienheureuse Vierge

Marie de bénir et de protéger le diocèse, son clergé, ses

fidèles, ses œuvres d'éducation et de charité.

La splendide basilique, oti chaque année afflue une foule

de pieux pèlerins venus de toutes les parties de l'Amé-

rique, a été construite sur l'emplacement même du sanc-

tuaire le plus ancien et le plus vénérable qui soit dédié à

sainte Anne sur la terre canadienne.

L'origine de ce sanctuaire remonte, en effet, aux

premiers jours de notre histoire. Les colons Bretons,

dans leur grande dévotion envers la bonne sainte Anne.

lui avait élevé ce temple modeste qui leur rappelait leur

cher et beau sanctuaire de Sainte-Anne d'Auray. C'était

après y avoir accompli leur pèlerinage, nous dit un

écrivain national, (7) que "nos ancêtres s'embarquaient

" avec con*^;ance sur l'océan ; chaque jour son nom était

" sur leur-, i< vres, avec celui de son auguste fille, pendant

" leur longue et dangereuse traversée ; en mettant pied

" à terre sur le sol de la Nouvelle-France, ils s'ageiiouil-

'• laient \yom leur rendre leurs actions de grâces de les

" avoir préservés de tant de dangers ; et leur premier soin,

" en élevant dans la forêt leurs rustiques chaumières était

" de suspendre à la muraille l'image de sainte Anne à

' côté du crucifix et de la statue de Marie."

(7) M. l'abM H. B. Caigrain.
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culÏntT
'""'"^» """^ """•' - 'ennes cl,a„„a„.s leculte non seulement de nos ancêtres, mais aussi des .auvages en. n,«n,e., envers sainte Anne et lenrs pieux pMnnages à la petite église élevée eu son honnenr à Beatf

•"7 'r" ''"" "'' ^«" '^^"- « o'X -P' ans à Zeaprès sa fondation, on voyait, an tén,oigùage de la Vénéjable Marie de rincarnation, .- „areW fes ^ yt^ .e

'

-aveugles recevoir la vue, et les malades de quelle "emaladie que ce soit, recevoir la santé "
^

"T^Ile était, nous dit cet écrivain, la vénération de ces

.. C; '"" '^^""'^ •"" " •-- »""^ Anne d"Nord, qu..„ g,a„d nombre d'entre eux se rendaient à .e-nonx des bords de la grève jusqu'au .„i, de PégliL Etc»mme en,, ccen. étaient délicieusement émuf e: toncbant encemte vénérée- comme ils baisaient avecm uHeparv.s sacré et l'arrosaient de larmes wj
'es Alors, on enlenOiit nue snave et naïve mélodie

o„^
,
belles des bons sauvagc-s, qui chantaient dans- '-^es les louanges de la patronne chérie

; ou q„

-rv:;:?- '"'?""'""' *="'' ""^"'- ^^
fl^au

,
ou q„, la retnerciaieut avec elTusion p. „r quelque

.,r;iTe7"""^"*"""^ - «—sion X ,4:'r
U dévotion envers sainte Anne distinguait, il v a déilpi"» de deux siècles les habitants de ce p.v, deM--peuple, comme l'affirme le Vénéra":: h;:;:';:
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Laval Montmorency, premier évêque de Québec. Elle n'a

fait que grarjdir. De nombreuses églises ont été cons-

truites sous son vocable, plusieurs paroisses portent son

nom, le Saint-Siège l'a même déclarée patronne particu-

lière de la Province civile de Québec et élevé le rite de sa

fête au rang de première classe, avec octave et solennité.

Son nouveau sanctuaire, à Beaupré, est plus que jamais de

la part des évêques, . ->i prêtres, des religieux et des laïcs,

l'objet de leur vénération et de leur confiance.

"Quand vient la belle saison, et surtout aux approches

" de la fête de sainte Anne, la route qui conduit à cette

" église est parcourue par une foule de pèlerins confiants

" et recueillis en allant, joyeux et consolés au retour.

" Beaucoup voyagent à pied, soit par pauvreté, soit pour

" accomplir un vœu spécial. Dans l'enceinte du temple,

" on voit agenouillés au pied de l'autel, le pauvre et le

" riche, le savant et l'ignorant, le vieillard et l'enfant, le

" citoyen de la ville et l'habitant de la campagne ;
ils

" viennent implorer l'assistance de celle par qui Dieu se

" plaît à manifester sa puissance et sa miséricorde. Les

" magnifiques et riches présents d'illustres personnages et

" même d'une reine de France, les grands tableaux offerts

" par la reconnaissance, les humbles ex voto du pauvre,

" les innombrables béquilles suspendues à la muraille.

" attestent l'heureuse délivrance des dangers, le soula<;i

" ment des infirmités, les consolations dans les peines 1

1

" les autres bienfaits obtenus. " (8)

(R) MaDdrment collectif dct «véqun d« U Pror. de gutbec, 11 mai 1872.

H^fcWa
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Je ne saurais mieux tpri«;«^

."•en vous .ppeUn.J^^^ZT'" ^'^ '-^"^
"

son diocèse oar M„n •
^ '^''' •""""^ ^

" "'""«vêlons en nous la dévotion à sainte A
" nous avons sneée avec ,e,ai. de no jr,^""^""'^

temps eu temps quelques pèleriua^es à « i
" de ses sanctuaires ^l

P^'^"»ages à quelques uns
=«nctuaires, selon notre commodité.

" Préparons-nous cette anné*. r^o.

"triduum.àsaféte
et céll

"" """"'" °" ""

"
ciale de d 7 ^éJébrons-la avec l'intention spé-ciale de demander que le Dèl*»r,no^ i

" fe.n.nes et autres Ja
"^

' ""«^^S^'-"» "es

•'•honneurdeSAnn "" ''™"™' ^''""^ """' «• Anne se perpétuent et s'enracinent depins en plus, en tous lienv surtra,. ^

"chers."
(9).

^' ''°'''^"* "«"« être

' M
H

If

rU

<'> ^itmitin du ê iutiin isri.



— 269 —

Consécration de l'église cathédrale.

Le samedi, 29 juin prochain, sera le 25e anniversaire de

ma prêtrise. Je reçus l'onction sainte dans l'église Saint-

Pierre, à Montréal, des mains du regretté Monseigneur

Edouard-Charles Fabre, dont le souvenir m'est resté

particulièrement cher.

Evêque selon le cœur de Dieu, Monseigneur Fabre fut

doux, affable envers tous, prêt à rendre service au plus

humble de ses diocésains, aussi bien qu'au plus riche et au

plus élevé dans l'échelle sociale. Il fut un pasteur

véritable ; il connut ses brebis, les aima, les dirigea avec

prudence et sollicitude, écarta d'elles les dangers ;
par

amour pour elles et pour les sauver, il se laisser trainer

devant les tribunaux. Ce pontife zélé ne s'occupa pas

seulement de la morale et de la discipline, du culte et des

touchantes cérémonies de la liturgie catholique. Il

travailla constamment au développement de son diocèse,

à l'organisation de nouvelles paroisses, au recrutement des

vocations religieuses et sacerdotales, au progrès des

œuvres d'éducation et de charité ; il fit élever par le

Saint-Siège sa ville épiscopale au rang de métropole, y

convoqua et présida le premier concile de Montréal, la

dota d'une université catholique, rétablit le chapitre fondé

par Monseigneur Bourget, son illustre prédécesseur, créa
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le diocèse de Valleyfield et mit à ^ «.
es plus remarquables J.rVsZTV 'r

''"'''

;;-ivi.é de son H.vole TTe^I"- M
"^ "

Fabref„. enfin „„eec..s,as.i,„e dan! ^ TT^'Tmot, laissant à ses prêtres l«exem„l a .

" ""

«cerdota.es; il L ZurZlnTT '''''' '"""
"^.nentit jamais. Il 7nt Zr " "'" "' *
meilleur des pères, le dir^eurde

^«^^-'^entle

et le protecte^ d s pr^^ annT T'""' '^ «^'""^

Prttre C'est H„„
P

_

"'*'^^ a^^es de ma carrière deP être, c est donc un devoir sacré d'associer sa n,/;™ •

au souvenir du jour béni où se réalirT T '
ardent de ma jeunesse de VU

™" '' P'"=

prêtre pour l'itern 7™!, ^'^ '""'"""'"'
"'' '= '''""^f "» ciernite, médiateur entre DiV., »* i i.

Po-ssenr de ,'i„effablc pouvoir de con^: ,' "
"""-"T«"g de Jésu^hrist, de celui „„„
'^ " "^

-tenir et de remettra les pécliés
""""^'"^ "^

Comme je vous l'ai dit déjà cher, ^.i u
veux que cet anniversaire T' ""''«rateurs, je

prière, dans l'action e^L",^,,"-^—' «- 'a

grandioses cérémonies .^r"q„ I 1?""'"r^"'
"'

-aible.^, mes misères, r^on'Z^: Zf'^"'"^cordes de Dieu sa lv.„«
''^ '"'^ri-

"ent qu'il llioWt d "r^"'
'"''' " *" "' '''"^t"-

C'est pourquoi j'ai choisi la date d., ,„ • •

consacrer solennellement mon é^^ caïh«
"'" f"

"- ordination sacerdotale. JÎtZ TIT'V'"'
plus agréable â ni.. ^ ^ '" ""anière laS éable à D,eu de remercier Notre Seigneur de ses
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innombrabjes. bienfaits envers moi, en particulier de

m'avoir appelé à son divin sacerdoce, de m'en avoir

conféré la plénitude, malgré mon indignité et mes

ingratitudes passées ? N'est-ce pas aussi comme une

puissante invitation à me ressaisir, à me rapprocher da-

vantage de mon incomparable modèle, à pratiquer avec

plus de constance et de générosité les vertus que me

prêchent, plus qu'à tout autre, les admirables leçons du

pontife consécrateur aux jeunes lévites agenouillés à ses

pieds ?

Je vous demande donc, chers collaborateurs, d'unir vos

prières aux miennes afin que le saint sacrifice, qu'en ce

jour mémorable j'offrirai au Dieu tout-puissant, dans k-

beau temple que j'aurai eu le bonheur de consacrer, lui

soit agréable ;
qu'il soit, de tous les saints sacrifices, déjà

bien nombreux de ma vie de prêtre, le plus salutaire à

mon âme, celui où je rendrai au bon Maître le plus de

gloire, où je lui exprimerai avec le plus de ferveur mes

sentiments de reconnaissance, de repentir et d'amour.

Invitez vos paroissiens à faire, ce jour-là, à mes inten-

tions, soit la sainte communion soit quelques bonnes

œuvres de piété ou de charité. S'ils ne peuvent tous

prendre part à la cérémonie de la consécration de l'église

cathédrale, qu'ils y soient présents du moins d'esprit et de

cœur. Lorsque l'occasion s'offrira, qu'ils viennent au

plus tôt s'agenouiller sur les dalles de ce temple enriclii

d'indulgences et de privilèges insignes par Notre Très

Saint Père le Pape Pie X., et que nos mains auront béni.
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«eteo„3aer. D»..s ,e „c„e,„e,„e„t, ,e „e„ee e.apnére,
.,. « .appelleront aie. c, belles paroles pro

o<...o„ae,aeo„3.„a,„„,-„„e,,„^^,.3,,,^,-
la sanctification onérëe n,r

..

"^ P" "'«s ma ns...sera lr^«
"puissante par elle-m^m, n
"ces enc

""""'^'°^- Ces aspersions, ces onctions,
ces encensements, ces rites noinbren. et varias son.Oon^ ,.„„, „„„ ,^^^^^ ^^ ^^_^^__^^

^^
nons déposons ici le germe de la sainteté, c'est à vous

"par:T^""r"""''="'™p'-' <<---.:
^

r la ,er„nr de vos prières, ,«r ,a perfection de votre
vie. La où nous aurons tracé le« l.„,

" de r.l„l, u .
""^^^ mystérieuses

^

'alphabet sur,
a

cendre, verse, inccssamnien, les
P'eurs de la pénitence,,es soupirs dMncœnr anéanti et

-u.e e, parfninées de .encens, <,n.elles s'imprègnent dela bonne odeur d*» r««^f: • •de I onction spirituelle de vos âme ;.

" sii 'Iiv'"'?r
""""' ""'''''' ^' '- ^^'-°"-

.
.
pllées, â l'office au,„e, ils sont destinés, „,e.cba,„ ,our e. vos corps et vos coeurs, comme des

.."""'""^""•-"--ec la victiinc sainte."

•""«'"''--•"«' Pi.. Vol. 8. p. ,„.
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VI

5"

Retraite ecclésiastique

La retraite ecclésiastique commencera le dimanche soir,

28 juillet, et se tenninera le samedi matin, par la réno-

vation des promesses cléricales. Tous '-^s prêtres du

diocèse, sans exception, sont strictement tenus d'en suivre

les exercices, à moins de raisons graves qui devront être

soumises à mon approbation, huit jours avant l'ouverture

de la retraite. Autant que possible, soyez présents à cette

ouverture. Le prédicateur y donne toujours une instruc-

tion importante sur la nécessité de la retraite, sur ses

effets salutaires dans l'âme du prêtre absorbé pendant

douze longs mois par les travaux de son pénible ministère,

sur les dispositions qu'il faut apporter à ces saints exer-

cices, et les moyens à prendre pour en faire une source

de renouvellement dans la ferveur et le zèle apostolique.

Dans tous les cas, les retraitants devroni arriver au plus

tard dans la matinée de lundi. S'il y a délai, les motifs

tn'en seront exposés.

Comme les années précédentes, j'accorde à messieurs les

desservants, pendant la retraite, outre les pouvoirs ordi-

naires de juridiction, celui d'absoudre de tous les cas

réservés, mais non spécialement soit au Souverain Pon-

tife soit à l'Ordinaire, ainsi que le pouvoir de dispenser

ceux qui cnt perdu ^'ws ad pdendum debitum conjugale.
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VII

ÉTRANGÈRES.

paroisse, des^ué.e fe^ "^ """^ """^"^^ "-^ vos

Oe loterie, etc en ^,' „,T
'""'"' '^ ™«- "^ "ii.e..

Jecroisdonc Jest r,'"""r
''™«"« - diocèse.

cireulaireno .L de .
""'*'"'"'= '"'-„, de ,a

" Québec et plusieurs nrH
"

'^^ ~"^'^« ^e

••-"..r.sde'pe;::;::":r
f^'^'-^'

*'-"-
" "o" de rordinaire pa des

" ""' ''^PP™"»-

" -uvres éerangéres Cr , T™""" °" ^"' «-
•^»^ral d„ diocèse, eT 1. i !" °^''"' """^ "'"«*

""«mesplusàraise ou JT.*^"'"
"'" ""^"^ ™'-

"^ «-demandes T;n,'r''''""'°""- '^'-

•"«-
j. vous pHe ;•„:::, ~"--e

donne de tenir stricte,,,,,,, j ,

^"' "= ™ns
• fasse da,:s les églises In

'"'""'" """^ - «
" P^"- La sim

'

e T " ''"'"'"'°" ^""' «e ,na

;---s ava„: ::j:r::n,:v°"""-^'
'^'•"

' point suffire p„„r ,e f„„
" "'' '"'"• '"^ devra

•aun,ô„es." (..^
'""•= ^ ™"«'er des

,1

"'».-»..-a,..,...„„„„„„,.^,^^^^^
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VIII

Société d'jne messe.

Il n'existe pas de société d'une messe pour le seul

diocèse de Juliette. Notre société est celle de Montréal,

laquelle comprend bon nombre de prêtres appartenant à

plusieurs diocèses de la Province civile de Québec. Ceux

qui en font partie, je le recommandais dans ma circulaire

no 3, doivent donc ^tre fidèles à s'acquitter au plus tôt de

l'obligation de dire ou de faire dire une messe au décès

de l'un de ses membres. L'annonce en est insérée fidèle-

,nent dans la Semaine Religieuse de Montréal et dans

VEtoile du Nord. L'ordo provincial contient aussi la liste

des sociétaires décédés dans le cours de l'année précédente.

Je crains, d'après ce qu'on me dit, qu'il y ait eu des

oublis à ce sujet. A chacun de vous de se mettre en règle

avec sa conscience, en consultant l'ordo des années passées,

ou en prenant des inforuMtions auprès de M. le cliancelier

du diocèse.

J'invite instamment les jeunes prêtres, s'ils ne l'ont pas

tait déjà, à s'inscrire dans cette belle société dont le but

est, non seulement de prier pour les âmes de ses membres

défunts, mais encore de demander à Dieu pour les vivants

la grâce supr^ne d'une bonne et sainte mort. C'est là

aussi un lien de fraternelle charité avec le clergé de

Montréal qui nous reste cher à tant de titres.



— 276 -

IX

Reddition des comptes de fabrique.

Adrai„i„rer le. b^ens temporels de PEglise avecprudence, économie et en conformité avec les loi 11n qnes e. «vies, constitue Pun des devoirs les p,„s ^Zde la charge pastorale. Rien ici ne de:, «tre laissé ^7
v^onté arbitraire, ni au caprice. QuedeL .tn^t:cr ula,res et dans mes conférences, lors de retraû
ecclésiastiques, j'ai attiré votre attenton sur ce

"(«
.n.l>orUnt d'où dépendent la prospérité ^es fabriquer"

guiMiers. Le Concile provincial de Montréal a consacréun décret spécial aux moyens à prendre pour assurr« fbonne administration. (la). Veuilles le relire souvcn etfaire la règle invariable de votre conduite
L'une des conditions essentielles à la gestion des biensle la abnque, telle que PEglise et PEtat l'exigent de^^e»t a tenue régulière et la reddition exacte djc.mp. s

'

.
les momdres recettes

;
de les porter ensuite au iZZis de les ranger toutes, sous des titres généraux, dans

el.e doit faire mention des dettes actives et passives, des

;'1

1

Cî) Tl.. TH. IKcref. I, p. 333.
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placements des fonds de la fabrique, des emprunts con-

tractés, et à quel taux ils l'ont été ; elle doit distinguer

avec soin entre les recettes ou les dépenses extraordinaires,

et les recettes ou les dépenses ordinaires, indiquer en vertu

de quelle résolution d'assemblée de marguilliers ou de

paroisse ces dépenses extraordinaires ont été autorisées.

Il serait bon qu'on y fit aussi mention de la valeur des

propriétés possédées par la fabrique et du montant des

assurances en cas d'incendie.

En un mot, les comptes doivent être tenus et rendus

suivant les règles données par VAppendice au Ritiel. De

cette manière, un prêtre, en changeant de cure, n'aura

aucune peine à comprendre et à continuer les comptes

tenus par son prédécesseur.

La copie envoyée à l'évêché des comptes des fabriques

du diocèse pour l'année 1906, prouve qu'il y a eu progrès

et que, d'une manière générale, ces comptes donnent

satisfaction. Il y a cependant encore des lacunes à cons-

tater et des irrégularités à relever en quelques paroisses.

J'espère que, l'an prochain, je n'aurai que des éloges à

adresser à chacun de vous.

Afin d'éviter vies difficultés, toujours pénibles et pour

vous et pour moi, je règle ce qui suit :

10 Je n'approuverai, lors de ia visite pastorale, que les

comptes tenus régulièrement, et dont l'examen par M.

l'archidiacre aura donné pleine satisfaction.
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ou .. a.pe„.a„c., .. ...„Jjf- -,«;^
de I Ord,na,re, do.t être regardie com,„e „„ don fait à la

la part du curé ou de ses héritiers
;

3» Un curé appelé à uu autre 'poste doit, le dernier

.t'iT
•
'""'^"^ '^ ''"""-• " »p^^^ avoir do„:;

ota, des recettes et des dépenses depuis ,.épo,„eà ,a,ue.L6n.. la der„,ère redd.tion des con.p.es, vérifier l'éta^ de laca-sse, compter l'argent qui s'y trouve et dresser un actede l'assemblée
;

"^

4» Les actes d'assemblée de fabrique à l'effet d'autoriseres dépenses extraordinaires devront toujours faire ZI>.on du montant maximum de ces dépens4 aor^- .1
indiqué exactement la nature

;

'
^ '™"'

5';
Tout curé qui aura dépassé le montant fixé par lafanqueet approuvé par l'Ordinaire pour des dé^Is^sex mord,na.res, devra ou bien faire n.tifi' r ca surp^epe„.«s dans une assemblée régulière des marruillier

c,enset -..ouveaux, ou bien le payer de ses'p ^de rs. Il eu sera de même de celni q„i „e po^r"
l«s..fier un déficit dans la reddition des comptes
Ces mesures peuvent paraître sévères, mais elles sontd^ces par équité naturelle et le souci que ;e dois aXlde "a sage adm,u,strat,on des biens de l'EgHse confiés àa>a surveillance et à mon contrôle.
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X

li^«! 'î

liN-'

La 2ÈME COMMUNION DES ENFANTS

Sous le titre " Un abus à réformer, " le dernier numéro
des " Annales de l'Association des prêtres adorateurs,

"

renferme un excellent article que je crois utile de vous

citer en entier. Cette belle page de théologie eucharis-

tique exprime la pensée de notre Mère 1? Sainte Eglise

au sujet de 'i communion fréquente et même quotidienne

des enfants
; elle signale et condamne sévèrement une

déplorable coutume qui existe encore en plusieurs endroits

concernant l'époque de la aènu communion, et indique

avec franchise aux ciirés et aux chapelains de pensionnat

leurs obligations en cette grave matière de spiritualité

chrétienne.

" Même après avoir admis pour la lère fois à '"
table

" eucharistique les jeunes enfants, on a coutume de les en

" tenir éloignés plus ou moins longtemps, leur défendant dt.

" communier avant un temps fixé, et parfois plusieurs mois,

" sous prête: «^e d'attendre une plus mûre préparation.

" Sachant combien la fréquentation des sacrements de

" pénitence et d'Eucharistie importe ù la garde de l'inno-

" cence dans les enfants ; sachant que cet usage fréquent

" des sacrements contribue admirablement à alimenter et

" fortifier la piété naissante dans leurs jeunes cœurs, aux-

" quels elle fait embrasser avec ardenr les pratiques de

" notre sainte religion... le Saint Père, désireux de voir
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venir à réformer dans nn ,
'

^''^ ^^ Par-

"à>a d,v.,pH„e de ;;;,:"«
';-r"'''"'''^

"-p^^

^-^ une le«re X3ltr""/'"'""^ ""'""^'

"^véque. Je France.
' "^ "'" "' ^'^ «, aux

"I* abus siVnalé a t il j;

:;;:--ai.o;r:re;:rTn^-™-'

'—*„,„,„„^„ 1 ';;;°:""'"™.<'". « jour d,t de
• ™'ier, et avant leoeH^fr^^'^" '"™''" "" ""«^

>-^u<,ue,es en" n. ".I
''", '"""^ ™ "" --s

"Sainte Table,"
"PP^'^l'ent à nouveau de la

Or, nous ne craignons pas dcicdir»
c'est là .«n «rave abus uae Rone » rf.' ,

"" "l"'».

' - --ait être LintnTapr TJ^ """''"'' '™ ' " "-•

-Communion fréquent., H o>^ ,'''T
"' "^ '^ ^"^ '^

"«P'embre dernier par a S C .
*""" """-^ -

" "vertissant forme; .„,.n
^""^^"''on du Concile

•^"»-el les rj;;„
"' '"

.r"'^^
"'*"- ^^ '^ -«-'cg^'esau dé' -et "San^n T.,i 1 A-

appliquent aussi bien aux
,*';7 ''"'"""•"' %--^».''

""*« Casses de fidèles
' " "'™'^ ^•--

^"P=u a. ration suffit p.,r se reuJre compte a.
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" caractère abusif et janséniste de la coutume de retarder

" ainsi à dessein le jour de la iième Communion des

" enfants.

" L'Eucharistie renferme, même pour les enfants, des

" grâces inestimables dont on n'a pas le droit de les frus-

•' trer. Elle seule permet à Jésus de prendre efficacement

" possession de ces jeunes âmes avant l'éclosion des pas-

" sions. Aussi, remarque Mgi de Ségur, on ne peut pas

" plus priver de la communion les enfants que les grandes

" personnes.

» Pour communier avec fruit, la pureté et la bonne vo

" lonté suffisent. Or, n'est-ce pas au temps de leur lère

" Communion que ces deux conditions sont le mieux réali-

'* sées dans l'âme de l'enfant ?

" Et c'est précisément ce temps que l'on choisit pour

" leur refuser l'accès de la sainte Table !—Ils se sont pu-

" rifiés par de bonnes confess' iS, disposés par une bonne

" retraite, ils sont pleins* de désirs pieux et de bonne

" volonté, ils apprécient la grande grâce qui leur est faite

" et souvent ils désirent recevoir encore plusieurs fois le

'' Jésus qu'ils viennent de recevoir une première fois.

" Quand donc leur âme pourra-t-elle être mieux préparée ?

'* Et c'est à ce moment-là qu'on leur impose d'office nu

" jeûne forcé, de huit jours ou d'un mois, de ce pain

» eucharistique qu'ils désirent tant recevoir, qui ferait tant

" de bien à leur âme et affermirait en eux les fruits de la

« longue préparation à la lère Communion ? N'est-ce pas

ule cas d'appliquer la parole: Parvuli petierunt panem
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-qu'on cause ,à à cesan.es „n préiud.V T""" ^"
" dans ]e temps qui s'écoulerfi "^""^ '' ^"^

:;;"-eeueu.i„j:t:„!::t:tr;r^^^:
le temps d'envahir le c' im.. • u

l'ennemi

" Et puis, dès lors que cet enfonf , - •

" faire ,e p,„s ^„, ^^.^ .^ I ^ '
J'!,

^"«^ -"'"'^ ''»

•' pourquoi serait-il toi,f à .„ . '
^^ 'eme communion,

"ous n hésitons tus à k dire -il
" à refermer là où il existe L ' / "' '"" '""'' "'»'

" en donnant à cette se«.„H.
^'' communion,

'•^^"é«,epo„„,„„,> , :::^^''
"" 7' «communion

" muniants, après huit L
'"^ ''"""'"' ^om-

• -is ^u-i,; ai™ «^riCar;" '"": °" - --
" temps i.s peuvent, i,s doiventri1"™ ''''"'™'''

'• que possible, surtout d„-ant il
" "^' ^""="'

" première co,nn,„„iol" '"" ""' '"'''•" '^"^

jour fixe, reprouve absolument la

'
I
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", coutume dcx retarder la seconde communion, pour n'im-

" porte quel motif.

" Voici, en effet, la réponse de la S. Congrégation du

" concile sur ce sujet, le 15 sept. 1906 :

" La fréquentation de la Sainte Communion doit être

" recommandée même aux enfants ; et, une fois qu'on les

" a admis régulièrement à la sainte Table, loin de les en

" tenir él'^ignés, on doit au contraire les exhorter à s'en

" approcher souvent. La coutume contraire qui est en

" vigueur en certains lieux doit être réprouvée.
"

Il ne vous est pas loiéible, chers collaborateurs, de vous

soustraire à cette direction émanée du Saint-Siège. Les

décrets des Congrégations Romaines obligent en conscien-

ce. Favorisez donc de toutes vos forces la communion

fréquente, chez les enfants comme chez les adultes.

" Jésus-Christ le désire ; l'Eglise vous y invite
;

les

" besoins nombreux des fidèles vous en font une loi
;

les

" avantages qu'y trouvent les âmes vous y encouragent et

" le décret de Pie X vous y presse vivement. " (13)

t») Cirou'ftirt Ko. « d« Mgr. D«rn»r<l, é»éqo« i« 8»lnHtir»olnlh«,
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XI

If

TRÊME-ONCTION EN C4«5 n^. .,-niv CAS DE NÉCESSITÉ.

cas de véritable „éee«ieé • " P„ i
,
""^"'^""«on, e„

• ^n indulgtat tiki n„.J-
^>Ktam unctio.

Q-. à .aC:t : r/ir'"'?'^"'-''-
--" •

.enir aux preseription/du Ri : .""r"'
"" "•"' ''''

paroles cMe.„s,,eprt.,e oindra ,•„„ e/l?'"'
''^

'r':r'dr.~-^--^•
•"•'

admirables. Ce «creLe
""""'" ""' "-"«'

.^cesan«i«a':e: ::r CdeT'^"^"'
''"^"•' '=>

véniels, enlève directe,„e„'.r;';/lr"^'. '" '^'"'

péchés e. les restes du péché for^fi
"""^ ''•"= '"'^

attaques du dé.uon ett t "
! '"T '" '""'^'"

-^'é, en tant ,„e cel e JtUe
' ,":

'""''T''
'^

encore les péchés .nortels cl, ,l 'riH
"" """''

Véritable at.ri.ion des fautes a, i^a
""" " "™

opinion ou-il faut tel
"""'"""^

^ '^'^'" ""e

^_^^
q .eu,r pour certaine, dit Uhmkuhl.

J-i .'obligation pour le pas.eur de radn.inistrer «f

I!

<'«> Théologie, mor.li,. t. H, ,. 4^.
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Me grave. ,Bi«. plus, le catéchisme ro-nau. déclare

qu'ils pèchent (* .jruve.,.ent ceux qui attendent pour

Tonner rextrême-onctiouâun malade qu'il n'y a>t plus

dCspoir de guérison et qu'il commence à perdre 'u^ge de

JL et fa vie elle-même. On doit donc «. r r

dès qu'il y a danger de mort, et ne pas attendre larttck

de la mort.

De xnême, pèchent gravement les domestiques, surtou

les parents, les enfants, les époux qui ne veulent pas so.t

lesparei
, médecin, attirer,

par eux-mêmes, soit par le cure ou ic »

sur la gravité de son état, l'attention du malade qui se

fait illusion. '
. * .

On ne doit pas donner l'extrême^uction aux enfant»

qui n'ont pas l'usage de la raison, ni à ceux qu. quo-

':'adult«,!n ont «,»>«.- ^té dépourvus, ma.s .1 fanUa

Inner, même avant l'âge de sept ans, -x ™fam

capables de distinguer entre ce qu. est hcte etnel«t

Z comme l'enseigne Benoit XIV. Dans le cas d

rjte, on l'administre avec cette coudit.on s. o,v.x «-. "

en U de .nême des insensés qui ont eu des u.terval!e.

ucides. Quant aux malades privés de l'usage de leurs

^us le sacrement de ,'ex.rême.nction do.t enr être

Zlnistré, même s'ils ont été frappés dans l'acte du

tlé, comme les iv.ognes, ou si leurs d,spos,t,on, so,,.

. et il faut y joindre nue absolution so,h

douteuses, et il tant y j"
„,ii„nreiix

condition, la raison en est que s. ces malheureux

Seurs ont pu faire nu acte interne d'attnfon Un

Su éternel est certainement procuré par la récept.on ...
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.acre^ent de l'extrême-onclion, o„ d„ „,oins, suivant .„„sles anteut. d'une manière beaucoup pl„3 sûre que par la
seule absolufon, don. la validilé en ce cas es, très
douteuse.

Souvent, on croit qu'un malade a rendu l'âme à Dieu
alors q„',l est encore en possession de la vie. Avertissez'donc vos paroissiens, chers collaborateurs, qu'il ne leur
appartient pas de se prononcer en cette matière si grave
et que dans tous les cas, même dans celui d'une ^ort'
^^p.o^«6^. ,1s doivent appeler le prêtre. Celui-ci peut
alors administrer l'extrême-onction sous condition. Rap-
pelons-nous que les sacrements sont pour les hommes, et
q« à 1 heure suprême surtout, il est nécessaire de procurer
aux pauvres pécheurs tous les moyens en notre pouvoir
assurer e salut de leur âme : Mieux vaut sur ce point

partager l'opm.on des théologiens favorables à la doctrine
la Ph,s large, que celle des auteurs anciens dont la sévérité
semble de plus en plus contraire à l'esprit véritable de
notre mère la Sainte Eglise. (15).

i

I

i'j'i

XII

Cause de la béatification et de la
canonisation de ple ix.

Dès les premiers mois qui survirent la mort de PieIX^surnommé par le monde catholique '.le Pape de

I") V. L*hinkuhl, T. II 4M iq.
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l'Immaculée Conception." l'idée de sa future canonisation

se présenta sans effort à la pensée d'un grand nombre

d'évêques, de prêtres, de religieux et de fidèles. En mai

18/8, tous les évêques de la Province de Vénitie, au

nombre de douze, adressèrent au Pape Léon XIII, son

illustre successeur sur la chaire de Pierre, une supplique

en vue d'obtenir l'introduction de la cause du vénéré

Pontife défunt. "Le ciel lui-même, vous saura gré, disai

" en terminant les signataires de ce document mémorable,

" de cet acte solennel pour la nouvelle couronne que vous

" lui ?rrez donnée, et le monde entier, parce qu'en lui

" donnant, par votre autorité, un nouveau protecteur en

" Pie IX, vous l'aiderez à s'acquitter d'une partie des

" grands devoirs de gratitude, d'affection et de respect à

" l'égard de Pie IX, que nous admirâmes martyr dans la

"patience, confesseur dans la fermeté, apôtre dans la

" charité, ange dans la vie." Depuis lors, l'espoir de voir

un jour Pie IX élevé sur les autels ne fit que grandir.

Des grâces nombreuses ont été obtenues par son

intercession, et des suppliques venues de toutes les parties

de l'univers catholique arrivèrent, ces dernières années

surtout, au Vicaire de Jésus-Christ,

Il était réservé à Pie X de se rendre à ces instances

réitérées, et de réaliser le vœu exprimé, il y a trente ans,

par les évêques de cette chère province de Venise, dont il

fui longtemps le patriarche vénéré et aimé. Sa Sainteté

vient d'autoriser Son Eminence le Cardinal Vicaire cle

Rome à constituer un tribunal diocésain pour examiner
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la vie et les vertus de Pie IX ci. „„. j.

de 1, ,, j
' ' ^ ""' mtroductioiide la caase de sa WatiBcation devant la SacrteCongrégation des Rites.

sim'^k'fiT^r
*"" '°"'^"' "' " ^'^^' '" »- <<••"

tauée, ma,s d-„„ Pape q„i, pendant trente deux ans. euten mams .les rênes du gouvernement de l'Eglise en ièrëexerça snr son siéele «ne i„fl„e„ee extn.ordinair", pë^^daun eoncle cecmn^„i,„, fit émaner des déeisi^ns s

'

In'Zntarrur'lle:^'^""'- ^""^"'- "^
au cœur le ferme espoir que l'issue de cettecause sera favorable

;
le vingtième siècle ne se termine!pas avant de s'être prosterné aux pieds du Tn" feque le monde vénère à l'égal des Léon le Graur dlGrégoire VII et des Pie V. .

Je vous engage, chers collaborateurs, à prier et à fairepner beaucoup pour le succès d'une catL chère à .^^«.ohqu. voici le texte d'une belle pr,è« comp^^H

aréSndr H
'^""''•''^"- ^°°^ *'- '"'"risésa Ja répandre dans vos paroisses.

"Cœur sacré ae Jésus, accorde^nous la grâce que „„„,
^ou. demandons, et glorifie, votre serviteur, qui vous a

" consacré l'Eglise universelle.

" ° *""' """"" '^ P^ehé, priez pour nous qui avons

1
i i

•" ' i j

il

:i!

j'>
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" recour^- à vous, et glorifiez votre serviteur qui vous a

" proclamée Immaculée. >

" Saint Joseph, priez pour nous et glorifiez votre

" serviteur qui vous a déclaré patron de l'Eglise

" universelle.

" O cœur de Jésus, ô Marie Immaculée, saint Josepii,

" glorifiez votre serviteur Pie IX, en nous accordant, par

" son intercession... " (spécifie-r la grâce que l'on demande.)

XIII

Nouvel itinéraire de la visite pastorale

La date de la session de printemps du comité catholique

du conseil de l'Instruction publique ayant été fixée au

troisième mercredi de mai, au lieu du deuxième, je nie

vois dans l'obligation de changer, comme suit> l'intinérai-

re de la visite pastorale.

Mai

M.

20 . . . Lavaltrie.

22 . . . Lanoraie.

24 . . . Berthier.

26 . . .Saint-Cuthbert.

28 . . . Saint-Barthélémy

30 . . . Saint-Edmond.

31 . . . Saint-Gabriel.
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Juillet.
.

4-

6.

I.

II.

Juin c • . r.

•SaintcEn^nélie de l'Energie.

•Saint-Zénon.

•Saint-Michel des Saints.

• Saint-Côme.

Saint-Alphonse. '

•Sainte-Béatrix.

2 -...Saint-Thomas.

4 ...Sainte-Elisabeth.

6 Saint-Norbert.

^•••Saint-Cléophas.

9.... Saint-Félix de Valois.

"•... Saint-Jean de Matha.
13 Sainte-Mélanie.

15 Saint-Ambroise

Seront les nos I, jj rrr „, ,, ,

P-n.e Oculaire „'3.,;;i'^;J'/"
- ™ <,e ,a

«" chapi.re des communauté
*^ Paroi^iate et

^"..anche après sa récep.;r
*"""^'

'^ P™'""

Agréez, cliers collaborateurs P...
'""e„ts dévoués en N. s.

''" "«' *-

t JOSEPH-ALFRED,
évé,ue de Joliette.
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Liste des desservants pendant la retraite

Juliette, St-Thomas, St-

Paul, St-Ambroise, Ste-

Mélanie MM. les abbés J.
Pawzé et

E. Dugas.

Lanoraie, Lavaltrie M. l'abbé N. Page.

Berthier, l'Ile Dupas, St-

Ignace, Un Père Viateur.

St-Cuthbert, Se-Barthélemy

St-Edmond

Ste-Elisabeth, St-Norbert. . M. l'abbé J.
Brien.

St-Gabriel, St-Damien, St-..

Cléophas Un Père Viateur.

St-Jean de Matha, Ste-..

.

Emmélie

St.pélix M. l'abbé J.
Fréchette.

St-Alphonse, St-Côme,

Ste-Béatrix Un Père Viateur.

St-Zénon, St-Michel des

Saints

St-Esprit, St-Roch, Ste-
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Julienne.
.

.

sr ^, t^, .
^- ï'abbé h. Uuzon.

îït.Jacques, St-Alexis,

Ste-MarieS M " a p
Q, T • ^- Perreault.
St-Uguon, Rawdon Un Père Viateur.
Chertsey, St-Edm., Notre

Dame de la M n^r i, . ,^

.

.,P .
, .

^^- l'abbé A. Ducharnit
^ Epjplianie, St-Henri de

î;"^- M " j.c.„c..t
St-Un, S..D.Hx,e m. ••

p. Corbeil.

^It

1

i «

il
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No. 18

CIRCULAIRE

DE

Monseigneur l'Evêque de Joliette

AU

Clergé de son dioeèse

.
Wcret du Sa.„t Office "La.entalnli ,ane e^u."

II.-Tran8mi«,on des honoraires de messes.
ni.-8u,ets des conférences ecclésiastiques.

Chers collaborateurs,

l
Evêché de Joliette,

( le 20 août 1907

Décret "UmentaUli sane exitu.'*

Vous trouverez ci-joints le texte latin et h tr.rï. .•
française du mémorable décret du Sain/nm ^ °"
hili sane exitu."

Samt-Office -Lamenta^

Ce document pontifical n'est nas â n^™ «.««6U, p„i.,„,i, „, J,,f:^'
^P~« parte,

"'^n de proposition, déjà co „
°«^"'' "''

1
^^nt. II rei^. .ependant un caractère
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de haute autorité que personne n'ose contester.

Les 65 propositions rôties et proscrites par les Eminen-

tissimes Cardinaux Inq^ iteurs généraux en matière de

foi et de mœuis, ont été étudiées avec le plus grand soin,

passées au crible d'une critique sévère, mais juste et con-

forme aux règles de l'orthodoxie. Gardien vigilant de la

doctrine, chargée, en sa qualité de successeur de Pierre, de

confirmer ses frères, de protéger et d'enseigner le troupeau

que lui a confié Notre Seigneur, Sa Sainteté le Pape Pie X

a sanctionné, par un acte positif de son suprême maf^-tère,

le jugement porté par la Sacrée Congrégation dont Elle est

le Préfet. Elle a ordonné que toutes ces ' ' ositions et

chacune d'elles fussent tenues par tous com. réprouvées

et proscrites. Solennelle a été la promulgativ du décret.

Communication officielle en a été faite aux patriarches,

aux arc' evêques et aux évêques.

Il serait donc difficile de trouver dans l'histoire, en

dehors des définitions e^- cathedra, un acte du Pontife

Romain d'une autorité doctrinale plus manifeste Le

monde catholique était troublé et effrayé par les néga-

tions et les affirmations audacieuses de certains écrivains

qui " poursuivent, sous prétexte de les approfondir et sous

" couleur d'investigation historique, un progrès des dog-

" mes qui en constitue, e-i réalité, la corruption." (Décret

"Lamentahili.") L'Eglise enseignante a élevé la voix ;

elle nous répète aujourd'hui, par la bouche de son Au-

guste Chef, comme elle l'a fait tant de fois depuis dix

neuf siècles, la parole du Chriï Jésus à Pilate :
Ego in



— 296 —

fMc natua aum et ad hoc wni ,«

lèKe. des^ gouvernements, les efforts sacri.

-ble qu'elle ne Ta l^'lZT ' ""' "'"' '"""•

Au.i, .a sentent aiZieïrt: "":::: "" T"'qm n'a pas d'autre souci „„e ceW 7 , T'"'
°"'"'

diplomatie que celle duT '*"'^' ^'^"''^

«ns compromis a tin 1 '"°"''"' ""' O^'"- «
.iques de ru::rr r a::""

"- "- '^^ -^»-

mission totale C'est ci ^ .'""'^' «-<^ ""- sou-

-sei^eur,',v.'urd';iit''":;:' "
"-- "-^''^

" reste plus qu'à r^ire le mf: ssimp ^ T'' " "' """^

••ct^t^^rrrj-rr^^^^^^^^
«Mn»c

^' J acclamation du neunlpiNous croyons Saint pa,^ peupie.

"coudamnns « u" 'is T T"
™" "°'"

^
""-

« -ua votre suite rprtl;"- " "'^- ' '""

'• d- lequel se co^nl^r^Hr'^^

r'""
'™^-

*• Ws." (Mandement à sonZ^ ""''"^ '' '^^ "'-

che::iZ^eu~rarr ^^-^ '™^ ^''—
p-po^itions coudrmi r;r r.tu„arrrt '^^ ^^

."i^i.ion. Elles .ésumeuf admirtel „ \ien îr:'"'^"ces téméraires et les déplorables écl d „„ f«^.^=e. d'une pHilosopaie erronée et s:;^r«l™^:/r

'1
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tains "modernistes", en vue de réconcilier l'Eglise avec le

monde moderne, avec les progrès, les découvertes, les pré-

tendues données de la science contemporaine, voulaient,

s'en rendre compte peut-être, humaniser l'œuvre de

l'Homme-Dieu, «la dépouiller de son caractère surnaturel,

réduire et transformer le catholicisme "en un protestantis-

me large et libéral". - (Prop. LXV.)

Les auteurs de ce mouvement destructeur de nos dogmes,

de nos croyances les plus chères, parce qu'elles sont à la

base même de notre sainte religion, ne datent pas d'aujour-

d'hui. "Leur race,—on l'a dit avec raison,—court à tra-

" vers l'histoire, sous des noms et des costumes différents.

" Ils ont jalonné la Renaissance et la Réforme, comme ils

" jalonnent la Révolution. Ils se caractérisent par ceci

" qu'ils choisirent leur maître dans le camp adverse, que

" ce soit Pierre Bayle, Emmanuel Kant ou Ernest Renan.

" Croyants, ou se prétendant tels, ils transportent à Tiii-

" térieur du sanctuaire, les procédés de démolition eni-

" ployés contre le sanctuaire Ils n'ont fait que chan-

" ger de vénération. Ils demandent à "la Médecine expé-

" rimentale", à "l'Origine des espèces", aux "Premiers

" Principes", ce qu'ils ne demandent plus à .saint AuguslMi

" ni à .saint Thomas. Ils attaquent le dogme au nom «les

" doctrines instables et changeantes. Ils empruntent à Té-

" phémère les armes qu'ils dirigeront contre l'Eterner".

Voulez-vous vous convaincre, chers collaborateurs, que

ces écrivains ont attaqué tout ou presque tout l'enscigiie-

nient catholique, tout l'es.setttiel, toutes les base* de cet

-îîl
- :çi

YMÇk «Jir»v ..i>r<%
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enseignement divin, vous n'avez n,,'^

v..« et leur forl h
'' ""°" ^'"""""'^^ 1™^»

......i:4rr;e7r:tT.rr"'^

viu;
, sur la nature de l'insoinHon a

vi^ p ^ v

et sur son extension (prop. Tx xm ""," '"'"^'^

l'authenticité de ces L .
^ '

'"' ^' '"^'"^^^^ ^^'^ "^ ^es livres sacrés (prop. XIII - \ix\la nature véritable de U px ^,
-^I^^)

;
sur

»- 'Wce de lo^JllTT'''- ^^ - '^'''» ^

Christ la o •

^v^^.sur la divinité de Tésus»-nrist, la conscience au'il 3va,-f ^ j- .

jesus-

- - science, sa morrilIL .tr'''
"'^^'.^•'^"^'

«<•" (prop. XXVII - X.XXV m '''"""'

(prop. XXKIX-LIl . .„ 1

'
^"'' ""' ««^'«nents

^----et:;:::::::tii^i:;fr"-r
floctrine de I'EHi-p ^f i ,

^^i)
;
sur la

--.).-.nr^^L: ^rrr^^'-•'•'•^"-
''-.rine pour ,a concilier avecl "r i

"'' '" ""^

.*, .noderue, (prop. LXIII ^.x^;
" "'^"= " '" "-

••gl.se, „t de préserver la foi des fidèles.
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(a) Les Livres Saints doivent être traités et interprétés

comme des livres purement humains, en écartant toute

idée préconçue sur leur origine surnaturelle. (Prop- XII)

(6) Les dogmes de la foi sont une interprétation des faits

religieux que l'esprit humain s'est acquise par son effort

(Prop. XXII)

(c) Le Christ que l'histoire présente est inférieur au

Christ présenté par la foi ; il s'est trompé et il n'a eu qu'u-

ne science limitée. (Prop. XXIX - XXXIII - XXXIV^

(d) Les sacremeiits sont des rites institués par la ^m-

munauté chrétienne et ils ne remontent pas au christianis-

me primitif. (Prop. XL et suiv.)

(e) L'Eglise, le dogme, la hiérarchie, la vérité, le sym-

bole, la morale, tout évolue et se transforme substantielle-

ment. (LU et suiv.t

Le décret '' Lamentahili mne exUu", nous apparaît donc,

chers collaborateurs, non seulement comme un guide pour

la défense et le maintien intégral de la vérité catholique,

mais aussi comme un témoin de la variété étrange et de la

subtilité extraordinaire que peuvent revêtir l'erreur et le

doute en matière de doctrine. En présence de ce déborde-

ment de. thèses audacieuses qui équivalent à la négativ,.i de

l'objet de nos croyances, nous comprenons mieux l'obliK»-

tion grave où nous sommes, nous qui avons charge d'âmes.

que Dieu envoie vers elles pour les éclairer, les mettre en

garde contre tout ce qui constitue un danger pour leur foi,

de nous mettre en mesure, par une connaissance approfon-

die des origines de l'Eglise, de l'exégèse biblique, (k la
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philosophie scotetique. de répondre victorie„se,„e„t a„xadver^ues déclarés ou dissimulé, de cette même fo Q ede temps perdu ou consacré à la lecture de chJs innti'es, ou du moin, étrangères à notre ministère, d^L ét«employé à l'étude assidue de la Bible d, r^- 7 .

-.,ue, de la théolo^e ^o^:!^'JV^^T^^
Ions nous qu'un jour Dieu nous demandera un compte ri

1 OuZ
""'^ ""' "™^ ""^ '^ ^-^«= ~e en

J enseignement clair et exarf ,io i j
^

J««nd^ />../,• • .
^ "^"^'""^ chrétienne :

meditare. in hia atfn j** j ...
"""^

r;
^^ ""'">^^~«.

«' '-/'-m «a^.un. fades et 1qui te audveiU.^(l Tim. IV, 13 . ig;

«^B^«^^«Qss
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LE DECRET DU SAINT - OFFICE

"Lamentabili Sanè Exitu"

Traduction française eoipruntée k "La Croix", de Paris.

Mercredi, 3 juillet 1907.

Notre temps, qui ne souffre aucun frein dans ses recher-

ches, sur les raisons protondes des ctioses, suit fréquem-

ment les nouveautés et délaisse ce qui est comme 1 ;rita-

ge du g-enre humain, de telle sorte que, par une ispue la-

mentable, il tombé en des erreurs très gfraves. Ces erreurs

sont beaucoup plus périlleuses, s'il s'agit des sciences sa-

crées, de l'interprétation de la Samte Ecriture, des princi-

paux mystères de la foi. Or, il est déplorable de rencon-

trer, même parmi les catholiques, d'assez nombreux écri-

vains qui, sortant des limites fixées par les pères et par la

Sainte Eglise elle-même, poursuivent, sous prétexte de les

approfondir et sous couleur d'investigation historique, nii

progrès des dogmes qui en constitue, en réalité, la corrup-

tion.

Afin d'empêcher ces erreurs de prendre racine dans l'es-

prit des fidèles parmi lesquels elles sont quotidiennement

répandues, et de corrompre la pureté de la foi, il a plu à

N. T. S. P. Pie X, pape par la divine Providence, de con-

fier à cette Sacrée Inquisition romaine et universelle la

mission de noter et de réprouver les principales de ces er-

reurs.

En conséquence, après un examen approfondi, et ravi*
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"«.ère de foi et der„' '"''"'^"^"^^ gi'^ér.u^ e„

E-'t-es, „e .étend pi ::;: ^°"."™"' '^ ""ine,

Clique et IVxéeè^ r , r "'"' '''" ™"i«"t 'a

-au Tes.an,erf
"^"«^- "^ 'Ancien et d„ Non-

P« à dédaigner san. douTe • ffet """'^ '^""^ "'-
"" i".e,ne„t p,„,, app„f<.„^i ,,, ^^^^^^^

-pendant à

in.-Des iliKements <.f H,
™S«es, et à correction.

<és contre IdéX" Je t

,"""'" «"'^^'-"«l-» por.

-Itérer ,ne latTolf ''" "'''"'=• °" ^^' «' ^oi.

«onaveclhi.::~::''^^'«- ^" ™-"^^''-

ventr,e,,e.ne„tpa;^r :'^;--|;^W^^^^
la religion chrétienne ^' ''"^''"^^ ^e

^e"X"er^r;'::;f:"r^^""""'"-^
'™^ dogmatiqne.. ' P^' "'« défini-

v^-i-'E^ii^enriS:
:Ë;,t:

^^'^"^-^ '"""^'"-

«" à .oint dar '

.fd/fin , f ^"'-^"ante collabo-

^'= n a plus c„.i3a„ction„er les opinions,;,,,.
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mimes de l'Eglise enseignée.

VIL—Lorsque l'Eglise proscrit des erreurs, elle ne peut

exigei des fidèles qu'ils adhèrent par un assentiment inté-

rieur aux jugements qu'elle a rendus.

VIIL—On doit estimer exempts de toute faute ceux qui

tiennent pour non avenues les condamnations de la Sacrée

Congrégation de l'Index ou des autres Sacrées Congréga-

tions romaines.

IX.—Ceux-là font preuve d'une simplicité et d'une igno-

rance excessive qui croient que Dieu est vraiment l'Au-

teur de la Sainte Ecriture.

X.—L'inspiration des livres de l'Ancien Testament a

consisté en ce que les écrivains d'Israël ont transmis les

doctrines religieuses sous un certain aspect, peu connu ou

même inconnu des païens.

XL— L'inspiration divine ne s'étend pas de telle sorte à

toute la Sainte Ecriture qu'elle la préserve de toute erreur

dans toutes et chacune de ses parties.

XIL—L'exégète, s'il veut s'adonner utilement aux étu-

des bibliques, doit écarter avant tout toute opinion précon-

çue sur l'origine surnaturelle de l'Ecriture Sainte, et ne

pas l'interpréter autrement que les autres documents pure-

ment humains.

XIIL—Ce sont les évangélistes eux-mêmes et les chré-

tiens de la seconde et de la troisième génération qui ont

artificiellement élaboré les paraboles évangéliques, et qui

ont ainsi rendu raison du peu de fruit de la prédication, du

Christ auprès des Juifs.
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porté „„„ pas tan, la réalité q„e « qn'il» „nt estinié ouoÎque fa.,x, plus profitable à leurs lecteurs.
XV.-Les Evangiles se sont enrichis d'additions et rt.eorrect,o„s continuel^ jusqu'à la fixation etT^JL^

i-linst que des vestiges ténus et incertains

htstcre, ma,s une contemplation mystique de l'Evangile •

d.sco„rs contenus dans son Evangile sont des uS-'
.rdirStr""'^""^^^^^-^^''^'-'-^'-—vt

XVII.—Le quatrième Evangile a exa^M i«c • ,

»on .ulement afin de les.ireU^" "tra:::!

:e:rg:rdu^::: --«---<.»-.w
caractère de témom du Christ

; il n'est cependant en réa-''« qu'un témoin éminent de la vie chrétiln. l ,

vie du Christ dans l'Eglise à la fiLu ' T "' ''

YTY T
^S"se, a la fan du premier siècleAIA.-Les exégètes hétérodoxes ont rendu oins fiHA,

...ennev.i.saesEcrituresq„e,esexég.t::rhUt-

J^Z^, T"''" ''"""' "^—ienee ae.qiuse par
1 homme de sa relation avec Dieu.

.XI._La Révélation qui constitue l'objet de la foi ~
«.ohque u'a pas été complète avec les ApitL

"'

n/^n r':f' 'J"""
""' '^«'-'^ P-PO« comme révélé,-sont pas des ventés descendues du ciel, mais c'est une

'M

#è«.i^
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certaine interprétation des iaits religieux que l'esprit hu-

main s'est acquise par un laborieux effort,

XXIII.—Il peut exister et il existe réellement entre les

faits consignés dans la Sainte Ecriture et les dogmes de

l'Eglise auxquels ils servent de base, une opposition telle

que le critique peut rejeter comme faux des faits que l'E-

glise croit comme très certains.

KXIV.—On ne doit pas condamner un exégète qui pose

des prémisses d'où il suit que les dogmes sont historique-

ment faux ou douteux, à condition qu'il ne nie pas les

dogmes mêmes directement.

XXV.—L'assentiment de foi se fonde en définitive sur

une accumulation de probabilités.

XXVI.—Les dogmes de la foi sont à retenir seulement

selon leur sens pratique, c'est-à-dire, comme règle précep-

tive d'action, mais non comme règle de croyance.

XXVII.—La divinité de Jésus-Christ ne se prouve pas

par les Evangiles ; mais c'est un dogme que la conscience

chrétienne a déduit de la notion de Messie.

XXVIII.—Pendant qu'il exerçait son ministère, Jésus

n'avait pas en vue dans ses discours d'enseigner qu'il était

lui-même le Messie, et ses miracles ne tendaient pas à le

démontrer.

XXIX.—On peut accorder que le Christ que l'histoire

présente est bien inférieur au Christ qui est l'objet de la foi.

XXX.—Le nom de Fils de Dieu, dans tous les textes

évangéliques, équivaut seulement au nom de Meetiie ;
ii ne
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%nMe p^i„, .„.„„.,„,,,eW es. ev.aie. „«,,.,

Jcolt^Nlt'^.t.tt
C,1T' '' '""' ^'

celle on. 14
^ '

^ ^^'^^^édow^, n'est pas

TéZnli
"'^'''''''^ ""^^""^ ^"^ ^^ ----Chrétienne a conçue an sujet de Jésus.

XXXII.—Le sens naturel des textes .«van^^i,-

Tr;"*'"- •--«--en. rr: sr.r

dil/n
"^"'''"' >"•" '"'^""'"'^"'-^ !»' con.

self,
"'"''" P^'^™^^^--' •>-<)-;&- a en.^e.gné

1 erreur sur le prochain avènement messianique ou.en ,„e ,a majeure ^r.ie de sa doctrine contenue Zs letvangrles Synoptiques est dénuée d'authenticité.
XXXIV.-Le critique ne peut pas attribuer au Christ

.nesc,ence.llimitée,sice„.estdans
l-hypothése hSl

Chr st comme hcnme a possédé la science de Dieu « „„
nea„,„o,„s refusé de communiquer à se., disciples ela posténté la connaissance de tant de choses

-di'^i,!"'"'"'™'"'''''^
•°"'°"'' - -"-i-ce desa dignité messianique.

XXXVI.-La Résurrection du Sauveur n'est pa. pr<^

«neut surnaturel, „i démontré, ni démontrable, que la:™ chrétienne a insensiblement déduit d'ITrl:

XXXVn._La foi en la Résurrection du Christ, à l'ori-
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gine, porta moins sur le fait même de la résurrection que

sur la vie immortelle du Christ auprès de Dieu.

XXXVIII.-La doctrine sur la mort expiatoire du Christ

n'est pas évangélique, mais seulement paulinienue.

XXXIX - Les opinions dont les Pères de Trente étaient

imbus sur l'origine d.s sacrements, opinions qui influencè-

rent sans aucun doute leurs Canons dogmatiques, sont bien

éloignées de celles qui prévalent aujourd'hm à bon aroit

parmi les historiens du christianisme.

XL -Les sacrements sont nés de ce que les Apôtres et

leurs successeurs ont interprété une idée, une intention du

Christ, sous l'inspiration et la poussée des circonstances et

des événements.

XLI -Les sacrements n'ont d'autre but que d'évoquer à

l'esprit de l'homme la présence toujour. '.-nfaisante du

Créateur. , . , /

XLII -La communauté chrétienne a introduit la néces-

sité du Baptême, en l'adoptant comme un rite nécessaire

et en y annexant les obligations de la profession chrétienne-

XLIII -L'usage de conférer le Baptême aux enfants fut

une évolution de la discipline qui fut une des causes pour

lesquelles ce sacrement se dédoubla en Baptême et en Pe-

nitence. ,

XLIV -Rien ne prouve que le rite du sacrement de

Confirmation ait été usité par les Apôtres ;
au contraire, la

distinction fonnelle des deux sacrements, savoir le Baptê-

me et la Confirmation, n'appartient pas à l'histoiu du

christianisme primitif.
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XLV -Tout n'est pas à entendre historiquenient dans
le réat de l'institution de l'Eucharistie par Paul (I Cor
XI, 23-25).

XLVI._Le concept du chrétien pécheur réconcilié par
1
autonté de l'Eglise ne s'est pas présenté dans la primitive

Eglise
;
mais l'Eglise ne s'est faite à ce concept que très

lentement. Bien plus, même apràs que la Pénitence eut
été reconnue comme une institution de l'Eglise, elle ne
portait pas le nom de sacrement, regardée qu'elle était com-me un sacrement honteux.

XI.VIL-US paroles du Seigneur : Recevez l'EspHt
Saznt

;
les péchés seront remis à ceruc à qui vous les remet.

trezeUls seront retenus à ceu. à qui vous les retiendrez
(lo XX, 22 et 23,) ne se rapportent point du tout au sacre-
ment de Pénitence, quoi qu'il ait plu aux Pères de
Trente d'affirmer.

XLVlir._jacq„es n'entend pas, dans son épître (vers. 14
et 15) promulguer un sacrement du Christ, mais recom-
mander un pieux usage, et s'il voit peut-être dans cet usa-
ge un moyen de grâce, il ne l'entend pas avec la même ri-
gueur que les théologiens qui ont fixé la notion et le nom-
bre des sacrements.

XUX.-La Cène chrétienne prenant peu à peu le carac
tère d une action liturgique, ceux qui avaient coutume de
présider la Cène acquirent le caractère sacerdotal
I..-Les anciens, qui étaient chargés de la surveillance

dans les assemblées des chrétiens, ont été établis par les
Apcu^prêtresetévêques, en vue de pourvoir à l'organi-

M
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sation nécessaire des communautés croissantes, non pas

proprement en vue de perpétuer la mission et le pouvoir

apostoliques.

Li._Le mariage n'a pu devenir sacrement de la Nou-

velle Loi que beaucoup plus tard ; ^n effet, pour que le

mariage fût tenu pour un sacrement, il fallait au préala-

ble que la doctrine théologique de la grâce et des sacre-

ments eût acquis son plein développement.

LU.- Il n'était pas dans la pensée du Christ de consti-

tuer l'Eglise comine une Société destinée à durer sur la

terre une longue série de siècles ; au contraire, dans la

pensée du Christ, la fin du monde et lé royaume du ciel

étaient également imminents.

Lin.--La constitution organique de l'Eglise n'est pas

immuable ; mais la société chrétienne est sujette, comme

toute société humaine, à une évolution perpétuelle.

LiV.—Les dogmes, les sacrements, la hiérarchie, tant

dans leur notion que dans la réalité, ne sont que les inter-

prétations et les évolutions de la pensée chrétienne, qui

ont développé et perfectionné par des apports extérieurs le

petit germe latent dans l'Evangile.

LV.-Jamais, en vérité, Simon Pierre n'a même soup-

çonné que le Christ lui eût délégué la primauté dans

l'Eglise.

LVL—L'Eglise Romaine est devenue la tête de toutes

les Eglises, non pas par une disposition de la divine Provi-

dence, mais en vertu de circonsUuces purement politiques-
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de doctrine qui f„, aool^J T^ "" ""<^ ""^""""^
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"'• P"" Johann.que, enfin hellénique et
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pitre de l'Ecriture ne renfe™.
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1 Ecriture n'a

IXir T
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vent pas se c:„cLr:^T'^ T"'^'- ^' "e peu-—pts de,
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doctrine chréirrorulr
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Création, sur la Révélation, sur la Personne du Verbe In-

carné, sur la Rédemption.

I.XV.—Le catholicisme d'aujourd'hui ne peut se conci-

lier avec la vraie science que s'il se transforme en un chris-

tianisme non dogmatique, c'est à dire en un protestantisme

large et libéral.

Le jeudi suivant, 4 du même mois de la même année,

rapport de tout ceci ayant été fait très soigneusement à

Notre-Très-Saint-Père le Pape Pie X, Sa Sainteté a ap-

prouvé et confirmé le décret des Eminentissimes Pères, et

Elle a ordonné que toutes et chacune des propositions ci-

dessus consignées fussent tenues par tous comme réprou

vées et proscrites.

Pierre Palombelli,

notaire de la S. I. R. T.

*^*!^^5;^*^*
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^- CnvSRBGAT/O S. OFFICII

DECRETUM

«q-it- a., dimissa humani ge!eri. o,
."" '""' "^

e™resi„cidat,,avi«i,„os.
QX",' """'^"=' '"

".ci<».W, .i de disciplini, aX "^."•"' f^'"

Scriptu^ in.erpre.anda si de Td ' " * ^"^
Oolendnra autem vehemen.er i„

f"'"""'' "'*'^'""'-

>^- non i. p,„.^ r : r;:;";^:™
'- -.h.

Pa.rib,« ac ab ipsa Sancta Eccle^ia «a!^ T"^'
"'"^ '

'«ren.i» ^Peciee,h,s.oricae coller !" ""''"

" a.e« corrumpant, placui, SSm D N Ko H
""'"

vrfen.,a Pp. X „, per hœ Sacrae R„„
""' ^'"^

Quare, instituto diliirentk«!,t««
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indicarunt, protiti hoc generali Decreto reprobantur ac

proscribuntur :

1 Ecclesiastica lex quae praescribit subiicere praeviat

ceiisurae libres Divinas respicientes Scripturas, ad cultores

critices aut exegeseos scientificae Ubrorum Veteris et Novi

Testamenti non extenditur.

2. Ecclesiae interpretatio Sacrornm Librorum non est

quidem spernenda, snbiacet tamen accuratiori exegetaruni

iudicio et correctionî.

3 Ex iudiciis et censuris ecclesiasticis contra liberam

et cultiorem exegesim latis colligi potest fidem ab Ecclesi;i

proposîtam contradicere historiae, et dogmata catholica

cum verioribu'^ christianae religionis originibus componi

reipsa non posse.

4. Magisterium Ecclesiae ne per dograaticas quidetn

definitiones genuinum Sacrarum Scripturarum sensuin

determinare potest.

6. Quum in deposito fidei veritates tantum révélâtat

contineantur, nullo sub respectu ad Ecclesiam pertinct

iudicium ferre de assertionibus disciplinarum humanannn.

6. In definiendi» veritatibus ita collaborant discens et

docens Ecclesia, ut docenti Ecclesiae nihil supersit nisi

communes discentis opinationes aancirc.

7. Ecclesia, cum proscribit errores, nequit a fidelibiis

exigere uUum internum assensum, quo iudicia a »e itlita

complectantur.

8. Ab omni culpa immunes existimandi lunt qui repro-
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'^'-"pturae bacrae auctorem.

12. Exegeta, si velit iitiliter stiiHiU k,kii • •
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dijreMerunt -.
««nerationis artificio.se
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16. Narrationes loannis non sunt proprie historia, secl

mystica Evangelii contemplatio ; sermones, in eius evan-

gelio contenti, sunt meditationes theologicae circa mys-

terium salutis historica veritate destitutae.

17. Quartmn Evangelium miracula exaggeravit non

tantum ut extraordinaria magis apparerent, sed etiam ut

aptiora fièrent ad significandum opus et gloriam Verbi

Incarnati.

18 loannes sibi vindicat quidem ra'ionem testis de

Christo ; re tamèn vera non est nisi eximius testis vitae

Christi in Ecclesia, exeunte primo saeculo.

19. Heterodoxi exegetae fidelius expresserunt sensinti

verum Scripturarum quam exegetae catholici.

20 Revelatio nihil aliud esse potuit quam acquisita nb

homine suae ad Deum relationis conscientia.

SI. Revelatio, obiectum fidei catholicae constituens, non

fuit cum Apostol's compléta.

22 Dogmata quae Ecclesia perhibet tamquam revelata

non sunt veritates e coelo delapsae, sed sunt interpretatio

quaedam factorum religiosorum quam humana nuns

laborioso conatu sibi comparavit.

23. Existere potest et reipsa existit oppositio inter facta

quae in Sacra Scriptura narrantur eisque innixa Ecclcsiae

dogmata ; ita ut criticus tamquam falsa reiicere possit

facta quae Ecclesia tamquam certissima crédit,

24 Reprobandus non est ex^ta qui praeraissas ad-

struit, ex quibus sequitur dogmata histcricc falsa aut
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Mess^ed^r. '"'"' ""^'""' ^'•''^"-
^ »otio„;

«8 feus, q,mm mmisterium suum exerceh.,
-». S.- 'oquebatur u. docem se "sse M ^1 """ '"

e-. mi.c„,a eo speCabant „. id ,.^ZZT'
"""^

^"""^^ «^ Chnsto q«, «l obiectum fidei.

Ch..».un. esse verum et „a.„„,e„ De, Fili,™

-eaquaJelr r;,"sLrar; r'""™'"-' "™
«fentia Christian., ^ "' '"" «""«?" ""

>i-um°r!!."'l
"''::' """ na.„.„s .ex.„„„ evange-

-uers:;e:.r„rLXt/-^"' ^' -•

f^sri-rer^rL^---
adventu f s«> nr«f^

proximo messianico

if,"
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doctrinae in Êvangeliis Synopticts contentae authentici-

tate carere.

34. Criticus nequit asserere Christo scientiam nnllo

circumscriptam limite nisi facta hypothesi, qtiae historien

haud concipi potest quaeque sensui morali répugnât,

nempe Christum uti hominem habuisse scientiam Dei et

nihilominus noluisse notitiam tôt rerum communicart

cum discipulis ac posteritate.

36 Christus non semper habuit conscientiam snae

dignitatis measianicae.

86 Resurrectio Salvatoris non est proprie factum ordi

nis historici, sed factum ordinis mère supernaturalis, nec

demonstratum nec demonstrabile, quod conscientia chris-

tiana sensim ex aliis derivavit.

87. Fides iu resurrectionem Christ! ab initio fuit non

tam de facto ipso resurrectionis, quam de vita Christi iin-

mortali apud Deum.

88 Doctrina de morte piaculari Christi non est evanj^^e-

lica sed tantum paulina.

89. Opiniones de origine sacramentorum, quibus Patres

Tridentini irabuti erant quaeque in eorum canones dog-

maticoe procul dubio influxum habuerunt, longe distant ab

iis quae nunc pênes historicos rei christianae indaga' res

merito obtinent.

40. Sacramentu ortum habuerunt ex eo quod Apf>--toli

«orumque successores ideani aliquam cl iuteiiti"Mienî
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eventibus, interpretati sunt.

«. Sacramenta eo ,a„t„n, spectant „t i„ ,„e„te„, |,o.

« Com„„„i,as chris.ia„a necessitatem bap.is.ni i„d„-t. adoptons ilh,™ ,a,„q„a,n ,;„„„ „,^J.
*

profess,o„,s chris.ianae obliga.iones adnectens
'

-H..e.H„d„o,.bap...„„::;;::L:—;-
44. N,1,,l probat ri,,™ .,acrame„,i confir,„a,io„is „s„rpatum f„,sse ab Apos,oli,, : f„,„a,is a„,e,n dis,! o'"'"'""" ''••'cra,ne„,or„m, baptis,„i .scilice, e, .oT ,

ni. ha„d s^.,a, ad Ws.oria™ chnstian,;:;;:-?:""'"-

l »^or. XI, 23-25), historice sunt sumenda.
48 Non adfuit in primitiva P^,>1 •

;.-«a„o peeeaeore a„e.L.rHce^fL^C ^^

F..1 • •

Postquam poenitentia tanquamtcclesiae institut o ag-nita fnù „ „
'•*"^"am

,„ »• .

^ "'^' "°" appel abatur sarm

47. Verba r)o,„i„i
: ^«vft, S;,iri(„m S,.„rt„«

, ,^

vxu. XX, 22 et 23) minime refenintur ad

ai ;

•i 1*1
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sacramentutn poenitentiae, quidquid Patribus Tridentinis

assereri placuit.

48. lacobus in sua epistola (vv. 14 et 15) non intendit

promulgare aliquid sacramentum Christi, sed commendare

piu^i aliquem morem, et si in hoc more forte cernit nit-

dium aliquod gratiae, id non accipit eo rigore, quo accepe-

runt theologi qui notionem et numerum sacramentoruni

statuerunt.

49 Cœna christiana paullatim indolem actionis liturgi

cae assumente, hi, qui Coenae praeesse Gonsueverant, cha-

racterem sacerdotalem acquisiverunt.

60. Seniores qui in christianorum coetibus invigilandi

munere fungebantur, instituti sunt ab Apostolis presbyteri

aut episcopi ad providendum necessariae crescentiuiii

communitatum ordinationi, non proprie ad perpetuandam

missionem et potestatem Apostolicam.

61. Matrimonium non potuit evadere sacramentum

novae legis nisi serius in Ecclesia ; siquidem ut matri-

monium pro sacramento haberetur necesse erat ut praece-

deret plena doctrinae de gratia et sacramentis theologica

explicatio.

62. Alienum fuit a mente Christi Ecclesiam constitutre

veluti societatem super terram per longam saeculorjim

seriem duraturam
;
quin imo in mente Christi regnnin

coeli una cum fine mundi iamiam adventunim erat.

88. Constitutio organica Ecclesiae non est immutjbi-

lis ; sed societas humana est obnoxia.



~ 320 —
*-H

8* Dogmata, sacrainenta hierardiia ,

a Chnsto demanda.,™ e,,se prima.nm Ecclesiae

na, onf"d"
"'""'" "°" ^^ """^ Providen.iae ordi-

" Ecclesia sese praebe. scientiarum „a.„ral,„,„ e.llieolog,car„m progressib„s infensam.

J>8
Veri.as don es. i„.,n,„abilis pl„3q„a„ ip,e ho,„o

,« p. qnae cun, ipso, in ipso, e. per ips„„ evoH.i.„r
'

59 Christ- determinatnm doctrinae cotmis omniK-Ponb,. c„„c.is<,„e ho.inibns applicab^ „ dT , ^-i PO..US .nchoavit mo.n.n q„e™dam reIigios„,n div
"^

.«..pons ac locis adap.at„,„ vel adapmndnm
60. D„c.rina cl,ris.iana in suis exordiis fui, i„daica sedac.a es. per successivas evoI,„io„es primum pa„,i„a ,1«..n,ca, denmm hellenica et nniversalis.

«'^
Die, po.es. absque paradoxo nnllum Scrip.nrae

Z;Z7 ""'"t^
'"'^'^™™ Apoca.yp,is,eo„H

ad Eee,es,a, e. .dcrco „„,„™ Scrip.nrae capn. habere™ .m ..nsnin pro cntico ac pro theologo

'• ^'^^'" ""™» Sy'"boIi Apos.olici non eanden,
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pro christianis primorum temporum signiticationem habe-

bant quam habent pro christianis nostri temporis.

63 Ecclesia sese praebet imparem ethicae evangelic;u

efficaciter tuendae, quia obstinate adhaeret immutabilibus

doctrinis quae cum hodiernis progressibus componi ne-

queunt.

64 Progressus scientiaruni postulat ut reformentiir

conceptus doctrinae christianae de Dec, de Creatione, ck

Revelatione, de Persona Verbi Incarnati, de Redemp-

tione.
\

6: Catholicismus hodiernus cum vera scientia componi

nequit nisi transformetur in quendam christianismum non

dogmaticum, id est in protestantismum latum et liberaleni.

Sequenti vero feria V die 4 eiusdem mensis et aniii,

facta de his omnibus SS. mo D. N. Pio Pp. X accurata

relatione, Sanctitas Sua Decretura Emorum Patrem adpro-

bavit et Confirmavit, ac omnes et singulas supra rectn-

sitas propositiones ceu reprobatas ac proscriptas ab omnibus

baberi mandavit.

Petrus Palombelli

5. R. U. I. Notarhis.

e>S^^l^'i^sQ^
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Transmission des honoraires de MESSES.

U » mai ,907 la S. Congrégation du Concile pro-

porté à votre connaissance par ,na circulaire no 2 1nma,nt,ent toutes les dispositions et les sanctions pénes
,

.1 en ,nc„l,ue de nouveau l'observation, indique lesabus ou,, .nalgré tout, se sont encore produ ts et prend

ZT:^'" à ces abus, de nouvelles usures ^I^^^:

I" Désormais, quiconque vent confier des messes à celé

2° Chaque Ordinaire dès o,.'- ?.

catalogue de ses o,*,,'
" '^"""' ''''^^''' ""K e ae ses prêtres, en notant le nombre de messes-quelles chacun doit satisfaire, de façon à prLerT»™.s avec plns de sûreté pour l'assignationL ml!

vartm r '?"""" "" P^'- -"'-' <i<"^na.

ses situées en Orienf iic ^ . .

^"'

cas le fa,V. V
^^'"°"*' *°"J°"^« «^ dans chaquecas, le faire par l'intermédiaire de h S r.„ - • 7

Ja Propagande
Congrégation de

^^1
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La S. Congrégation du Concile fait précéder ces prescrip-

tions d'instances réitérées anprès des évêques pour qu'ils

redoublert de soins et de vigilance, qu'ils rappellent au

clergé et aux administrateurs des pieuses fondations leur

devoir et leur responsabilité, qu'ils leur montrent les con-

séquences désastreuses de leurs manquements, qu'ils leur

représentent et la faute qu'ils commettent et les peines

auxquelles ils s'exposent.

M. l'abbé Boudinhon donne de ce nouveau décret, dans

le dernier numéro du "Cancuiste Contemporain", un ex-

cellent commentaire dont je crois utile de vous commu-

niquer les passages principaux.

(a) Au sujet de la première prescription, quelques uns,

s'appuyant sur une tradition inexacte du texte latin,

avaient compris cet article comme une défense de trans-

mettre des honoraires de messes en dehors du diocèse sans

s'être muni préalablement de l'autorisation de son propre

ordinaire . C'est un interprétation inexacte du décret.

Le consentement requis est celui, non de son propre ordi

naire, mais bien de l'ordinaire du destinataire. Ce que

veut le Saint-Siège, en effet, c'est pouvoir établir un con-

trôle sur les honoraires de messes confiés à des prêtres

hors du diocèse, et s'assurer, autant que possible, que les

messes seront célébrées. Or, ce contrôle ne pourrait s'éta-

blir autrement qu'en mettant en jeu la responsabilité de

l'évêque même du diocèse oii doivent être acquittés les

honoraires de messes.

(fe) L'expression "guicoiçMe" ne concerne pas les fidèles
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qui demandent la c^I^Kr^,.- ^

par le décret.
^'^'''^ " ^ P-« été restreinte

Par contre, sont soumis à I-,nr • •

"'•er .o„s ceux „„ .ans e„e« ^7"°" '^ ''""'^'^ P^
provenant de fondations ou Hl

"""''
'''' '""«^

'- Mè,es, dès lors^Z Z "^^ "" "'" ''™^"<'^« P-
W iWrfinai» des prétr rT""""-"" "" '«°^-

'ordinaire des p.«r«4 ^rsÎt"
1"^ "' '"" ^^'^^"^

^

lat. Sons ce rannor, / '" ="P^ri^"r on pré-

--"era„.X e,:r'pr'^"""'"' " '"•'^-

nations des prêtres à vcetf/sil!'"'"™'
""'' ''' ™"^<-

Parieur général. Celn!^/ ' " "'" ''""°"« "'"n ^..-

Ifi-x, et c'est lui oui eomrô'/T"""'"' "^ -^ '*
W Les .nesnres' ~ ^ '''^•'-"™ •<« -esse.,.-

»->nce...^^^:::::;.^--;^^^
""«es d'aucune sanction nén»>

°"'°' """""« ne sont

'•^v*,ue aurait le droid"in^:'r3,r^"°" ""^ "" ^^'^

^..ements graves ou uotnbrenT
-'constatai, des «an-

'o-aations et legL
; iu ™ iV": Ï^

""'"''"'"^'^"^^ <--

'«« abus de choses aussi saines raÛJ"
'""'"'' "^""^^

par tm contrôle efficace IWac.
'""" S"''^*»' « assurer,

* - fidèles.
' ""' "'nervation des volontés

SI
lit
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de transmettre en dehors du diocèse les honoraires de mes-

ses dont ils ne peuvent s'acquitter. Ces honoraires, qu'on

a pas le droit de refuser quand les fidèles les offrent, doivent

être envoyés, tous les mois, à l'évêque diocésain qui se

charge lui-même de les faire acquitter à l'étranger et il en

prend ainsi la responsabilité.

Comme les honoraires de basses messes dans le diocèse

de Joliette sont tellement abondants que les prêtres ne peu-

vent en acquitter qu'une très faible partie, je croirais man-

quer à l'esprit du «décret de la S. Congrégation du Concile

en permettant aux prêtres des autres diocèses d'en envoyer

à ceux qui exercent ici le ministère paroissial. Soyons en

garde, chers collaborateurs, contre tout ce qui pourrait sen-

tir tant soit peu l'amour du luxe en une matière aussi dé-

licate. Que la messe demeure pour chacun de nous la cho-

se sainte par excellence, et qu'elle ne devienne jamais mê-

me une occasion de désirer et de réaliser une augmenta-

tion de revenus pécuniaires. Les dîmes et le casuel tels

qu'actuellement en vigueur dans le diocèse, ainsi que le

salaire de messieurs les vicaires suffisent à une existence

honnête et honorable. Cherchoas donc avant tout et par-

dessus tout le royaume de Dieu et la sanctification des

âmes, que notre cœur demeure détaché de toute affection

déréglée aux biens trompeurs de ce monde.
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S- C. CONCILI! LITTERAE.

DE SATISFACT.ONE
M.SSARUM.

Recknt, Decre.0 -Ut dehi,..'' diei ^i „, „ .

opportun, <.ec,ara.,o„t
~'"'''-''- -^^-'.-^

Providere .,.„d,m „, „s
"'"P-^-'aque severa sanctione,

Hae tamen „,„,„ e«ent „ ,
^'""'* 1".dqna,„

detr.il,erot.

C"Por„,„soP,.,t"d„T;„r;;"'°^"'"^--- « Epi-

*n„o ce„3„U A„tU.i.,.,„ .,,»"J°T''''"°
«-'™''™

Constat enimvero hmH r^o

-". accepta'»;r .^':
™"™^ "'""-^ ^^ «-

^fti parte pec.niae, ipsj ^ ",""^ ""'""''• '«-«9'-
-. ea forte opi„i „e d^c f^'

^ ,, ce.ebrandas co,„,„it.

«cerdoti., a„i,„o ph,s,„ ,

"
;

' "' '" "'' ^-"'-""

^«™."s Pi.- "pcn. -..v: r r:::::' "'"• ™' "' "-"
P"cr„t., etiam a„i contn .0^

"""""''

-.."co„t.„u,:3„: ::^- ---- .e«e.,, p...

-'"acttunest „t";^rr'"
"""^««- e«o l.a„d

• *"" ^"""' ™Pia manibus priva,.

;M

tn.
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mm hoininum fuerit coacervata ; ideoque inanserit obnoxia

periculo, quod quidem, remotâ etiam humana malitia,

seniper imminet rébus privatae fidei commissis.

Denique sunt reperti qui, a lege discedentes expressa

nuui. 5" Decreti Missas celebrandas coinmiserint, non mo-

do copiosius quam Hceret largiri privatis, sed etiam incon-

sideratius
;
quum ignotis sibi presbyteris easdem credide-

rint, nominis titulive alicuius specie decepti, vel alioruni

comjnendationibus permoti, qui, nec eos plane nossent, nec

assumpti oneris èravitatem satis perspectam haberent.

Talibns ut occurratur disciplinae perturbationibus utqite

damna gravissima, quae violationem Decreti '^Ut débita''

consequi soient, pro viribus propulsentnr, haec S. Congrc-

gatio, iussa faciens SSmi D. N. Pii Papae X, Episcopos

omnes aliosque Ordinarios admonet, ut curam omnem et

vigilantiam adhibeant in re tanti momenti, edoceantqiie

clerum et administratores piorum legatorum, quanta ex

inobservantia et contemptu legis pericula proveniant ; (luo

onere ipsorum conscientia gravetur
;
quam temere arbi-

trium suum legibu* anteponant, quas diuturna reruni ex-

perientia ad rei augustissimae tutelam collocavit ;
qua de-

nique sese culpa obstringant
;
quibus poenis obnoxii fi int.

At malo radicitus extirpando Emi Patres necessariiim

insuper censuerunt hue usque praescriptis nova quaedain

addere. Itaque re discussa primum in Congregatione liei

23 mensis Martii 1907, ac denuo in sequenti die 27 Amilis,

sub gra\ i conscientiae vinculo ab omnibus servanda liaec

statuerunt :
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I. Ut i„ po.terum quicmqueMW celebrandas com-

eorum Ord,„anu,„, au. ipso ,a„e™ audi.o atqne annuen^J
"• Ut un„«,„isq„. Ordinarius, „bi prim„,„ lieueri,

::r
""*"-" ^"'"°^-" -»-•. d-ibat, r^:an,m «umerum, q.,ib„s quisque «tirfacere tenetur Ztufu. deinceps i„ as.ig„a„dis Mm-^ p^edat.

presbyte™ eccles.an,,,, q„ae i„ Oriente sitae s„„t „,ittere

ZTT si„,„ns casibus id praestaredebebun
p^^. s'Coogregationem Propagandae Fidei.

Hisauteni omnibus ab infrascrintn «. . •

;iden. Ss„o O. K. in andientr^"."^";;";:

liZeTr'tZ""™'"'''""''-"-"----^'

natan. Romae die 2a mensis Maii .907.

t VmcENTtrs Card, Episc. Praenestinns, />™./-„(„,

C De Lai, SecretariuH.

i^i
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SUJETS DES CONFÉRENCES ECCLÉSIASTIQUES.

Pour janvier ou février 1908

I" De la résidence des curés et des vicaires.

(a) Nature et gravité de l'obligation.

(b) Règles de droit commun.

(c) Discipline du Concile de Montréal.

2" De l'enseignement du Catéchisme.

(a) Prescriptions du Saint-Concile de Trente et de X,

T. S. Père le Pape Pie X.

(6) Comment faire le catéchisme aux enfants.

3" De l'administration temporelle des pa.ioissks.

(a) Entretien des édifices et du cimetière,

(fc) Tenue des comptes,

(c) Assemblées de la fabrique.

Pour juin ou juillet 1908

1" De la moralité des actes humains.

2" De la direction des religieuses.

3" Etude du décret ^^Lamentabili aane exiM\

Agréez, chers collaborateurs, l'assurance de nu s .sen-

timents dévoués en N. S.

t JOSEPH-ALFRED, évêque de Joli tte.



No. le

CI RCULA [ RE
DE

Monseigneur l'Evêque de Joliette
AU

Clergé de son diocèse
CONCERNANT .A CRÉATION BU CHAPXTKH DEI^A CATHÉDRAI.E.

Chers collaborateurs,

/ Evêché de Joliette,

{
le 8 septembre .907

Lors de ma première visite «^ /,• •

'«bre 1906, je laissai enZ]
^^''' '" '"°'''' ^'oc

Cardinal G;tti. prit d'i 7T'^ '^" ^""'^^ ^^

Propa^nde, .me'su;;,^! dre^I
. ''°"^'^^^'°" '^ '^

Père le Pape Pie X à ,X H k
^ ''''''' ""'^^ «-"t

^^•^le de Sar„t.Cha^,l^;tLtW^r ^^''^^ ^^^^^-

-Posé de chanoines titu atl t dt ^ " '''^''"

raires.
^* ^^ ^^ chanoines hono-

accomplie dan, « diocè» depuis
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sa fonnation, le perfectionnement naturel de son organi-

sation hiérarchique. C'était aussi entrer dans l'esprit de

l'Eglise qui désire que dans tous les diocèses, lorsque la

chose est possible, il y ait, attaché à la chaire épiscopale

par état et par devoir, un sénat, un consistoire sacré dont

la fonction est d'assister l'évêque dans les cérémonies si

belles et si touchantes de la liturgie catholique, de l'aider

dans le gouvernement de son église particulière.

L'évêque est le chef de son diocèse. En vertu de son pou-

voir d'ordre et de* son pouvoir de juridiction, il l'enseigne,

le sanctifie, le gouverne. L'évêque enseigne les âmes,

confiées à sa garde et à sa sollicitude, par la prédication

de la parole de Dieu ; il les sanctifie en leur administrant

les sacrements de la Nouvelle Loi ; il les gouverne, enfin,

en exerçant sur elles la puissance législative, judiciaire et

executive. Cette triple puissance, l'évêque la tient non

du peuple, non du clergé, mais de Jésus-Christ lui-même

et de son Vicaire sur la terre, le Pontife Romain.

Nous sommes ici en présence de vérités renfermées

dans les Saintes Ecritures, proclamées, en maintes cir-

constance.s, par les Docteurs, les Conciles et les Papes.

Les nier, serait faire naufrage dans la foi, sortir volontai-

rement du sein de l'Eglise catholique, la seule véritable,

la seule qui ait Jésus-Christ pour fondateur et pour chef.

Mais comment l'évêque pourrait-il, laissé à lui-méi'ie,

subvenir aux besoins si nombreux de son diocèse, .•^'ac-

quitter, d'une manière satisfaisante, des devoirs multiples

de son redoutable ministère, suffire aux exigences de t ut
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"" P-"Ple qui demande, non seulement à être « •

tamment de la parole évangélique m"
"" '^""

ver fréquemment aux sourc^vt^IrT^ "

'^'^^^

contenue dans les sarr.,.,. .
^" sanctifiante

nents de pé„itenre7d' , f'
^" .^*"'™"« «^-^ '« sacre-h^uuence et d'eucharistie à Mr^ a- • ^mu dans sa marche vers le ciel a„ n,' ^f """ '"

d» dangers de tonte sorte ?
'" "^ °''^'^'^'« ='

La chose est impossible. Nnfr„ o.-
en fondant son EgHse et en I,dd T" J^'"-Christ,

'e «vai. bien. AJ "l „ T"'
'"""' '' ^''''^

dHger cette soci^trad:
1 "If ,7 '"^ ^""^^ "^

tionnement
hiérarchique, ridé fé '"h

'^"'"' '' '"""

chaque diocèse, à côté' d 'élue „? t/'""
'^"^

nommé "presbyterium", ou aI„Mé ^T
^' ""'"" ^

««»«iorrf„, ainsi ant^Ié „
"*' P'*"'^ <"•

teessentid i^r ^ ^^ '"'' '^^"« '' -«-

i.-.,uei:^rcr:;:::r^^^^
communiquera quelques uLV """'«'c, il ,e„r

>a «.e oui selrlT^trliC T^' "^ -"^«^^ '

c-, l'évéque prêchera, administra Lj^"' '"
sera les œuvres d'éducation et de char^Té Z '

""

r:mr'=--'----^-r:-:::r;
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pérateurs de l'évêque, ses organes comuie son eatenaion,

suivant la belle expression d'un théologien, ils ne sont pas

ses égaux. Leur origine même, aussi bien que la nature

de leur ministère, les constitue vis-à-vis de l'évêque dans

une entière dépendance. "Le sacerdoce des prêtres,—dit

" Dom Gréa dans son admirable ouvrage sur l'Eglise et sa

" divine constitution,—par là même qu'il n'est pas en eux

" un autre sacerdoce que celui des évêques, découlant

" tout entier de l'épiscopat, est tout entier constitué dans

" la dépendance de l'épiscopat" (p. ? j).

Cette décentralisation, ou plutôt cette communication

de pouvoirs faite par l'évêque aux prêtres de son diocèse,

lui permettra-t-elle du moins de bien remplir tous ses

devoirs de pasteur, toutes ses obligations de chef et de

guide ? Pourra-t-il avec ce seul concours général de son

clergé, s'acquitter de sa charge à la satisfaction de sa cons-

cience ? Pas toujours.

L'évêque, nous l'avons dit, ne doit pas seulement en-

seigner et sanctifier son troupeau, il lui faut encore le

régir et le gouverner. Former des paroisses nouvelles
;

surveiller le fonctionnement de celles qui existent ; voir à

la bonne administration temporelle des fabriques ; aliéner

parfois les biens ecclésiastiques
;

porter des lois qui ont

pour but de maintenir, partout dans le diocèse, l'intégrité

de la foi, la pureté des mœurs et le respect de la discipli-

ne
;
juger les causes en litige qui sont du ressort de l'E-

glise, citer à son tribunal, pour les absoudre ou les con-

damner, ceux, clercs et laïcs, qui sont accusés d*a\oir
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adllers-nés de l'évique", consiliarii ruiti epiaœpi (Vol. I. p.

250). C'est qu'en effet, l'évêque, en certains cas, est tenu

de les consulter, et même de n'agir qu'en conformité au

vote de la majorité. Autrefois, ces cas étaient nombreux.

A raison des abus qui avaient surgi et rendu difficile l'ad-

ministration épiscopale, .'Eglise les a réduits à un trè.s

petit nombre.

Selon la discipline aujourd'hui en vigueur, l'évêque

n'est obligé de recourir au vote de son chapitre que pour

créer des paroisses, démembrer ou unir des bénéfices exis-

tants, aliéner les *biens ecclésiastiques, nommer de nou-

veaux chanoines. L'esprit du droit, non moins que la

prudence, demande qu'il les consulte quand il s'agit d'af-

faires très importantes où se trouve concerné le bien gé-

néral du diocèse.

Coopérateurs immédiats de l'évêque ses conseils na-

turels, les chanoines titulaires ne .ont nullement ses

collègues dans l'administration diocésaine. Le pouvoir

juridictionnel appartient à l'évêque seul qui, après avoir

suivi les règles fixées par le droit en ce qui concerne '.a

consultation du chapitre, agit ensuite en vertu de sa

propre autorité.

A \ mort de l'évêque, la juridiction, il est vrai, passe

au chapitre de l'église cathédrale, mais cette juridiction

collective est de courte durée. Le chapitre doit, en effet, se

réunir au plus tard dans les huit jours, et procéder à la no-

mination d'un vicaire capitulaire. Dès lors, le chapitre n'a

plus de juridiction et le vicaire capitulaire gouverne le

iîr>t
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et des fidèles ; mais c'est indiquer aussi la nature de leurs re-

lations avec le chef du diocèse. Dans la mesure même qu'ils

participent à l'exercice de l'autorité épiscopale, ils doivent

la respecter et s'y soumettre. Unis à l'évêque dans le gou-

vernement du diocèse, ils doivent l'être encore et surtout

par la piété filiale, l'unité de vues, la conformité de leur

conduite aux d ir jetions du Premier Pasteur. Ils sont

placés sur le chandelier, il faut donc qu'ils éclairent, qu'ils

soient en tout des guides et des modèles. C'est par là,

plus encore que par la sagesse de leurs conseils, qu'ils

aideront l'évêque idans la grande oeuvre de la sanctifica-

tion et du salut éternel des âmes.

Tel est, chers collaborateurs, l'ensemble de doctrine que

j'?ii cru utile de rappeler, pour mieux faire comprendre les

raisons multiples qui m'ont fait demander au Saint-Siège

l'érection, dans notre diocèse, d'un chapitre d'église cathé-

drale, par conséquent, la formation d'un conseil épiscopal

régulier et permanent, empruntant ses droits et ses pré-

rogatives, non d'une simple délégation de ma part, mais

bien du Chef suprême de l'Eglise.

II

Notre Très Saint Père le Pape Pie X a daigné se mon-

trer favorable à ma supplique. Par un décret émané de

la Sacrée Congrégation de la Propagande, en date du 22

mars dernier, Sp. Sainteté a érigé, dans notre église c thé-

drale de Saint-Charles Borromée, un chapitre composé
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Messieurs les chanoines ne peuvent cependant se servir

de l'habit de choeur que dans l'église cathédrale de Joliet-

te ; dans les autres églises ou chapelles du diocèse, ils ont

le droit de le faire seulement lorsqu'ils accompagnent

l'évêque.

L'érection d'un chapitre et les privilèges extraordinaires

accordés aux membres de ce chapitre sont pour nous tous

des lienF nouveaux et plus étroits avec le Siège Apostoli-

que. Nous nous montrerons dignes d'une si grande bien-

veillance par un attachement inviolable à la chaire dt

Pierre, une affection profonde pour la personne auguste du

Pontife Romain, un zèle ardent à défendre les droits sa-

crés et les intérêts de l'Eglise, notre mère. Nous la fe-

rons mieux connadtre, mieux aimer, mieux respecter de

ceux que l'autorité de nos supérieurs a placés sous notre

juridiction. Nous prierons plus que jamais pour qu'elle

triomphe de ses ennemis, et que le règne pacifique de son

divin Chef s'étende sur tous les pays, sur toutes les na-

tions. Nous la consolerons au milieu de ses épreuves, in

travaillant à faire de ce diocèse un diocèse modèle, remar-

quable par la vivacité de sa foi, la pureté de ses mœurs,

l'observance de la discipline.

III

Les nouveaux chanoines titulaires de l'église cathédra-

le de Saint-Charles Borromée sont : Mgr P. Beaudry, pré-

lat domestique de Sa Sainteté et notre vicaire généril
;
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Agréez, chers collaborateurs, l'assurance de ines senti-

ments affectueux en N. S.

t JOSEPH-ALFRED,

Evêque de Jolictte.

t^^^f^pa^
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précision, de manière à montrer le lien logique qui les unit

entre elles, à mettre en relief leurs conséquences pleines de

ruines religieuses.

La deuxième partie indique les causes morales et intel-

lectuelles de ces erreurs : curiosité et orgueil de l'esprit,

ignorance profonde de la philosophie et de la théologie

scolastique, l'ardeur de la propagande déployée par les

coryphées de la secte et secondée par les illusions de nom-

breux catholiques.

Dans la troisième partie, le Pape, usant de sa souveraitie

autorité, prescrit les remèdes qu'il faut opposer au moder-

nisme : restauration de la philosophie traditionnelle, base

des études sacrées ; vigilance et sévérité dans le choix des

directeurs et des professeurs des collèges, des séminaires et

des universités catholiques, comme aussi dans l'admission

des clercs aux ordres sacrés ; surveillance active exercée

par les évêques et les supérieurs des instituts religieux sur

les livres, les journaux et les revues périodiques, sur les

congrès et autres actes publics intéressant la doctrine.

" L'Encyclique s'achève sur une vision d'espoir. Sou-

" cieux non seulement de sauvegarder l'intégrité de la foi,

" mais encore d'en garantir le bon renom, le Souverain Fon-

" tife ne renonce pas à l'entourer des splendeurs qui lui

«' sont dues, et qui peuvent rehausser son prestige devant

» les hommes. Si, fidèle à l'esprit primitif du christianis-

»* me, il écarte avec un magnifique dédain les nouveautés

'* profanes et les contradictions d'une fausse science, d'antre
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et dont rintelligence vous fournira tous les matériaux né-

cessaires pour développer avec clarté le décret Lamenta-

bili aane exitu, sujet de la conférence de juillet 1908.

Voulant maintenant nous conformer aux graves obliga-

tions qu'impose aux évêques Notre Très Saint Pontife,

nous réglons et statuons ce qui suit :

10 La philosophie scolastique, à l'exclusion de toute au-

tre, continuera à être enseignée dans notre séminaire ;

2» La culture des sciences profanes ne devra jamais s'\

faire au détriment des sciences sacrées. L'enseignement

de la religion occupera une large part dans la distribution

des matières de classes. Deux heures au moins y seront

consacrées chaque semaine, et, aussitôt que les circonstan-

ces le permettront, on créera une chaire d'apologétique

chrétienne ;

3" Aucune revue, aucun journal ne sera reçu dans no-

tre séminaire sans une permission expresse de notre part ;

on aura soin d'en écarter tous les écrits entachés de mo-

dernisme et propagateurs de cette erreur, "rendez-vous de

toutes les hérésies" ;

4" Nous défendons aux membres du clergé, tant régulier

que séculier, de prendre, sans notre permission, la direction

de journaux et de revues, d'en être les collaborateurH ou

corrwpondants ;

50 Nous nommons, comme membres du "conseil

de vigilance", le R. P. Roberge, C. S. V., supérieur
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du séminaire de Joliette, M. l'abbé P Y p- '

chancelier et M l'abh^ a m J ,

^'^"^' "«^^^

phie.
''' ^^^^^ ^°^^' P^°f-se«r de philoso-

L'encyclique trace clairement 1^ rAi

n

DÉCRET SUR LES FIANÇAILLES ET LE
MARIAGE

un décret très im,^
célébration dn mariage.

A partir du jour de Pâques loos <,™ ,
iV« («m«„ viendra en vJ ' "^"^ °* '* ''^'=«»

recevoir «.«..I^l .T""
'°"' '"'' "^ P^™'- PO"-

."i«pr..„.e::vi^xx''r"-''''--
«on, e, n,ê.,e <«eme„,. apr ^Z ! ,1

'"'"'^ ""

diocèse.
' ' """°^' <" «"« de Pordiuaire d„



— 347 —

m
IWltv

i,y

f-'

Le no 3 de l'article IV du décret exige, sous

peine de nullité du mariage, que le curé qui y assiste, s'en-

quière, sur l'invitation qui lui en est faite, du consentement

des contractants et reçoive ce consentement sans y être

contraini, ni par la violence ni par la crainte grave. Ces-

sent donc d'être valides ces mariages dans lesquels, les con-

tractants se présentaient devant le curé (ou son délégué) et

sans aucune interrogation de la part de celui-ci, déclaraient

devant deux témoins qu'ils se prenaient l'un et l'autre pour

époux.

Les non-catholiques, qu'ils soient baptisés ou non bap-

tisés, s'ils contractent entre eux, sont exempts, comme

dans le passé, de la forme catholique des fiançailles et du

mariage, mais les apostats y sont obligés, ainsi que les ca-

tholiques qui voudraient contracter des fiançailles ou le

mariage avec des non-catholiques, à moins qu'il n'en ait

été établi autrement par le Saint-Si^ge pour une région ou

pour un lieu particulier.

J'attire particulièrement votre attention sur l'article IX

du décret ; il impose aa curé l'obligation de noter, dans le

rostre des baptêmes, que le conjoint a contracté mariage

tel jour sur sa paroisse, ou celle, si le conj» ' a été baptisé

ailleurs, d'en informer directement, ou pai intermédiaire

de la curie épiscopale, le curé de la paroisse où le baptême

a eu lieu. Celui-ci est tenu d'en faire mention au registre

des baptêmes qu'il a en sa possession.

Afin d'éviter des démarches multiples, vous exigerez dé-
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par ce curé ou par l'Ordinaire, ainsi que de deux ou trois

témoins, le Saint Concile les rend absolument inaptes à

conclure un tel contrat, et déclare que de semblables con-

trats sont nuls et sans effet."

Le même Saint Concile ordonna que ce décret serait pu-

blié dans chaque paroisse, et ne serait applicable que dans

les endroits où il aurait été promulgué. Il arriva ainsi

que plusieurs pays, dans lesquels cette publication n'avait

pas été faite, furent privés des bienfaits de la législation du

Concile de Trente*, et en sont privés encore aujourd'hui, si

bien qu'ils restent exposés aux imprécisions et aux incon-

vénients de l'ancienne discipline.

Là même oii la nouvelle législation a été mise en vi-

gueur, toute difficulté n'est pas levée. Souvent en effet un

grave doute subsiste sur le point de décider quel est le cu-

ré en présence duquel le mariage doit être contracté. Les

règles canoniques, il est vrai, établissent qu'il faut consi-

dérer comme le propre curé celui de la paroisse duquel est

situé le domicile ou le quasi-domicile de l'un ou de l'autre

des contractants. Mais comme il est quelquefois difficile

de juger si le quasi-domicile est certain, beaucoup de ma-

riages ont été exposés au danger de la non validité
;
beau-

coup aussi, soit par ignorance des intéressés, soit par frau-

de, ont été frappés d'illégitimité absolue et de nullité.

Ces faits depuis longtemps déplorés, nous les voyons se

produire à notre époque d'autant plus fréquemment que

sont devenues plus faciles et plus rapides les commur.ica-
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tiom entre les pays même les plus éloignés. Ces. ponr-
q..o. ,1 a parn désirable à des hommes sages et fort instruits
que quelque changement fût introduit dans le droit con
c«na„t la forme de la célébration du mariage. U„ ce«ai„nombre d eveques de tous les points du monde, notamment
des vtlles co„s,dérables, où eette nécessité parais,,ait plus
urgente, ont même adressé au Saint-Siège à ce sujet de
pressantes prières.

En même temps, des évéques, soit résidant en Europe
pour la plupart, soi. d'autre., pays, demandaient avec iZtance qn-iHût paré aux inconvénients qni découlent des
fiançailles, c'est-à^ire des promesses mutuelles de futur
mariage fai.es en par.iculier. L'expérience en efle., a suf-
fi.sa.nme„. montré les dangers qn'en.raînen, de .elles fian-
ça, les

: d'abord, elles co„s.i.„en. une incitation au péché
et la cause pour laquelle des jeunes filles inexpéri.uentées

T T""'
'"""'""

•
^""''^' ^"^' -"' '^—-ce He dif:

férends et de procès inextricables.

Emu par ces faits, N. T. S. P. Pie X, en raison de la
»>l.c„udequ..l porte à toutes les Eglises, et dé.,ira„t em-
Pl...ver quelques remèdes pour écarter les maux et I^ , dangers rappelés ci^essus, confia à la Sacrée Congrégation duConcle le soin de s'occuper de cette question e' de lu pr.^poser ce qu'elle jugerait opportun.

'

eI"mficat,on du droit canon, et aussi celui des EmiuL«—
s
cardinaux qui ont été choisis pour faire partie de

i^ '.
i

(Jfl
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la cominission spéciale ayant mission de préparer ce même
code. Ceux-ci, de même que la Sacrée Congrégation du

Concile, tinrent à cette fin de fréquentes réunions. Après

avoir recueilli les avis de tous, Notre Très Saint-Père pres-

crivit à la Sacrée Congrégation d'.i Concile de publier un

décret contenant les lois approuvées par Lui, de science

certaine et après mûre léflexion, loi., qui doivent régir dé-

sormais la discipline des fiançailles et du mariage et en

rendre la célébration facile, certaine et régulière.

C'est pourquoi, en exécution du mandat apostolique, la

Sacrée Congrégation du Concile a établi par îe présent dé-

cret et décide ce qui suit :

DES FIANÇAILLES

I. Ne sont tenus comme valides et ne produisent leurs

effets canoniques que les fiançailles qui ont été contractées

par un écrit signé des parties, et en outre, soit du cure,

soit de l'Ordinaire du lieu, soit au moins de deux témoins.

Si aucune des deux parties ou si l'une ou l'autre ne sait

écrire, il devra en être fait mention dans l'écrit lui-même,

et un autre témoin sera adjoint qui signera l'écrit avec le

curé, ou avec l'Ordinaire, ou avec les deux témoins dont ii

a été parlé plus haut.

II. Le terme de curé désigne i<îi et dans les articles sui-

vants, non seulement celui qui dirige légitimement nii>.'

paroisse canoniquement érigée, mais aussi, dans les régions

où des paroisses n'ont pas été érigées canoniquement, le
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tout prêtre universellement <'élé«é ^ '""""' '^""'^'

PouMe„..t.re.e..„e. parère/:: ::/:*"-

î->r MARIAGE
III. Sont seuls v.iJiues Vs nan-,

,

<teva„t le curé, ou i'OrCn.vre n''' ""' '""'"'«^

par ruu d'eux, et devaut ,.::;:"::" P-*'-«'^^^

.outefois >es régies formule. „:,'::„"""'"• """"'

-uf les exceptions ,ui sont posi p, t ,

"'"""^ "
des VII et VIII.

"^ ^^ '""^ '« «i-

IV. Le curé et l'Ordinaire du lieu a.,si,t.nt vahMlux Mariages :

<»isicnt vahdeniiir

' ^ P^"'' "I" jour .seulement où il, ont nri
d^ leur bénifice ou sont entrés en chL e. à

'""^*" "

par un décret public ils n'aient é,/
moms q„e

-«i.. ou décLés sus^rroir'™"^"' --»

^' i-rs suiet., mais enco: d ZZ'Z """, ""'"""'

à leur juridiction. ^ "' *"' P"' ^"'""i»

3. Pourx „ que, ,„r l'i„vitation et la prière oui îe« faite, et sans être contraints ni par U ,

"" ""

«ne crainte grave ils s'™ ,
'^' '^ "o'™" „i par

«.eractants'etrrel^i;;:'""^'^'" "" ™"-"--nt des
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V. D'autre part, le curé et l'Ordinaire du lieu assistent

licitement au mariage.

1. Après s'être assurés légitimement que les époux sont

libres de contracter mariage, aervatia de jure aervandia.

2. Après s'être assurés en outre du domicile, ou a;i

moins du séjour d'un mois de l'un ou l'autre des contrac-

tants dans le lieu du mariage.

3. A défaut de ces renseignements, pour que le curé et

l'Ordinaire du lieu assistent licitement au mariage, ils ont

besoin de l'autorisation du curé ou de l'Ordinaire propre (K

l'un ou de l'autre contractant, à moins que n'intervienne

une grave nécessité qui les en dispense.

4. En ce qui concerne ; . personnes sans domicile {vaifi\

en dehors du cas de nécessité, il ne sera pas permis au curé

d'assister à leur mariage, sans en avoir référé à l'Ordinaire

ou à un prêtre délégué par lui, et sans avoir obtenu l'auto-

risation.

5. Dans n'importe quel cas, on doit prendre comme rè-

gle que le mariage soit célébré devant le curé de l'épouse.

à moins qu'il n'y ait un motif légitime d'agir autrement

VI. Le curé et l'Ordinaire du lieu peuvent accordei à

un autre prêtre déterminé l'autorisation d'assister aux ma-

riages, dans l'étendue de leur territoire. Mais ce délcKiîc.

|x>ur assister validement et licitement, est tenu de re>i)ec-

ter les limites de son mandat, et les règles établies i>ln.s



— 354 —

haut, par les articles IV et V nonr 1. . ^
du lieu.

^ pour le curé et l'Ordinaire

VII. En cas de péril de mort imminent et si 1'peut avoir la présence du curé ou de l'O H
'" "'

d'un prêtre délégué par pJ o„ ; ,
^"7^ '" ''"' °"

la conscience des époux et lé,::™' ;^^^^^^^
fants, le mariage peut être validement e r V

"'

IX. r. Le mariage une fois célébré le mrA
'™' - place, doi. .....nVe au.l^' .r^ :' """f

^" propre ordinaire, et cela nieW • .

^^
"''^''' '^'^''^Is on

paie, le curé de la paroisse où le I^aptênie

..ni

T«lr:y.r- " i



m>

L'\i

s-

,1

m.

. _- 355 —

a eu lieu, pour que ce mariage soit inscrit sur le livre des

baptêmes.

3. Toutes les fois que le mariage est contracté selon les

règles des articles VII et VI il, le prêtre dans le premier

cas, les témoins dans le second, sont tenus, solidairement

avec les contractants, de prendre soin que le marine con-

clu soit noté le plus tôt pos; ible sur les livres prescrits.

X. Les curés qui auraient violé les prescriptions ci-des-

sus devront être punis par les Ordinaires, dans la mesura

de la gravité de leur faute. En outre, si quelques uns as-

sistaient à un mariage contrairement aux prescriptions des

paragraphes 2 et 3 de l'article V, ils ne pourraient s'aj>-

proprier les droits dV^ofe, mais devraient les remettre ;m

propre curé des contractants.

XI. I. Les lois établies ci-des.sus obligent, chaque fois

qu'ils contractent entre eux des fiançailles ou un mariairc

tous ceux qui ont été baptisés dans l'Iiglise catholique tt

tous ceux qui du schisme ou de l'hérésie Se sont convertis

a elle (même si les uns ou les autres par la suite avaitiit

apostasie.)

2. Ces lois sont en vigueur aussi potir ces mêmes catho-

liques dont il e.st parlé plus haut, .s'ils contractent des fun-

çailles ou le mariage avec des non-catholiques soit br.i'ti-

sés, soit non bapti.sé.'», même après l'obtention de la Hi'^-

pense d'empêchement de religion mixte ou de disparité hi

culte, à moins qu'il n'en ait été établi autrement pa' le

Saint-Siège pour une région ou un lieu particulier.
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3' I*es non catholimipc «.,>;i

s'ils contractent ent
"''"' °" "°" ^P^'^^ntractent entre eux, ne sont nullement tenns à

solennité de Pannes d^ l'o ,. •
^ "^ '^'^ '^'^aques de l'an prochain 1908

tontes les églises mmi •
, .

"''P^'^"^ ^^"'^

cha^s contraire., „„„„ ,Z 1 '
"°'"'^"' """«

-".ion particulière ' "™"'" "«"'^ "''"^

C. DE IvAi, secrétaire.

III

S17HTS DK I..KXAMEN DHS JEUNES PRÊTRES

^g^^.-Dfrk'oremuneratore
MoraIe.-Z>« >.u^ammto matrhr^.a
Ecnture Sainte.-A».„,„ ^.

/>««/.- a,/ ,,^„^^
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Histoire ecclésiastique.—Principaux actes du Ponti-

ficat de Pie X.

Sermon.—De la grâce actuelle.—(a) Nature, (b) Distri-

bution, (c) Coopération.

IV

MONASTÈRE DU PRÉCIEUX SANG

L'arrivée, à Joliette, des Religieu.ses du Précieux Sang a

été le sujet d'une joie universelle dans le diocèse. Il en

était question depuis plusieurs années déjà. Une premièn

démarche n'avait pas été couronnée de succès. La diviiit

Providence a ses heures pour l'accomplissement de ses des-

seins.

La fondation d'un monastère où les âmes d'élite, avid.s

de contemplation, de prières et de pénitence, peuvent trou-

ver la réalisation de leurs vœux, est le couronnement lU -

œuvres déjà existantes parmi nous. Ces œuvres pertm t-

tent aux religieuses à vie active, qui les dirigent avec un

zèle admirable, de se dépenser,par amour pour Jésus-Chri >l.

au service de l'enfance et de la jeunesse, des pauvres, -Ks

orphelins et des malades. A côté d'elles, fleurira déM.r

mais une autre œuvre non moins chère au cœur du di\

m

Maître, non moins utile aux personnes du monde.

Les fondatrices de "Notre-Dame de la Paix" ont pris

possession de leur couvent k- 1er octobre. L'accueil si

sympathique que leur fit la population de la ville épi-oo
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pale, a dû jeter un baume salutaire .nr i

Hyacmthe, par les adieux aux relWeuse,
'es ioies e. ,e, „uo.io„. .aiu.e., dé e t ',l'^rl?'^'?
«< de leur profession. Cette r^. ,

''^'

* aussi ,ue les Méles de la C Te17T ."f
^'^ '^"'

..e .es abandonneront pasdans "Z^^lt"'
vre nouvelle, q„,|s les aideront, par 1^ s ^^

'' '
""-

nônes, à la soutenir e. à en assure' iCLL'l
""""' "-

Vous counaissez,chers
collaborateurs, l'origine de I, ."...nauté des Religieuses du Précieux San.d, , c:SiV a approuvé les ConstitutionsTr'n Lr^ 7'"

^^^'::^:tr:r;:t::::--r-
uneur Ignace Bo, met de saint.,,,- f

"^ '^'^

i.

"^
'

e sainte mémoire, à l'occa«in„ j
I i..angurat,„„ du Monastère du Précien^ ^ T
l'-nc de Criées, e„ 1874.

^^ ""''"

" Elle est encore jeune, cette Communauté

.

K„e ,l-"s na,»a„ce sous no, yeux
; elle a été formée à la ie-l..r.e..se par des martres sages et expérimentés a ,

"T '' '" <^'<'"'""' elle a été arrosée avec- s,".
•;->•. emen. des eaux viviliantes de PiustruetL ;:::e la gr.„. divine,, ni iaillissent ius^u'A la vie éle mais encore du .Sang Précieux du Sauveur, ,u

'

>

"le .ont, ,
m

purifie ton. et cui sanctifie ton,,,,!;:

'!

1
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toutes les ardeurs de la concupiscence, qui étanche la

soif brûlante de toutes les âmes qui, comme des cerfs

altérés, courent après les fontaines de la sagesse divine,

de la science pratique des mystères de la rédemption, de

la lumière éternelle d'où coulent des torrents de douceur

et dans lesquelles sont cachées les richesses inépuisables

de la maison de Dieu

" La Communauté qu'il s'agit d'installer aujourd'hui est

donc une Communauté contemplative et par co.iséqueiit

nouvelle dans cCidiocèse. Elle se compose de personnes

qui se consacrent principalement aux exercices spirituels

et aux œuvres de la pénitence, pour glorifier la divine

Majesté et apaiser sa colère. Elles sont connues s«.ns

le nom de Religieuses Réparatrices du Précieux Sang <!<

Notre Seigneur Jésus-Christ. Ces victimes virginales fn-

rent réunies en Communauté, le 14 Septembre 1861 ;
et

elles furent canoniquement instituées par Mgr Jos. La-

rocque, alors Evêque de St. Hyacinthe, le 2x Novembre

1865. Elles ne sont chargées d'aucune des œuvres pro-

pres aux Communautés qui mènent la vie active. Elles

sont religieuses de chœur, gardent la clôture, récitent

les Heures canoniales du jour et de la nuit. Pour rem-

plir leur mission de Religieuses Réparatrices, elles obser-

vent le jeûne et l'abstinence, en certains jours particu-

liers, et pratiquent habituellement des macérations e-ir

porelles et autres mortificatiotis intérieures et extérieures.

Elles .se consacrent tout spécialement à la salutaire d< v(v
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" tion du Précieux Sang de Notre Seigneur, au St. Sacre-
" ment de l'autel et à l'Immaculée Conception de la glo-
" rieuse Vierge Marie, l'auguste Mère de Dieu. Elles vi
" vent dans la retraite et la séparation du monde, pour don-
" ner presque tout leur temps à la prière et à la contem-
" plation. Ce qui les porte à mener cette vie austère est
" la .soif des âmes, qui ne se sauvent qu'au.x prix de beau-
" coup de durs sacrifices. "

Monseigneur Bourget termine, après avoir résumé les
motifs qui le poussèrent à introduire dans son di.xrèse la
communauté des Religieuses du Précieux Sang par un
chaleureux appel à la charité des fidèles, et en sL recom-
mandant spécialement aux prières des fondatrices. Je tais
miennes ces touchantes paroles du grand évêqne.

';
Il est facile de conclure de tout ce que Nous venons de

" dire que l'établissement..
. des Religieuse. Héparatri-

" ces du Précieux Sang de Notre Seigneur Jésus-Christ doit
- produire, eutr'autres avantages, trois heureux fruits r-en
" afiFermissant les bons dans le bien, 2" en pré.servant du
'• mal ceux qui .se trouvent grandement exposés à y tom
" ber, y en retirant du péché c .x qui ont eu le m'alheur
'• de s'y laisser aller. Oh ' que de bénédictions tempore'-
" les et .spirituelles vont couler de cette .source, dans le
" diocèse tout entier !... Au.s.si, tout le diocè.se est-il vive-

• ment intéressé an succè. de cette nouvelle mai.son reli-
• Kteiuse, qui prend nai.s.«ance dans cette belle paroiss. . n
" y a donc de justes raisons d'espérer que partout 1', n dé-
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ploiera le même zèle pour l'œuvre importante du Pré-

cieux Sang. .....

" Comme aussi, Nous félicitons, au nom du Clergé, des

Communautés et des fidèles confiés à nos soins, les Reli-

gieuses fondatrices, et tous ceux et celles qui les ont dé-

puté. ., et encouragées, de leur heureuse arrivée parmi

n'»us, en formant des vœux ardents pour qu'elles trou-

vent dans cette riche et grande cité et dans nos fertile>

campagnes une joyeuse réception et un cordial encoura-

gement. Puissent-elles, par leurs ferventes prières et les

pénibles sacrifices qu'elles vont s'imposer, Nous obtenir

du juste Juge, qui ne tardera pas à Nous citer à son ter-

rible tribunal, une sentence favorable, afin que, lavé dans

son sang adorable et justifié par ses mérites infinis. Nous

puis.sions louer et bénir éternellement ses grandes niisc-

ricordes."

LES DOCTRINES MODERNISTES

Expost d'ensemble

Dans les modernistes se mêlent plusieurs personnages,

qu'il importe de bien distinguer, et d'étudier à part : k

philosophe, le croyant, le théologien, l'historien, le criti-

que, l'apologiste, le réformateur.

le.—LE PHILOSOPHE

La philosophie religieuse des modernistes repose tout

entière sur Vagnosticisme et sur Vimmanentiême.
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Avec la foi, n'avons-nous pas la révélation, ua commen-

cement de révélation, puisque, par elle et en elle. Dieu ap

paraît dans la conscience et se manifeste à elle, du moins

confusément ?

Toutes les religions ne sont que des efflorescences de co

sentiment religieux. La conscieace catholique elle-même

n'a pas d'autre berceau que la conscience de Jésus-Christ,

homme d'une nature exquise comme il n'en fut et n'en se-

ra jamais ; âme délicate exceptionnellement avide du di-

vin et dont la foi, le mouvement vers I'inconnaissablk,

fut incomparablement plus vive, plus pénétrante que chez

les autres hommes.

" On est saisi de stupeur, dit l'encyclique, en face d'une

" telle audace dans l'assertion, d'une telle aisance dans le

" blasphème ..... En l'homme qui est Jésus-Christ aussi bien

" qu'en nous, notre sainte religion n'est rien autre chose

" qu'un fruit propre et spontané de la nature. Y a-t-il rien

" en réalité, qui détruise plus radicalement l'ordre surna-

" turel ?
"

La foi fait bien surgir Dieu dans l'homme, mais si con-

fusément encore que Dieu, à vrai dire, ne s'y distingue pas

du croyant. Travailler sur la foi, pour en dégager Dieu,

le révéler clairement à la conscience,tel sera l'office de Titi-

telligence, faculté de pensée et d'analyse dont l'homme se

sert pour traduire les phénomènes de la vie dont il e.st le

théâtre.
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^-Pk et vulga,re. Elle interprète e,.„ite ,a formule pri-

et plu. d. tmetes, dues à la réflexion et à l'ét.Kle. L'Egli.
se ventrue

à sanctionner ces fonnules secondaires, nousavons le dogme. '

L^ dogmes ne sont, dans la doctrine des modernistesque des symboles de vérité, de, instnnnents auxone,:,
'

croyant a recours pour se rendre compte de .sa foi.' Ils nerenferment pas la vérité absolue; ils nW <,„.„„e vérité
relat,ve, la vertu d^e.pri.ner e, d'exciter le se„tin,e„t reit

ern.d'7 ^'r
P»-""- -n veut ,„e les do,m

restent des formules vivantes de ce senti.neut, qu'ils en-eut une expression fidèle, ils doivent s'y adapter par"oper à sa nature cHangeante, en refléter Z vari'atLTntm s. Les dogmes sont donc substantiellemeut variablesi faut ,„.,lsév„luent avec lesentiment religieux l„i.„éme.

2e—LE CROYANT

Alors que le moderniste philosophe n'admet la réalité
*v,.,eq„e comme objet de la foi, le moderniste croyant» -fesse |.ex,stenc. de Dieu en .i et iudépeudam.nent deI"'. croyant. I, en a la certitude, certitude qui a pour-rce une certaine intuition du cœur, une «^« Zl~ b e snpéneure â toute, les expériences rationnelles.Une telle doctnne consacre comme vraies toutes les reli-





Miatocorv rbchution tist chart

(ANSI and ISO TEST CHART No. 2)

bâ 12-8 Vi

tSi
'^ 140
lit Im
u
•- ..

1^

^ /APPLIED IM/1GE Inc

1653 Eotl Moin SI'Mt
Hoch«»l»r. N«r York 14609 US»
(716) «82 - 0500 - Phon»

(716) 2«a - 5»89 -fa«



— 365 --

' c..

II.-
ri.*

iï-'

gions, sans en excepter la religion païenne, puisque en tov>-

tes on rencontre des expériences de ce genre. Tout au plu-

pourrait-on plaider, en faveur du catholicisme, qu'ayant

plus de vie, il est plus vrai.

L'expérience religieuse individuelle communiquée à

d'autres par l'organe de la prédication, par la trausmissicjn

orale, ou par l'écrit, prend le nom de tradition. Résutiu

d'expériences individuelles faites au cours des âges, la tra-

dition po.s.sède. outre la vertu de se représenter l'objet <k

la croyance, celle de produire le sentiment religieux clu/

celui qui ne croit pas, de l'aviver en celui dont la foi ot

peut-^tre assoupie. N'est-ce pas la ruine totale de la tn-

dition catholique ?

Il est facile maintenant de se faire une idée exacte .k>

rapporta que les modernistes établissent entre la foi et I»

science. On peut les résumer dans la formule suivante :

"la foi est expulsée de la science, mais reste assujettie à ki

science
"

La foi est expulsée de la science parce que son seul <W

maine est celui de l'inconnaissable ; elle lui est cepeud.ut

assujettie,parce que dans tout fait religieux, à la réserva le

la réalité divine, objet de la foi, et de l'expérience qu\. le

croyant de l'existence de Dieu, tout le reste ne dépasse pa^

la sphère des phénomènes, où la science prétend f\ uk

maîtrise exclusive et sans bornes.

La conduite des modernistes est conforme à cette loc-

tritie. Ils admettent deux exégèses fort distinctes : 1
hk
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tliéologique et pastorale, l'autre scientifique et historinue
bcnveut-ils l'histoire, uulle meutiou de la divinité' de
Jesus-Chnst

; montent-ils en chaire, ils proclament haute-
ment q„e Jésus-Christ est Dieu. Historiens, ils dédaignent
es Pères et les Conciles; catéchistes, ils les citent avec
honneur. Esclaves de la science conteu^poraine, ils repro-
chent avec amertume à l'Eglise sou refus obstiné à accom-
moder les dogmes aux opinions des philosophes et des
savants.

3e—LE THÉOLOGIEN

i.e. mc^ernistes, faisant table rase de la théologie catho-
l.q..e s'efforcent d'en introdnire „„e nonvelle pleine de
complaisance pour les plnlcsophes d„ jonr, dont ils adap.
ent an croyant les denx grands principes direc.enr,

I IMMANENCE et le SYMnotlSME.

Affirmer qne Dien est imtnanent dans l'homme, c'est on-
vr,r a porte an natnralisme on an panthéisme. K„|everaux formules dogmatiques tonte vérité objective, en faire
V pares symboles de la réalité divine, de simple, ,„„ye„,

<h prodn.re et d'exciter le .sentiment religienx, c'est i,,vi'

" le croyant à ne pa. y adhérer préci.sé.nent en tant „„e
'"".'"le,,, et à ne les en.ploycr qne dans la seule n,esu,. o,^

cm le jonr où elles entraveraient cellcK^i dans ., „,arcl,c
et dan» son évolution.
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Au principe d'immanence théologique, les modernistes

rattachent celui de la permanence divine.

Toutes les consciences chrétiennes furent enveloppées

dans la conscience du Christ, comme la plante dans son

germe. Les chrétiens vivent donc de la vie de Jésus-

Christ, vie divine selon la foi ; en eux l'Homme-Dieu sur-

vit et ce prolonge en quelque sorte. C'est pourquoi, s'il

arrive que la vie chrétienne, dans la suite des temps, don-

ne naissance à l'Eglise, aux sacrements, aux dogmes, on

pourra affirmer en toute vérité que l'origine en vient (k

Jésus-Christ, et qu'ils sont divins.

Les modernistes expliquent par la théorie arbitraire des

nécessUés, des besoins, l'origine et le développement de ex

qu'ils appellent les rejetons de la foi, et dont les principaux

sont le dogme, le culte, les sacrements, les Livres Saints.

l'Eglise.

Le dogme, né du besoin qu'éprouve le croyant de tra-

vailler sur sa pensée religieuse, en vue d'éclairer de plus

en plus sa conscience et la conscience des autres, reçoit son

développement des circonstances. Autour de la formule

primitive, naissent peu à peu des formules secondaires ;

celles<i,par la suite, sont organisées en corpsde doctruus;

sanctionnées par le magistère de l'Eglise, elles constitue-

ront les dogmes.

Le culte, et sous ce mot sont compris les sacrements, a

pour origine le besoin de donner à la religion un corps

sensible et celui de le propager. Au reste, il ne faut voir
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dans les sacrements que de purs symboles
; le.tr efficacité

consiste à remuer et à faire rayonner le sentiment reli-
J,nenx. Les Livres Saints ne sont qu'un recueil des expé-
riences religieuses ces anciens croyants, expériences ex-
traordinaires et insignes, que tous d'ailleurs ne sauraient
comprendre. Dieu y parle, mais par voie d'immanence et
de permanence vitale, et non par voie de révélation exté-
rieure. Ces Livres sont inspirés, et ils le sont dans toutes
leurs parties; seulement entendez par inspiration quelque
chose qui ressemble à l'inspiration des poëtes.

L'Eglise est née, elle aussi, d'un double besoin : du be-
soin peisonnel qu'éprouve tout fidèle, surtout s'il est favo-
risé de quelqu'expérience originale, de communiquer sa foi •

ensuite du besoin collectif, quand la foi est devenue com-
"H.ne, de s'organiser en société pour conserver, accroître et
propager le trésor commun. L'Eglise catholique esi donc
le fruit de la conscience collective des chrétiens, conscience
q... dérive de celle de Jésus-Chri.st

; elle représente .ous une
forme sociale l'instinct religieux des masses, et à ce titre
le triple pouvoir dise" '-naire, doctrinal, liturgique lui esi
nécessaire. Ce ponvou issu, comme l'Eglise elle-même
de la conscience commune des fidèles, en dépend nécessai-
rement dans son exercice. Vient-elle à l'oublier, l'autorité
ecclésiastique tourne en tyrannie.

L'Eglise doit donc se rendre compte des aspirations
nouvelles de notre époque, et donner satisfaction au besoin
irrésistible de liberté qui travaille présentement les âmes

m
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-'t

dans l'ordre religieux, aussi bien que dans l'ordre civil et

politique. Au surplus ne point le faire, c'est la ruine. Le

sentiment populaire ne reculera --s ;
enchaîné et contraint,

il éclatera avec une violence telle .ae l'explosion emportera

tout, Eglise et Religion.

L'Eglise dans ses rapports avec les autres sociétés, doit st-

considérer comme séparée de l'Etat, mais soumise à son

autorité, de même que la foi, chassée de la science, lui eM

cependant assujettie. De là, pour tout citoyen, le droit ..

le devoir de poursuivre le bien public en la manière qu'il

estime la meilleure, .sans se préoccuper de l'autorité d.

l'Eglise, sans tenir compte de ses commandements, ar.

mépris même de ses réprimandes.

De là aussi l'obligation pour l'Eglise d° se soumettre à

la direction du pouvoir civil dans toutes les manifestations

extérieures, cultuelles ou disciplinaires de la religion.

Enfin l'autorité Mrinale elle-même de l'Eglise relève .le

la conscience collective : elle en est née, et elle n'a pas

d'aut-e but que oe consacrer et de sanctionner les formules

dogmatiques déjà trouvées et arrêtées par la conscience

religieuse des croyants.

Le magistère ecclésiastique ne peut donc pas, sans se

rendre coupable d'un abus de pouvoir, s'opposer aux nou-

veaux courants d'idées, bâillonner la critique, proscrire les

doctrines et condamner les auteurs sans les entendre. Puis-

que sa fin est toute spirituelle, que l'autorité religieuse se

dépouille de tout cet appareil extérieur, de tous ces o.ne-
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ments pompeux par lesquels elle se donne en spectacle au
monde, et qui sont si contraires aux formes démocratiques.

Dans une religion vitale, comme l'est l'Eglise catholique,
il n'est rien qui ne soit variable, rien qui ne doive varier.

Les lois de l'évolution, point capital du système des moder-
nistes, règlent et expliquent le développement du dogme,
du culte, de l'Eglise, des Livres Saints, de la foi elle-même.

D'abord obscure et commune à tous ks hommes la

forme de la foi progresse par pénétration croissante du sen-
timent religieux, con.«équence naturelle du perfectionne-

ment intellectuel et moral de l'homme, ain.si que de l'action

de certains croyants extraordinaires, appelés prophètes, et

dont le plus illustre a été Jésus-Christ.

Le progrès du dogme est dû à l'action combinée de la

foi luttant contre les obstacles extérieurs opposés par ses

ennemis, et c... croyant faisant un perpétuel effort pour
approfondir de plus en plus sa propre vie religieuse. C'est

ainsi que la foi a fait de Jésu.s-Christ un Dieu, en élargis-

sant par degré ce quelque chose de divin qu'elle recon-

naissait en Lui.

Le facteur principal de l'évolution du culte est la néces-

sité pour la société religieuse de s'adapter aux coutumes et

aux traditions populaiies, et le besoin de mettre à profit la

valeur que certains actes comme les sacrements, par ex-
emple, tirent de l'accoutumance, et la vertti qu'ils pos-

•sèdent d'exciter la foi.

pi

îl

J1|



— 371 —

Le principe interne de l'évolution, du progrès religieux,

consiste donc dans les nécessités ou besoins qui stimulent

l'énergie vitale. Il faut y joindre le principe externe de la

tradition, sans lequel le premier n'engendrerait que ruine.

La tradition, représentée dans l'Eglise par l'autorité

religieuse, est une force tendant à la conservation et modé-

rant dans son expansion la force progressive qui, nous

l'avons vu, répond aux besoins, couve et fomente dans les

consciences individuelles.

C'est en vertu d'itne sorte de compromis entre ces deux

forces, que les changements et les progrès se réalisent.

Aussi, les modernistes considèrent-ils comme un devoir

de peser sur l'autorité ecclésiastique pour l'amener à com-

position. Ne sont-ils pas, mieux que personne, en contact

intime avec les consciences ? Mieux que personne, sûre-

ment mieux que les dépositaires de l'autorité religieuse,

n'en connaissent-ils pas les besoins ? On pourra donc les

réprimander, les frapper même, ils n'en continueront pas

moins à parler et à écrite pour assurer le triomphe de leurs

idées. Après tout, les progrès ne vont pas sans crise, ni les

crises sans victimes. Contre l'autorité qui les maltraite,

ils n'auront pas d'amertume, du reste ; elle fait son devoir

comme ils le font eux-mêmes. Elle représente la force

conservatrice dans l'Eglise, eux, la force qui pousse au

progrès. L'heure viendra où il ne faiidra plus ters^i-

verser, parce qu'on peut bien contrarier l'évolution ;
on ne

la force pas. En attendant, condamnés par l'Eglise, ils ne
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veulent pas .o,„s res.er dans son sein, p„„. ,. .„„,;«„

Z L? ''.^™'^'^"« -'™»-. avonan, par ,â, sanss- ape,cevo,r, que la conscience coramnne „W pas avec

4e-—l'historien

flingent dans son travail d'historien.

S'autorisan, des conclusions de rAoNosT.csMF il se-pare ent,éren.e„t le do,naine de Phistoire d„ don.ain'elt
'o.. Ton, ce q„, est humain sera l'objet de l'histoire le.v.n c'est-à^ire l'..co«..,ss.Bt.H, ira à la foi. De'la d,s„nct,on entre le Christ de l'histoire et le Christ de lao.

:
entre l'E.lise d~ ,'histoire et l'Eglise de la foi .eut

le» sacrements de l'histoire et les sacrements de la M
L'élément humain lui-même, lié à l'élément divin, la foi

2T1 ,:"'"''"'' " '^' "- ''"-'«-n élimine
<le cet élément tout ce que la foi a ajouté.

Elle l'a aussi dé6guré, en lui attribuant des caractères

até, ou vécut le personnage historique. D'où, „n troi-
.
me devotr pour l'historien

: retrancher de ce fait, enlever

;
- P^"«age ce que la foi leur a attribué à tort et endehors de la logiqu, des/ait,.

derl'isf
'

t"'
" '*"°""' "' •'^^"-Christ, disent les mo.fentstes, lasctenc . l'histoire, conformément au.v prin-

ni
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cipes agnostiques, ne trouvent pas autre chose qu'un

homme. De l'histoire du Christ, on effacera donc tout ce

qui a le caractère de divin. La personne historique du

Christ a été tran.sfigurée par la foi ; il faut donc retrancher

de son histoire tout ce qui l'élève axi-dessus d'elle-même,

tout ce qui
'
'passe l'homme selon sa condition naturelle.

Enfin, la même personne du Christ a été défigurée p?- h

foi ; l'historien aura donc soin d'écarter de l'histoire dt-

Jésus-Christ, les paroles, k3 actes, tout ce qui ne réponn

pas à son caractère, à sa condition, à son éducation, au lien

et au temps où il vécut.

Le critérium de vérité, dont se servent les moderniste^

pour opérer ce triage, est purement subjectif. Ils se substi-

tuent à la personne du Christ, et n'hésitent pas ensuite à lui

attribuer ce qu'ils eussent fait eu.x-mênies en semblables con-

jonctures.

5e—Le Critique

La critique historique des mMernistes repose sur ks

mêmes bases que leur histoire. Elle commence par parta-

ger en deux lots les documents de l'histoire ;
ceux de

l'histoire de la foi et les documents de l'histoire réelle. Le

Christ de l'histoire réelle a vécu dans un temps déterminé

et dans tel pays. Le Christ de l'histoire de la foi n'a jamais

existé, si ce n'est dans les pieuses méditations du croyant.

S'appuyant sur le principe immanentiste, que les besoins

expliquent la vie religieuse, et que nul fait n'anticine sur
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.e besoin correspondant, n,ais l„i est r .strrienr le critmue...odennste échelonne ,e lot des doc,„ne„,s ass^s
'

L-re de la foi dans „„ ordre e. à des épo<,nes <,ni cor st
.K-nden. exacle,ne„t à la „o„,enclat„re d«. besoins religie^
successifs par où est passée l'Eglise.

Le travail d„ critique n'est pas encore à son tenne
L-.....on telle es. dans ,e système .nodernistc, no,.
1
avons vn, la grande loi qui domine et régit l'histoire.

Le critique scrutera donc de nouveau, à la hunière decette lo,, les docu.nents historiques, afin de bien connaître
m,nen les ,o. de ..évolution ont trouvé dans l'histoir

de
1
Eghse leur appl.cafon, de nmnière à ce q ,'il puissetae la part des documents ^ui se rapportent à 'origiLr

1
Eghse, celle des documents qui concernent s„„ dLl„„

P^'-ent et son progré,s, ,.t repartir ensuite c.s derniers da Iun urdre logique.

De cet échelonnetnent, de cet éparpillcnent le long des*cles, ,1 su,t naturelletnen. que le^ Li.,,, Saints . ,a„ruent plus ét-e attribués aux auteur, dont ils portent' lès.—
.

lis se son, fonncs lente.nent d'adjcncions faite !u,e narratton prtn.i.ive fort brève
; ils sont le ,n,it natu e

<lelevolut,ondelafoi,soite„,sr.
I.s„i.dans,'fvi;

primitive. ^^J^iise

6o

—

l'apologiste

Lapolc^iste ,n, ne met de côté les sources tradition-"es de l'apologétique catholique. L'histoire, qui a Zl

«t -
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dans riîglise, écrite qu'elle est sous l'inspiration des vieilles

méthodes, ne saurait être réelle.

Les Livres Saints renferment de nombreuses erreurs

manifestes en ce qui touche à l'histoire et à la science, et,

ce qui est plus grave, certains raisonnements qui ne re-

posent sur aucun fondement rationnel, ceux, par exemple,

qui s'appuient sur les prophéties.

Quant aux dogmes, ils foisonnent de contradictions fla-

grantes.

L'apologiste moder^^e cherche donc à convertir au catho-

licisme le non-croyant, en l'amenaut à faire l'expérienct

que cette religion est divine Deux voies y aboutissent,

l'une objective, l'autre purement fiuhjective.

Nonobstant les contradictions signalées plus haut, con-

tradictions que le modern'ste légitime du reste et qui m -nu

constituent, à ses yeux, le plus bel hommage ' ren ire ;i

l'infini, la religion catholique n'en renferme pas moin>

dans son seiu Vinconnaissable, objet de la foi.

Tout psychologue, tout historien de bonne foi est obli^^é

de l'admettre. Que l'on considère bien et sans parti pris

le développement progressif du germe divin que Jésus-

Christ apporta au monde, germe toujours immanent et

permanent au sein du catholicisme
;
que l'on se rappelle la

survivance de ce germe à tous les obstacles et à toutes Us

persécutions dont il fut l'objet au cours des siècles ;
la

vitalité et la fécondité toujours croissante de l'Eglise ;
et

- J0
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wni Msihles dans a v c de ccttf^ Vr.u n

.-' cepe„.a,« ,e .o... .jt:^^''-
'"^ "''''"''"-"

Une inconnue s'en dcfj-ncrp r,„; i

r^,, .

"c^'as:e, qni se dresse devant esprit

,
n esi-ce pas Dieu qui se caclie dans l'Etrlisela pénètre, et la divinise ?

^ '

I)e pins. le moderniste s'efforce de .rsnader le non^^o^vant qu'en ,ui, dans les profondeurs niCnies de sa natT

"

^^ de sa v,e, se cachent l'exigence et le désir d'une relijnon pas d'une religion quelconque, mais de cette r l,^"^ec que qui est le catholicisme, absolument ,o....; • TI-r le plein énanouissement de sa vie. N'est-ce pas ad';;;~s la nature humaine, au regard de l'orX^^^^^^^^^

uir es""
"/-^^"^^"- ---^^-ce, par conséquent

^ittruire
1 essence même de l'ordre surnaturel ?

70— r,E RÉFORMATEl-R

Les,modernistes o„. „ „,a„ie de vo,„o„ .„„. ,«„„„„

„
"

!
'^""'--^ -.„el

: philosophie, théologie, hi.-e, dopne, catéchi,„„e, cite, go„ver„e,«„t ecci si"
"'"':•. -*^^^'ions romaine,, attitude de l'Eglise dais"

CONCLUSION
I-e .nodernisme est donc en réalité "le rendez vo„s d

o...es les hérésies," •• ,a s„b.,tance " et co„,„e fc ^" d'«".es les errenrsqnifnren. Jamais contre ùfo,

II
si

M
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En rejetant le contrôle de l'intelligence pour livrer le

croyant à la merci du sentiment et de l'expérience indivi-

duelle, il conduit logiquement à l'anéantissement de toute

religion, à l'athéisme.

REMARQUES

A l'analyse de l'encyclique, " Paacendi dominici gregis,"

j'ajouterai deux remarques importantes empruntées à un

écrivain français :

I.--I1 serait difficile peut-être de trouver un catholique,qiii

professe ouvertement toutes et chacune des erreurs visées

par le document pontifical.

L'on ne saurait nier cependant que ces erreurs existent

de nos jours et qu'elles ne soient solidaires les unes des

autres. C'est l'aveu tombé de la plume d'un philosophe

catholique, qui malheureusement a versé dans le moder-

nisme, et dont la soumission à l'encyclique n'a pas été

aussi complète qu'on était en droit de l'espérer de son esprit

large et du reste sincèrement attaché à la foi : " Que les

" philosophes ne protestent pas ; cette synthèse, qui n'a été

"faite nulle part, existait latente dans toutes les âmes

" séduites, plus ou moins consciente dans toutes les intelli-

" gences séductrices. Le Pape ne l'a pas créée,—il l'a mise

" à nue, et la preuve qu'elle correspond à une réalité, c'est

" qu'elle réunit, et qu'elle relie en effet, de façon logi(|ne

"et claire, les diverses positions adoptées par les auteurs,

" aussi bien dans la dogmatique qu'en exégèse, en hi.st( >ire

[^lî_
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••et dan. rap„Iogétiq„e, et qu'elle expliq„e à la lois laorrespcudance e, ,a dive^ité de tcu.es les a.tiJes "
-(Georges Fousegrive.)

""uaes.

^.-Mettre a„ même niveau, et envelopper dans une ,néu,erep oba ,on toutes les productions et tous les auteur aù^...els s.appl,que, à quelque degré, la pensée de Ke x«era,. se rendre coupable d'une véritable injustice.

" II ne sauvai, échapper à personne qu'à côté des entrereneurs de déchristianisation parfaitement conscL™ dtnr .na„va,se œuvre, il y a les natures généreuse Itplus ou .noms chimériques, aisément séduites par .Z-ou libéral d'une théorie ou d'une entre ri^'^^^
a„t, parfo,s .nconsciemment, leur concours auv pfres^emolu.on. Que le nombre fût très grand de ces s nc^r^

"S T '" '' """• ""'"•"^-nt à la vogue de'
' ^~'« n,odern,ste, cela n'est pas douteux. Aussi bien nenousappartient-i, aucunement d'établir le bila d s"«P0-b.l,tés. Il noussumrade„„terque,parleurten

a :;S«n.le, 1« propositions réprouvées par le SaintOmcen.q a,
. b,en une certaine direction vers laquel"nombre d'espnt,, catholiques de nom et de cœur s'en"allaient à la dérive."

'

alr^f
"' ^^" """ ""'"»"'-"'^' l'a^urance de n,o„s«Mueu.-c dévouement en N.-S.

t

tzii

t JOSEPH ALFRED,
Evêque de Joliette.
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m, :

même de sévir contre les transgresseurs de l'ordre établi,

par des peines spirituelles et temporelles. La Sainte Ecri-

ture, la Tradition, la pratique constante des Pontifes Ro-

mains, l'enseignement unanime des Pères et des Docteurs,

proclament hautement cette triple prérogative du Chef df

la société chrétienne. La nature même de l'Eglise, société

parfaite et indépendante de toute autre société, sa fin su-

prême,— le salut éternel des âmes rachetées au prix d\\

sang d'un Dieu,—son organisation hiérarchique exigeaient

qu'il en fût ainsi.

Les hérétiques et les impies peuvent bien se moquer de

l'exercice du pouvoir vindicatif que possède l'Eglise, de

ses censures, de ses excommunications et de ses interdits :

les catholiques sont obligés d'en tenir compte, s'ils veulent

être conséquents avec leurs croyances, s'ils désirent sincè-

rement demeurer dans l'Eglise catholique et romaine en

dehors de laquelle il n'y a pas de salut. Au reste, ces nu-

sures de rigueur seront toujours un moyen puissant d'ar-

rêter le mal dans sa marche, d'empêcher les âmes de se

perdre, de maintenir l'intégrité de la foi et de la moralité

chrétiennes. C'est pourquoi l'auguste Pontife, chargé, en

ces jours difficiles, de la barque de Pierre, a cru que k

temps est venu d'unir à la douceur et à la patience une

légitime sévérité. Malgré la bonté toute paternelle de S()n

cœur affectueux, malgré sou ardent désir de ne pas ouvrir

d'inutiles blessures, de ne pas briser le ro.seau qui penche,

ni d'éteindre la mèche qui fume encore. Pie X, par un
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Motu propno, don, je .n'empre^ de vous communiquer le
texte fra„ça,s, frappe d'une excommunication spéciale qui-conque osera soutenir l'une ou l'autre des p.opositions
opunons ou doctrines réprouvées soi. par l'EncycliquPa^nd^ so,. par le décret Lan,enU.m. Sa Sainteté
cou orméntent aux recommandations de l'apô.re saint'
Paul, avatt prêché la doctrine, signalé l'erreur, indiqué les
dangers avec beaucoup de douceur et de charité

; Elle avait
exhorté, supplié les catholiques entachés de modernisme
d ouvrtr les yeux à la lumière, de se reprendre et de rentrer
dans la vo.e de la vérité catholique. L'Auguste Pontife
fut écouté d'un grand nombre, mais pIusieursTefusèrent de
se soumettre

: ils osèrent ajouter à l'hérésie plus ou moins
cousctente l'opiniâtreté da.,s l'erreur professée. .,„ grand
scandale des fidèle... on les vit défendre leurs opi„i„„,,'',,„,
es journaux hos-iles à l'Eglise, et attaquer viole.nmout le,decstons doctrinales du Siège Apostolique. Le bien com-mun demandait donc une nouvelle intervention de la partde lantortté religieuse. Il fallait .séparer l'ivraie du bonKtam détacher du sein de l'Eglise des membres deve„™

»" obstacle à la plénitude de sa vie et de son action.

>^".re Très Saint Père le Pape déclare de plus «décrète
par son Uotu propri,,, que les fidèles sont tenus, par ,I,J,*.,»^,n«, de se soumettre aux décisions de la commis-™n b,b„q„e établie, e„ t^a, par Léon .X,,,, son il,„.,tr:
prédécesseur. C'est i,„po.,er silence à ceux qui prête,,
da,ent que ces décisions n'ont aucune valeur doctrinale
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Recevons avec amour et reconnaissance, chers collabo-

rateurs, ce grave document émané du Saint-Siège, N'est

il pas une nouvelle preuve de sollicitude inlassable du Pas

teur infaillible des âmes pour écarter d'elles ce qui peut

les tromper et les séduire? Ne constitue-t-il pas en niêuu

temps pour chacun de nous une forte leçon de vigilance et

de zèle pastoral ? Nous en ferons donc la règle de notr.

conduite dans la direction des fidèles que nous avons char-

ge, sous peine de péché mortel, de nourrir constamment du

pain de la vérité catholique. Mais cette vérité, oii la pui-

serons-nous, sinon à ses sources fécondes ? Comment Tac

querrons-nous, si ce n'est par une étude assidue et sérieuse

des sciences sacrées ? C'est à cette condition, et à cette-

condition seulement, que nous serons vraiujent la lumicrc

du monde et le sel de la terre.

MOTU HHOPRIO de NOTRE SAINT-PÈRE PIE X

PAPE PAR LA Dr.'INE PROVIDENCE

SUR LES DÉCISIONS DE LA COMMISSION BIBLIQUE PONTIFI-

CALE, ET SUR LES PEINES ET CENSURES QU'ENCOUK-

RAIENT CEUX QUI ENFREINDRAIENT LES PRES-

CRIPTIONS ÉDICTÉES CONTRE LES ERREURS

MODERNISTES.

" Notre prédécesseur, d'immortelle mémoire, Léon XIII,

" après avoir, dans son Encyclique Providentissimua Dm,

" du i8 novembre 1893, exposé l'importance, et rec .m-
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^
mand. ^y j, ..g^^;,^^^ 3^.

_^^^ pro„„„p,ai, les loi.

"avo'dt H T ,"'""" '•"'" '"^'<i"« ^
^t. aprèsavo„ défendu les hvres divins contre les errenrs e. les

calo„.n,es des rationalistes, les vengeait en „,ê,ne ten.ps
des op,n,o„s de cette école de mensonge qne l'on appelle
lhpercru,,u., opinions ,ni, comme l'écrivait très sage-ment .e même Pontife, ne diffèrent en rien "de., chimè-
res rat.onalistes péniblen.ent tirées de la philologie etdes sciences similaires".

"Ponrconinrer le danger de pins e„ plus menaçant oc-
castonne par la diffnsion de ces ooinions d.„o,n,„es in-
cons,de,es et égarés, Notre Prédécesseur, par les Lettre,
apostohqnes ngitanHœ stuau,ue ,ne.more,. d„ ao „o^vembre ,90a, institna Notre 0,n,«( on Vonraù.ion UUi
9ue. composée de qnelqnes E,ninentis,i,„es cardinaux re-
.narqnables par lenr doctrine et leur sagesse, auxquels
furent adjo.nts, à ftre de consuUeur,, de non.breux ce-
cléstasfqnes, choisis par.ni les tneilleurs théologiens et
les plus savants exégète, de tons les pays, et représentant
pour la scence biblique des méthodes et des opinions di-
vergentes.

" Dans ce choix, le Souveram Pontife avait en vne n„

;

avantage très scientifiqne et très moderne : il vonlait qne
^ians la Commission, on pût proposer, examiner, discute^
<-n toute hberté toutes sortes d'opinions, et que les Emi-
"e.mss.mes cardinaux, selon la teneur de ces mêmes
Lettres, n'arrêtassent aucun jugement avant d'avoir pris
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fît,-

en considération et pesé les arguments de part et d'autre,

et ne négligeassent rien de ce qui peut mettre en pleine

et éclatante lumière l'état exact et véritable des questions

bibliques agitées ; et ce n'est qu'après avoir par ourn ces

divers stades que les jugements devaient être soumis à

l'approbation du Souverain Pontife, pour être ensuite

publiés.

" Après de patientes discussions et des délibérations très

consciencieuses, la Commission biblique pontificale a

émis plusieurs décisions excellentes, très utiles pour pro-

mouvoir de saines études bibliques et les diriger en des

voies droites. Mais nous remarquons qu'il ne manque

pas de gens qui, enclins plus que de droit à des opinions

et à des méthodes viciées par des nouv>.autés pernicieu-

ses, et emportés par le désir immodéré a'une fausse liber-

té- qui n'est qu'une licence intempérante réservant les

plus dangereuses surprises dans les .sciences sacrées et les

' atteintes les plus graves de l'intégrité doctrinale,—n'ont

' pas reçu et ne reçoivent pas avec l'obéissance requise ces

' décisions, approuvées pourtant par le Souverain Pontife.

*' En conséquence, nous jugeons opportun de déclarer et

' de décréter, comme Nous déclarons présentement et dé-

' crétons expressément, que tous et chacun des fidèles sont

tenus, par devoir de conscience, de se soumettre aux dé-

cisions doctrinales de la Commission biblique pontificale,

à celles qui ont été émises comme à celles qui le seront,

de la même manière qu'aux décrets des Sacrées Congre-
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" gâtions approuvés par le P;in^ • ^

«vandale qu ,1s peuvent provoquer et des a„,„.
"sabn,.ésq„,,s ^„ve„. eucoLr d vam DLT "T"

" e. des artifices de toute esp^^^^ 's-^Lcrt 7
"""""'''

" valeur de l'efficacité non
^,'^^"°"=<""^ <>= ™mer la

"-- e.., r: :r\t::rrraf-d*"™'"-
" par la Sacrée Inquisition ronraiue e't uuive^ 1 e
;;--edeNotreBnc,c,iquedussep::r •;:::même année, en vertu H^ v »

••"onsre„ouveio„se:::„L::r:„~^^^^^^^
•«prénrc Congrégation, que Notre Eucthr

'

" "^"•—-icatiou pour les col^dt,:::
""-

-r:::t!r::Ltrr ''"-'' "-""" «-'^
" qu'une l "^^ '"^"'* ''«'^'-'Ire quel.

•-.-u^rn:^^^^^

^crvees au Souverain Pontife.

•• Cette exc„n„„,u,icatio„ ne doit préjudicier eu rieu aux

1
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" peines que pourraient encourir ceux qui enfreindraient

" en quelque manière les dits documents en tant que pro-

" pagatenrs et défenseurs d'hérésies, lorsque leurs opinions

» ou doctrines sont proprement îiérétiques, ce qui arrive

" plus d'une fois aux adversaires de ces deux documents,

" surtout lorsqu'ils défendent les erreurs modeinisteh.c'est-

' i-dire "le rendez-vous de toutes les hérésies".

" Ces points établis, Nous recommandons de nouveau et

" vivement aux Ordinaires des docèses et aux Supérieurs

" des Congrégations religieuses de surveiller les profes-

" seurs, surtout ceux des séminaires, et, s'ils en trouvent

" qui soient imbus des erreurs modernistes, engoués dt

" nouveautés dangereuses, ou peu dociles aux prescriptions

" du Siège apostolique, quelque forme qu'elles revêtent, de

" leur interdire ton; enseignement, d'écarter également

" des Ordres sacrés les jeunes gens qui peuvent prêter au

" moindre soupçon d'attachement aux doctrines condatn-

" nées et à des nouveautés malfaisantes.

" En même temps, Nous les exhortons à redoubler de

" vigilance et de zèle pour qtte les livres ou autres écrit'^.

' —et ils se multiplient démesurément—qui présentent

" des opinions ou tendances conformes à celles que con-

" damnent l'Encyclique et le décret, disparaissent des li-

" brairies catholiques et à plus forte raison des mains des

'' étudiants et du clergé. S'ils s'acquittent fidèlement .le

" cette œuvre de prudence, ils auront par là même tra\.ir!-

" lé à la vraie et solide formation des esprits, ce qui doit
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" être la principale sollicitude des chefs de VEg. ,e
" '^'^"tes ces prescriptions Nous les ratifions et confir

" ^°""^ à Rome, près de Saint-Pierre le i8 n. u"100-7 *»« lo • -v
«^ 1 «erre, je i8 novembre

>907, en la cmqu.ème année de Notre Pontificat.

PIE X, Pape."

II

CONFRÉRIES ET ASSOCIATIONS PIEUSES

-Tce de b^nld to s ;J n^fT """T
'"°'"''' "'"

ces ane U. Q •

^^' "ombreuses induljî mi-

s ffi!'" r''^"^""^^^^'"»"-' "" "es ,„o,,; es.efficaces d'annoncer anx fidèles, sons forn.e d'entrrf«.s simples et clairs, 1k parole de Dieu de I,- M
«.«e dans la prati,„e de leurs de^^ , a:

"" ""
W a chaîne cla^ des vérités et des^^X^t.^ir-
wirc:i:"'"^''^'"'''-----epe,,pi:i,
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Dans la plupart des paroisses du diocèse ont été établies

des congrégations de la Très Sainte Vierge et des Dames

de Sainte Anne, la Ligue du Sacré-Cœur, celle de ' Tem-

pérance, le Tiers Ordre de Saint François, etc. Jeu re-

mercie le b' 1 Dieu et je forme des vœux pour que chacu-

ne de ces .. ciations soit prospère, vivante
;
pour qui

leurs membres -estent fidèles à leurs engagements, qu'il-,

assistent régiilièrement aux réunions de leur pieuse socié-

té. Mieux vaut avoir moins de confréries, et s'en occupt i

sérieusement. Il est nécessaire pour cela de rappeler de

temps en temps aux associés leurs obligations, les indul-

gences qu'ils peuvent gagner, le règlement auquel ils sont

soumis. Les conseils de ces confréries doivent aussi êtit

convoqués à des époques déterminées ; c'est là surtout

qu'on voit aux m vens les plus propres à maintenir la so-

ciété «ans sa ferveur, à recruter de nouveaux membres, à

exclure les indignas.

J'appelle p irticulièrement votre attention sur le '>nn

fonctionnement de la Ligue de Tempérance. Gardons-

nous de rendre à peu près inutiles, par notre indifEérem t

ou notre apathie, les succès obtenus ces années dernièas,

lors des retraites prêchées à l'occasion de l'établissem. n

de cette belle société dans toutes les paroisses du -iioc" c

Le démon fait des efforts pour empêcher le bien de se pour-

suivre. Bon nombre de fidèles ont brisé déjà leuis î)ro

messes. Certains conseils municipaux semblent ne nas

comprendre leur responsabilité, et accordent trop fa. le-
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---..e..o.,.„:i^:::::::::;^:;:
complètement disparaître.

Redo„bl„„,, donc de zèle, cl,er»c„llaborate„r, onn„«„,
»o,.., a„ ma, avec „„e Wg„e„r nouvelle, .cp.e ,a 1^"
Tempérance soi. pour no,. Pins.r.nnent principd o

^alcoolisme et l'.vroRnene. Dien tiendra compte de notrebonne volonté, il la bénira, et nons finirons, avec , ^onrs de sa ,râce tonte-pnissante. p,ar remporter nv^oredéc.,ve sur les ennemis des â„,es,ne le divin Z-tre nises entre nos mains.

m
TENUE DES COMPTES DE LA F.^nRIQUE

U- rapport de monsieur le chanoine Ferl.n.d. archidia-«e, s,^ les comptes rendus des fabriques dn diocèse pi«-.ni^^apro^rés et ,,e ces comptes sout^énérlrr
' '"'" '' ""=" '^>°«'^ et je vons en félicite de ,„„t...r^car vonslesave.,i.attaeUcnne grande i.np!:,:r

à., bonne admnnstrat.on temporelle des biens d s fabri

«es^dr'"'*^""'^^'^''™'"""'-"'^'-™-fti'^irees hdèleinent et avec inrîtl,^.i^ ii CL dvec metiiode les recettes et 1p« aa
Pens-s, sort ordinaires soit extraordinaires, de c;:;.: a,::
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Il y a cependant encore quelqnes lacunes. Je l'ai cons-

taté moi-même lors de la visite pastorale. En certains en-

droits, les inscriptions snx journal des recettes et des dépen-

ses ne sont ni assez détaillées, ni même complètes Le>

chiffres indiqués au livre des délibérations ne correspondent

pas toujours exactement à ceux inscrits au journal.

Des dépenses, parfois assez considérables, ont été faites

sans l'autorisation du corps des marguilliers. En quelque-

circonstances, heureusement très rares, on a même cru pou-

voir se dispenser de la sanction de l'évêque, lorsqu'elle

était requise, ce qui rendait nulles et de nulle valeur léga-

le, au double point de vue civil et canonique, les résolu-

tions adoptées en assemblée de fabrique.

Enfin, les emprunts et les dettes actives de la fabriciue

ne sont pas toujours mentionnés lors des redditions an-

nuelles des comptes, règle dont on ne doit jamais se dépar-

tir.

Un peu de bonne volonté, une diligence simplement or-

dinaire mettront les choses au point, j'en ai la conviction ;

dès lors mes éloges seront sans restriction.

On «n'a souvent demandé ce qu'il faut entendre, soit m

chapitre des recettes soit à celui des dépenses, par les mois

casuel, collectes, divers, culte, entretien, dépen.ses ordir.n-

res et extraordinaires, etc. Je crois donc rendre servie» a

vous faciliter la tenue des comptes de la fabrique en fi.Mut

le sens véritalile de chacun de ces mots, sens que vous li-

vrez dcsonnnis leur donner dans la pratique.
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lo Chapitre des recettes

(a) Casuel—Ce titre compiend non seulement la part
de la fabrique dans les revenus perçus par elle à l'occasion
des grand'messes, des baptêmes, des mariages, des sépultu-
res, mais encore la part des employés, qu'ils soient ou non
à salaire fixe. Ainsi, je suppose que pour une grand'mes-
se, le partage soit le suivant : curé, $i.oo

; chantres, $0.50
;

servants, $0.10 ; fabrique, $0.90. ^Mettant de côté la part
du curé, vous indiquerez à la recette $1.50

;
puis, lorsque

vous remettrez aux employés leur part respective, vous en-
trerez à la dépense, sous le titre de casuel, $0.60, dont
50.50 pour les chantres et $0.10 pour les servants. Si les

chantres sont à .salaire fixe, il n'y a que la part des ser-

vants à marquer à la dépense.

Afin de .simplifier la tenue des comptes, il suffiniit à la
iin de la .semaine, ou même du mois, d'enregistrer le mon-
tant payé à chaque oflficier. E.xemple : payé aux servants
pour 10 grand'messes : $1.00

;
payé aux chantres pour 10

f^rand'me-sses : $5.00.

(/>) Collectes.—Ce sont tontes les quêtes, et celles-h\

suUement, qui sont faites en faveur de la fabrique, soit ^n
v.site paroissiale, soit à l'église. Quant aux autres quêtes
ordonnées par l'évêque, vous les enregistrez dans un cahier

à part, et vous n'eu devrez rendre compte qu'à l'évêque lui-
uicint ou à son délégué, actuellement M. le chanoine Du-
Ras.

i

il
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(o)^DiVERS. Cfeihot renferme la vente des terrains au

cimetière, la vente des cierges, de l'huile, d'objets de peu

de valeur.

(r/) Recettes extraordinaires.—Comme le mot lui-

même l'indique, Il s'agit ici de tonte recette perçue en de-

hors des revenus ordinaires et réguliers de la fabrique. U-s

dons, les legs, les bazars, les pèlerinages, les bénédic-

tion.s de cloches, les répartitions, volontaires on légales, le-

arrérages perçus, le surplus en caisse des années préc
'

dentés, la vente d'un immeuble, le paiement d'un bilk t

promissoire a d'un capital dû à la fabrique, de même que

les emprunts, sont autant de recettes extraordinaires.

{e) Emprunts.—Sous ce titre sont compris tous les em-

prunts, qu'ils soient à longue échéance ou temporaires,

contractés dans le cours de l'année, ainsi que les dépôts con-

fiés à la fabrique. Il arrive, en effet, que des personuc^

pieuses déposent des .sommes d'argent entre les mains «le

la fabrique, pour que celle-ci fasse acquitter, à leur mort.

des messes ou des services. Ces dépôts, bien qu'ils ne por-

tent pas intérêt, constituent de véritables emprunts de la

part de la fabrique, et doivent être inscrits comme t. Is

dans les comptes.

11 en est de même des dépôts, avec ou sans intérêt, faits

par certaines confréries ou pieuses associations. L'oul H

de cette règle élémentaire a causé parfois des déficit tiCs

notables dont il a été difficile plus tard de retracer la can^c

et la nature.

m .-.^
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2o Chapitre des dépenses

(«) Casuel : parts qui reviennent anx employés, s'ils

ne sont pas à salaire fixe, à l'occasion des grand'messes, des

baptêmes, des mariages, des services, des sépnltnres.

(b) Culte : tout ce qui est dépensé pour les fins du

culte : vin, hosties, cierges, encens, huile, musique sacrée,

registres, papeterie, livres 'e chant, chauffage, lavage du

linge, balayage et lavage des planchers, etc.

(c) Entre' n : toute dépense faite pour conserver

les biens immeubles ou meubles de la fabrique, ou pour

remplacer ce qui est usé ;—les menues réparations à l'égli-

se, au presbytère, aux dépendances, aux trottoirs, aux clô-

tures ;—entretien du cimetière, réparation du linge, des or-

nements, des chandeliers, des calices et autres vases sacrés,

etc.

(d) RÉPARATIONS : renouvellement des cotivertures,

décoration de l'église, peinturage de la sacristie, du v«-;-

liaire, des confessionnaux, du presbytère, et autres travaux

lui peu considérables.

(') Améliorations : achat de terrains, d'orgue, de

«.loches, de vases .sacrés, d'ornements, de missels, de bou-

quets, de tentures funèbres, de fauteuils, de chandeliers,

il( statues, etc.

(/) Constructions : construction d'une église, d'un

pxsbytère, de dépendances curiales ;—achat de nouveaux
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autels et de nouveaux bancs ;—achat de terrain pour l'é-

rection d'un cimetière.

(g) Remboursement : paiement total ou partiel du

capital emprunté par la fabrique. Les item (d), (e) (/), (g),

ainsi que l'acquittement d'une obligation contractée en fa-

veur d'un couvent, d'un collège, d'une maison d'école, cons-

tituent des dépenses extraordinaires ; dans les comptes an-

nuels, il est nécessaire de les bien distinguer des dépenses

ordinaires de la fabrique.

(h) Assurances : montants payés à l'assurance nui-

tuelle des fabriques ou à toute autre assurance.

(i) Jus CATHEDRATicuM.—Cet impôt sur les fabriques,

en faveur de la mense épiscopale, doit être inscrit sous ce

titre, et mis au rang des dépenses ordinaires de l'année.

Permettez-moi, chers collaborateurs, en terminant ce 1 1-

bleau des recettes et des dépenses des fabriques, d'attirtr

votre attention sur la nécessité qu'il y a de ne pas laisser

se détériorer, encore moins tomber en ruines les imnitu-

bles de la fabrique, tels que l'église, le presbytère, les dc-

pendances curiales. C'est un devoir grave que celui (]ni

incombe au curé et au.x marguilliers d'entretenir avec soin

ces propriétés, et de voir à ce que les réparations nécess> li-

res soient exécutées à temps. Agir autrement, ce n'est pas

agir en bon p>ère de famille comme l'exige le droit, c'. st

manquer aux règles d'une sage administration et expo cr

la fabrique à des dépenses considérables qu'il lui faî'.'ra



— :id(\ —

f->e Ph,s mrd, e, ^u'i, e,!, été si facile d'évité,. Q„e de^s
.

e». a„,vé „,„„ curé ai. e,. à .se plainte aveli.so,

tZ^^TT'" ": ^' »'- ^ »•- "-rie, o„ .o„sprétexte d u.,e ,a„.,se eeono,„ie, ee]ui<i n'avait laissé à ,a-t. „,,,..„,,p3tt de, a p.,„i..e,,,,e des édifie:;;:
-rés. Me,„e remarqtte relativen.ent à l'entretien du ves

',:::;
il :

"'^

M 'r-'"
'•---

'^ «a* de ::

,,

'' à 1., tenne décente de l'éK'li.se et de la .^eristie qn'à

egl.se e.,t la n.aison de Dien. D„ .este, les n,a.,n Ife«per,enee le prouve, ne se refusent Jamais â autor^e"-dépenses ,é«iti,nes. S'y refnseraient-ils,
il fa„ i,.

"
-.«ce ea.s, en appc-ler ,à l'évé^ue ,„i verra au. „„

'

P ™dre pour „„e les prescriptions de PE^Hise eu cet e I.tiere soient observées.

IV

SERVICES DE LTXION DE PRIIÎKES
"L'Union de Prières" p<t ,Ur,ui- ,

'

rncres est établie dans nn bon nombre

,7"™7 "." '""^-
^ " -' .^ <'».rer qu'elle le .soit^^""t Cette p,ense association n'est nas util,. ,

";M-.Me v.,c du Hien .spirituel de serL, es :r-"-«„,,«.sonnes pauvres n- -, facile d ...ce!'"H sépulture convenable.
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Voulant la régiilariser et faire disparaître certains incon-

vénients que l'on m'a signalés, je prie messieurs les curés

de vouloir bien me fournir, d'ici au ler février 1908, les

informations suivantes :

10 La date de la fondation ;

2'^ Les règlements de l'association ;

3" La moyenne des recettes et des dépenses annuelles ;

4» L'état actuel des finances, c'est-à-dire le surplus en

caisse depuis la fondation
;

5« L'association est-elle indépendante de la fabrique ?

Stf.

V

QUÊTES ORDONNÉES

Le nombre et la fin des quêtes diocésaines pour 1908

restent les mêmes que par le passé. Vous trouverez ci-

jointe une liste de ces quêtes, indiquant à quelle date elles

doivent être faites.

Sur ce point, comme sur d'autres, le zèle n'est pas é^al

chez tous. Il y a des paroisses qui donnent beaucoup,

d'autres donnent peu, trop peu, si on considère surtout (lue

ces mêmes paroisses envoient des pauvres soit à l'hôpital

Saint-Eusèbe, soit à l'orphelinat Saint-Joseph, ou qu'elles

ont, pour les desservir, des prêtres salariés par la Propajja-

tion de la Foi. Quelques paroles encourageantes de votre

paxt, chers collabor.'îtenrs, quelques considérations siu la
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nécessite de faire l'aumône e. de ,»,„e„ir nos .....vres decLante, seront de nature à produire ,,„r les fidèles une -a
...a,re .nflueuce e. à les détern.iner, par au.our pour „;;„"

à se montrer généreux. Vaumoue n'a jam.is appauvri'
personne, elle est une source fécoude de b.%édicti„„s spi-mnelles et temporelles. Les c„ètes eu favenr du »en,erde Samt-P,erre se feront, cette auuée, à tous les office,
parorsstaux

: aux tnesses bas.ses, à la messe chantée et aux
vêpres. Nous célébrons, eu effet, Pan prochain, le 50- an
n,ver.,aire de Pordinatiou sacerdotale de Notre Très Saint'
Père le Pape Pie X. H est doue convenable^nW:
cas,on,led,ocèsedeJolie.te, créé récemment par Sa Sain-
teté, lu, exprnne .son affection et sa reconnaissance par une
offrande plus considérable. C'est pourquoi je <le,ua„deanx fabnqnes et aux confréries de voter nue somnte d'ar
Sïent que j'ajouterai à celle collectée dans les églises i'ex'
pedterai le tout au Saint-Pére en Paccontpagnant d'une"
adresse au nom du clergé et des fidèles de Joliette.

VI

CONFESSEURS E.\TR.40R0INA1RES

I-.u vous co,„n,nniq„ant la liste des confesseurs extraor-
......res pour ,908. je rappellerai que le Saint Concile del.eute ,sess._ XXV), la bulle Pu^ora,,. ourae de BenoîtM\, et le décret Qu>,,>„4moau,n du ,7 décembre ,890
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font une obligation sérteuse aux évêques d'accorder un con-

fesseur extraordinaire à toutes les communautés religieuses

de leur diocèse respectif, et cela afin d'assurer la liberté (h

conscience. Cette obligation imposée aux ordinaires en-

traîne pour les prêtres, désignés comme confesseurs extra

ordinaires, le devoir de s'acquitter des fonctions qui leur

sont confiées, ou du moins celui, s'ils ne le peuvent pa-,

d'en informer l'évêque de l'endroit afin que celui-ci soit (.n

mesure de les remplacer par d'autres.

Le Père Meynard, de l'Ordre des Frères Prêcheurs, dans

son bel ouvrage "Réponses canoniques et pratiques sur le

gouvernement des religieuses à vœux simples", fait sur les

fonctions des confesseurs extraordinaire;» les remarques sui-

vantes que vous lirez avec intérêt :

" I" Le confesseur extraordinaire exerce ses fonctions

" aussi longtemps que l'évêque le maintient dans sa cliar-

" ge. Les lois de l'Eglise n'ont rien déterminé sur son

" changement.

" 2" D'après un usage généralement reçu, le confessi nr

" extraordinaire vient remplir son mini.stère à l'époque des

" Quatre Temps ; le Saint Concile de Trente demande

" que ce soit au moins deux ou trois fois par an : toutes les

" religieuses, même les novices, son\; tenues de se pré-eii-

" ter, mais non de se confesser.

" 3" Lorsque le confesseur extraordinaire a commencé

" son ministère, et jusqu'à ce qu'il l'ait terminé, le confes-

" senr ordinaire doit s'abstenir de confesser ;
d'un antre
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" côté, quand il a terminé son office, le confesse.ir extraor-
" dinaire ne doit point parler aux religieuses, ni chercher
" à communiquer avec elles.

" 4" Le confesseur extraordinaire parle toujours en bonne
•' part du confesseur ordinaire, ne fait point d'interroc^a-
•' tions étrangères ou inutiles, s'abstient d'augmenter ou d.
" diminuer le nombre des communions, ce qui est plutôt
•' du ressort du confesseur ordinaire, ne permet pas de con-
" fessions générales sans en bien peser l'utilité et l'opportu-
" nité, ne fait pas de commission au dehors, et ne s'ingère
" pas dans les affaires temporelles de la communauté. En
" "n mot, le confesseur extraordinaire doit .se rappeler le
"but que la sainte Eglise se propose en l'instituant •

il

" vient uniquement pour soulager la conscience d^^s reli-
•• gieuses qui pourraient en avoir besoin, et pour les exhor-
•• ter à la pratique de leurs devoirs d'état

; son ministère
•• tout-à-fait transitoire et exceptionnel, ne lui confère au-

• cine supériorité, ni aucun droit de visite sur la comm„-
"naiité". (CEuvre citée, t. I., p. 243).

La plupart des remarques si sages du docte canoniste
s appliquent évidemment aux confesseurs ordinaires des
rehgieux et des religieuses. Saint François de Sales exige
4>K- le directeur des âmes religieuses soit "plein de charité
" .le scienc^^ et de prudence

; si l'une de ces trois qualités
'• '"anque, 1.

,
a danger". (Introd à la vie dévote. le p cli"

I^.) Sainte Thérèse dit à ce sujet: ''Il importe' ex-
" tremement que le maître soit judicieux, j'entends d'un

' il

ni
m
il

fi
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'' esprit soliGe, et qu'il ^t Me l'expérience. Si à cela il

- joint la doctrine, c'est parfait. Mais si on ne peut en

> rencontrer un qui possède à la fois ces trois qualités, il

- est plus utile qu'il réunisse les deux premières, parce

•' qu'on peut, s'il est besoin, consulter des personnes sa-

" vantes" (Vie écrite par elle-même, ch. XIII).

L'un des devoirs les plus importants des confesseurs des

religieux et des religieuses, après le devoir de les éclair.r

et de les aider dans l'œuvre de leur perfection personnelle,

par une connaissance sérieuse de la théologie ascétique et

des difïérents états d'oraison, e:, celui de maintenir et de

faire respecter l'autorité des supérieurs, se gardant bien de

toute parole imprudente qui serait de nature à la compro-

mettre, alors même que le supérieur aurait tort. Sou rôle.

dans ce cas, se borne à écouter le pénitent avec chanté, à

l'exhorter à la patience, mais sans jamais se permettre <le

critiquer le gouvernement de la maison où il confesse.

Une dernière observation de l'auteur cité plus haut u' st

peut^tre pas sans utilité. -'Les communications verbales

" ou écrites avec le confesseur ordinaire ou extraordinaire

- en dehors du coufessional, sous prétexte de direction.

- sont, le plus souvent, une imprudence et un abus

- C'était aux yeux de saint Alphonse de Liguori une chose

'^ très répréhensible qu'un confesseur vint trop fréqueni-

'' ment se présenter à la grille (au parloir). Dieu parh: .n

^^ covfessionnal, disait-il, il ne parle pas à la gnlle. On

-^ doit donc s'abstenir de tous ces rapports spirituels en -le-
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" hors du confessionnal, à moins de circonstances excep-

" tionnelles". Il ajoute ei note : "il va sans dire que le

" confessionnal ne doit pa être transformé en parloir".

(Ouvrage cité, T. II, p. 208).

VII

PRIÈRE DES QUARANTE-HEURKS

J'avais l'intention de profiter de l'envoi de la liste des

églises et chapelles où auront lieu, en 1908, les pieux exer-

cices des Quarante-Heures, pour faire l'historique de cette

dévotion si chère à l'Eglise, en exposer l'objet, indiquer

avec quels sentiments on doit y prendre part. \'u la lon-

gueur de la présente circulaire, je remets à plus tard ces

développ "f>nts pleins d'intérêt et particulièrement féconds

en leçons p, ques. Je me contenterai aujourd'hui de pu-

blier, en y apportant de légères modifications, et en signa-

lant les changements à la constitution Clémentine que

comporte l'Induit obtenu du Saint-Siège pour le diocèse de

Juliette, le règlement si détaillé de Monseigneur Ignace

Bourget, de sainte mémoire, concernant les rites et les cé-

rémonies propres à l'exposition solernielle du Très Saint

Sacrement, à la mes.se et aux vcpres durant la prière des

Ijnarante-Heures, à la procession de l'ouverture et à celle

de la clôture. Ce règlement, encore en vigueur dans ce

diocèse, est peut-être un peu oublié
;

plusieurs de .ses or-

donnances ou de ses directions .sont parfois mises de côté.

il
•M

^1

â
F ;.':'" :- tmVA r.'ïvV.\vîTPa'^.^'Ht%.'llSSÏÏ-.
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C'est pourquoi il n'e-st pas'sans utilité de le promulguer de

nouveau.

Les indulgences attachées à la Prière des XL Heurt.

>

sont les suivantes :

I" Toute personne qui visite une église ou une chapelK-

pendant que l'on y fait les Qnarante-Heures, gagne uik

indulgence plénière SI, s'étant confessée et ayant connnu-

nié, elle y prie aux intentions du Souverain Pontife. (Bri f

de Paul V, lo mai 1906.) Par un rescrit de N. T. S. Père

le Pape Pic X, ceux qui communient tous le? jours, ou à

peu près tous les jours, sont exempts de la confession, pour

gagner cette indulgence, comme du reste toute autre in-

dulgence, pourvu évidemment qu'ils soient en état de grâ-

ce.

Il n'est pas requis que la communion soit faite à l'égh-e

même ou à la chapelle où se fait l'exposition des Quaranle-

Heures ; on peut communier dans une église ou chapelle

quelconque, même en dehors du diocèse.

2" On gagne une indulgence de dix ans et de dix ([iia-

rantaines, pour chaque visite faite avec le ferme propos de

se confesser. (Bref-/</em.)

3" On gagne 100 jours d'indulgence chaque fois qu'on

dit, avec un cœur contrit et humilié : "Loué et remercié

soit à tout moment le très saint et divin Sacrement", quand

la cloche de l'église ou de la chapelle oii se célèbrent les

XL Heures sonne, soit pour annoncer les offices, soit j^our
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inviter, à toutes les heures, les âmes dévotes à houorer Jé-
M:.s-Hostie. (Décret du 30 juin r8i8.)

4" Toutes ces diverses indulgences sont applicables aux
âmes du purgatoire. (Rescrit de Pie VII, 12 mai 1807).

5" Tous les autels de l'église ou de la chapelle, où se font
les XL Heures, sont privilégiés en faveur des saintes âmes
du purgatoire. (Même Rescrit.)

RÈGLEMENT POl-R LES PRIÈRES DES XL HEURES

lo EtahVs-fmeid il^s Qmrratde muren.

CO Les prières solennelles des XL Heures ont été éta-
blies dans le diocèse de Joliette en vertu d'un Induit apos-
tolioi-e-r date dv, 15 novembre 1904.

('') UsInMructio„H Clémentines, moins quelques déro-
gations apportées par l'Induit du Saint-Siège ci-haut men-
ticnié relativement à l'interruption de l'exposition du T
S. Sacrement, y sont en vigueur, par le présent règlement.
et l'on doit s'y conformer ponctuellement.

(') Là où la chose est possible, c'est-à-dire dans les cen-
tres ,ni peu considérables, dans les collèges et les couvents
»««.U./e(sirer que, selon l'usage de Rome, le T. S. Sacre-
ment reste exposé jour et nuit.

('/) Les XL Heures auront lieu dans chaque église et
chaque chapelle du diocèse aux jours fixés par l'évêque
S,, „o„r quelque raison grave, on ne pouvait les célébrer à

'•fi

fil
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la date indiquée, on devra en informer l'évêque, seul juge

de la valeiir des motifs allégués.

2o Des divers riten concernant l'exposition solennelle du

T. S. Sacrement.

{.,) L'on expose à la porte de l'église une image du T.

S. Sacrement, afin que, par ce signe extérieur, les fidèle-

soient invités à faire une visite au divin Maître, ou du

moins à garder le silence auprès de cette église.

(6) S'il faut entrer et sortir par la porte du milieu, l'on

place vis-à-vis, à l'intérieur, un écran de la hauteur

de la porte, afin que l'auguste Sacrement, exposé sur l'au-

tel, ne puisse pas être vu du dehors.

(c) Dans le chœur et près de l'autel, doivent être prépa-

rés deux prie-Dieu pour les prêtres qui sont invités h st-

sticcéder, autant que possible, aux pieds du Maître dont ils

sont, plus que les fidèles encore, les disciples de prédiUc-

tion! Pour cela, ils prennent la cotta et une étole blanclu-

La S. Congrégation des Rites, interrogée à ce sujet, a a-

pondu, le lo décembre 1 701, /toc maxime decere «'/""•

copus in hoc quam. viaxirne incambat. Ce point est-il bien

observé ?

Il doit y avoir, en outre, continuellement des adorateurs.

Là où l'adoration nocturne a lieu, on ferme l'église à une

heure convenable, et, lorsque la foule se retire, aeub .les

liommessont admis à demeurer en adoration jusqu'au ma-

tin.
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(<l) C'est au prêtre, ou, à son défaut à un clerc, en sur-
plis, qu'il appartient d'accommoder les cierges à l'ai tel de
l'exposition.

(«) Il faut couvrir les tableaux, statues, imag s :t reli-

f|ues qu'il peut y avoir à l'autel où se fait l'exposiùuu, c-.i

les transporter ailleurs, afin que l'Hostie Sainte soit seule,

pendant ce temps, l'objet de la piété et de la vénération des
fidèles. On tolère toutefois les statues des auges repré-
sentés en adoration.

(/) On ne souffre, en aucun tempx, devant la porte d. la

custode qui renferme le saint Sacrement, ni pots de fleurs,

ni reliquaires, ni ornements quelconques.

(,'/) Le parement de l'autel, le voile humerai, et le dais

doivent être de couleur blanche.

[h) Si c'est possible, on prépare un autel latéral, avec
une custode (ou tabernacle) doublée eti soie blanche et un
pavillon de la couleur du jour, pour y conserver les saintes

esj)cces et donner la communion.

(') A l'autel de l'exposition, il n'y aura pas moins de
vitigt cierges allumés. Ces cierges devront avoir un' tiers

de cire.

Mo CérémonifH pirticulièreH à la mes/te et aux vépreu

(") La me.sse solennelle et les vêpres s'annoncent par le

son .les cloches, comme aux plus grandes fêtes. Il en est
de même de VAngdua^ le matin, le midi e^. le .soir.
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(h) Il n>t pas nécessau-e qu'il y ait pour la uiesse ur.

crucifix à l'autel où est exposé le T. S. Sacrement.
.

(c) Aux messes qui se disent pendant le temps de l'ex

position, on ne sonne ni au Sandus, ni à l'élévation.

(,/) On sonne la grosse cloche de l'église, à la manièn

d'une horloge, pour annoncer chaque heure du jour, et ci.

la nuit, quand il y a exposition nocturne.

(.) On ne ^oit point prêcher, sans une permission spé-

ciale de l'évêque.

(/) 0.1 ne fait usage, pour les offices de la messe et d.~

vêpres, que du plain-chant. t

{,,) Pendant les offices, on ne doit pas se couvrir de m

barrette.

{h) En arrivant à l'autel de l'exposition, on en s'en rr-

.

rant, ou fait in piano la génuflexion à deux genoux, av.c

l'inclination profonde. Cela doit aussi être observé à 1\ n-

censement de l'autel, au ^^t<;H^/^ca^ et à la messe du 2c «t

du 3e jour de l'exposition.

(i) Le prêtre qui, en allant dire la messe, passe devant

l'autel de l'exposition, se met d'abord à genoux, se décuv,

vre, fait une inclination profonde, .se couvre, se relève a

continue sa marche.

.j) Vu la nature de l'Induit obtenu de Rome, s'il y a uc-

ccssité de chanter vin .service sur le corps présent penduu

les XL hetues, on doit déposer préalablement le saint Sacrt-
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ment, procéder à la messe de requiem, et, après cette céré-

monie funèbre, exposer de nouveau le saint Sacrement.

(k) Chaque fois que l'on préside à une nouvelle exposi-

tion du saint Sacrement, ou à sa déposition, on doit chan-

ter ou réciter les versets Panem de cœlo, etc., et l'orai.son

Deu8 qui nohis suh sacramento, après avoir encen.sé la Sain-

te Hostie.

(l) Pour le reste, on observe ce qui est prescrit au céré-

monial pour la ine.s.se et les vêpres devant le saint Sacre-

ment. En voici le ré.sumé :

I" On ne salue pas le chœur. 2" Les ministres .«acres .se

découvrent dès leur entrée au ch..-ur. y Lorsqu'il faut

•initter le milieu de l'autel, on baise l'autel avant de faire

la jrénuflexion
; et, lorsqu'on y arrive, la , . ^-xion se

lait avant de baiser l'autel. 4- Pour mettre .'encens
'lans l'encen.soir, le célébrant se retire un peu du côté de
révanj,Mle. 5 ' Ce n'est que lorsque le célébrant est à ^-e-

iionx sur le marchepied de l'autel, que le diacre lui remet
IVncensoir, pour encenser à genoux le .saint Sacrement.
(y C'est sur le second dej^ré, du côté de l'épître, et tourné
vers le peuple, que le célébrant e.st encensé, qu'il se lave
les mains, qu'il reçoit les ablutions. 7" Le thuriféraire se

retire du cÔté de l'évangile, afin de ne pas tourner le dos
au saint Sacrement, en encen.sant les fidèles de la nef.

^" n n'y a pas de bai.sers
; cependant le sou.s-diacre bai.se la

"laiu du célébrajit après l'épître, et le diacre, avant l'évan-
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gile. Le diacre baise ahssi la patène et la main du célé-

brant à l'oblation et au Pater.

(m) Pour l'Exposition et la Déposition solennelle du T.

S Sacrement, nue messe cfe'tft^^'i est de rigueur dans le dio-

cèse, d'après l'Induit accordé par le Saint-Siège. Autant

que possible, il doit y avoir diacre et sons-diacre.

(,i) Quant à la nature des messe, à célébrer, pendant les

Quarante-Heures, on suivra exactement l'Ordo de la Puy

vince ecclésiastique de Montréal, qui traite cette question

sous le titre Pro oratione 40 iTorerum.

(o) Si on ne peut, le second joi^ des XL Hcires, chan-

ter rne messe solennelle, on suit, pour la messe basse, k-s

règles ordinaires des rubriques, c'est-à-dire que l'on dit lu

messe du jour, quand il n'est pas permis, ce jour-là, de dire

la mes.se votive Miserehitur du Sacré-Cœur de Jésus, avt l

mémoire du saint Sacrement.

{p) X toutes les messes basses qui se disent dans l'église

ou dans la chapelle où est exposé le saint Sacrement, n„

dit l'oraison Deus qui nobU, après toutes ics autres pres-

crites par la rubrique, mais avant celle de Mandato, excepté

aux fêtes de lière et de 2ème classf .
Mais on la dirait Us

dimanches de l'Avent et du Carême, excepté le dimanche

des Rr.meaux qui n'admet aucun mémoire, air si que Us

Vigiles de Noël, de P4ques et de la Pentecôte

iq) Aux jours libres, les messes basses de Reqaiem sont

interdites. Il convient d'y dire la me;^-^ votive du saint
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vSacrenient le ler et le 3ème jour des 40 Heures, et la messe
du Sacré-Cœur, le 2ènie jour.

('•) Chaque curé ou chapelain dressera, pour les trois

jours des XL Heures, un ordo qn'il exposera dans la sacris-

tie. afin que les prêtres sachent ce qu'ils ont à observer
^oit à la messe basse, soit à la messe chantée.

4o De la procession

(a) Les ornements doivent être de la coub'ir deceu.cqui
ont servi à la messe.

(b) On ne fait pas la procession des Rameaux, non plus
•lue celle de la Purification, mai- on bénit les palmes et les

cierges à l'autel le plus éloigné possible de celui de l'Ex-
position. Pour la même raison, on omet la procession de
la saint Marc et des Rogations.

(r.) On fait la procession dins rintérieur de l'église S'il

y avait impossibilité de la faire dans l'église ou dans la

cliapelle, on la ferait alors en dehors, unis avec moins de
solennité et sur un parcours moins long que pour la Fête-
Dieu.

(d) Après la communion du célébrant, le sous-diacre ou
K maître des cérémonies apporte à l'autel l'ostensoir cou-
vert d'un voile, le place près du corporal et le découvre.
U sous-diacre passe à la gauche du célébrant, et le diacre,
qui est à sa droite, ouvre l'osten.soir et après que le célé-
i"ant y a dtposé la sainte hostie, consacrée à la messe mê-

y«
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me de l'exposition, il le ferme et le place, sans le convrir,

au milieu du corporal.

(«) La messe se continue en observant les cérémonies

prescrites pour la messe devant le T. S. Sacrement, et, lors-

qu'elle e.' t finie, le célébrant, le diacre et le sous-diacre font

la cré.uiflexion, sur le marchepied, et descendent tous trois,

par le côté de l'cpître, à la banquette. Là, le célébrant

quitte la chasuble et le manipule, se revêt de la chape aidé

du diacre et du sons diacre qui, eux aussi, doivent déposer

le manipule. <

if] Tous trois retournent à l'autel, font in piano, en \

arrivant, la génuflexion à deux genoux avec une inclinn-

tion profonde, le célébrant encense le saint Sacremenl.

Ayant reçu à genoux le voile humerai, le célébrant mont.'

à l'autel où, s'étaut mis à genoux sur le bord du marclu-

pied, il reçoit du diacre le saint Sacrement. Il se relèvi-

ensuite, se tourne vers le peuple et on entonne alors U

Pange linoxui. Toutes les cloches doivent sonner pendant

hi procession.

(j/) (^n observe à cette procession le.s cérémonies pn>-

crites pour celle du Jeudi-Saint. Au retour, le diacre ex-

pose le .saint Sacrement .sur le trône où il demeure ju.s(in:i

la messe de la déposition, s'il sagit des églises ou chapelles

dans lesciuelles a lieu l'exi^sition nocturne. Le prêtre

met ensuite de l'encens dans un des encensoir^ et ence!i>f

à genoux le saint Sacrement.

^
BBSBl^S!!?«« î.jr •f"i.'-'i?j"»r-»;'i& , UMi ."«r a "iÊL^rx-mmim i u.^
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(h) L'hymne étant finie, on chante les litanies des Saints
et les versets qni suivent, avec les oraisons propres, précé-
dées dn Dominus vobiscum.

(?) Si la procession ne peut se faire, ni à l'intérieur, ni

à l'extérieur de l'église, le célébrant, revêtu de la chape,
encensera le saint Sacrement à Oenitori, comme il a été dit

plus haut, puis le diacre l'exposera sur le trône et l'on

chantera ensuite les litanies.

(/) Lors de la déposition, on chante les litanies après la

messe, ainsi que les versets jusqu'à Domine ex>v,di ratio-

nn„ v,eam inclusivement. On les interrompt alors pour
faire la procession. Le prêtre met l'encens dans deux en-
censoirs et encense le saint Sacrement. Le diacre des-
cend ensuite l'ostensoir. Un prêtre, en surplis et revêtu
de l'étole blanche, peut s'acquitter de cette fonction.

[k] Au retour de la procession, le prêtre, à Oenitor!^ encense
de nouveau le saint Sacrement, et après que les chantres
ont chanté le verset Paneni de cœlo, il chante, sans dire
Dominas vobiwum, les oraisons, comme au jour de l'expo-
sition, et bénit le peuple avec l'ostensoir.

(0 Si la procession n'a pas lieu, on chantera le Tantum
^r,jo, après le verset Domine e^audi omtioaem vieam. Le
prêtre encense le saint vSacrement h Geniton, et on chante
les oraisons après le verset Panem de cœlo. Le diacre des-
ceud ensuite le .saint .Sacrement, et le lôlébrant dnnMe la

bénédiction comme à l'ordinaire.

~9i



— 413 —

(m) Après la bénédiction, on récite, à genoux, les louan-

ges eucharistiques, le diacre (ou un prêtre en surplis et re-

vêtu de l'étole) remonte sur le marchepied, /enferme le T.

S. Sacrement dans la custode qu'il place dans le taberna-

cle.

5o Offi^ces du soir.

Sur le soir, à chacun des jours des XL Heures, il y aura

office public pendant lequel on pourra chanter quelques

hymnes, antiennes et psaumes en honneur du T. S. Sacre-

ment, ainsi qu'en honneur de la Très Sainte Vierge Marie.

Après l'amende honorable, faite, autant que possible, par

monsieur le curé ou monsieur le chapelain, on chante le

Tantvm ergo. Il est convenable que tous les prêtres pré-

sents à la prière des Quarante-Heures, assistent à cette

pieuse cérémonie. Ils doivent cet hommage au Dieu de

l'Eucharistie et cet exemple aux fidèles.

VIII

FIN D'ANNÉE

Quelques jours encore, et l'année 1907 ne sera plus que

dans notre souvenir ; elle aura emporté avec elle nos joies.

nos souffrances, nos illusions, nos épreuves. Nos œuvres

resteront cependant ; bonnes ou mauvaises, elles nous sui-

vront dans l'éternité. Dieu a tout vu, tout pesé ;
sa justi-
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ce incorruptible tient de chaque instant de notre vie un
compte rigoureux qui sera mis, au jour du jugement parti-
culier, sous les yeux de notre conscience.

C'est donc pour nous, qui que nous soyons, iHxque, prê-
tres, religieux ou laïcs, un besoin, non moins qu'un devoir
impérieux, de nous humilier profondément devant Celui
qui sonde les reins et les cvurs, de Lui demander pardon
de tant de péchés commis pendant l'année qui achève :

péchés secrets, pèches publics
; péchés d'action, péchés

d'omission
;
péchés contre les commandements, péchés

contre les devoirs d'état
; chez un certain nombre peut-

être, péchés de scandale qui ont été, pour les âmes tortes,
une cause de douloureuse surprise; pour les faibles, uni

^

pierre d'achoppement, une occasion prochaine de chute et
de ruine spirituelle. Regrettons^ussi l'abus plus ou moins
grand que nous avons fait des grâces intérieures et exté-
rieures accordées à chacun de nous par l'Esprit Saint en
vue de faciliter l'œuvre de notre sanctification, la réforme
de notre caractère, la correction de nos défauts, la répres-
sion de nos penchants mauvais, le progrès dans la vertu
par la fidélité au devoir et le détachement des choses de la
terre.

Au repentir sincère de nos fautes, unissons des senti-
ments d'afïectueu.se reconnaissance pour les bienfaits in-

nombrables reçus de Dieu au cours de l'année : conserva-
tion de notre vie, santé, bien-être, bonheur ; courage et
résignation dans les croix et les contradictions

; lumière
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puissante qui nous dirigea à travers les doutes et les téuc-

bres de la, route, force de.la volonté pour pratiquer le bun

nonobstant des obstacles de toute sorte et lesentrainement^

des sens; pour plusieurs, grâces de conversion
.

et de re-

tour à Dieu après de longs et honteux égarements ;
enfin

miséricorde infinie du Bon Pasteur qui attend avec patien-

ce certaines brebis égarées, de pauvres pécheurs endure»

dans le mal, ou trop lâches pour briser les chaînes de leur

captivité.

Que d'autres bie...its encore dont nous ne nous rendons

pas compte ! Sachons remercier le divin Maître des nn^-

et des autres, afin de ne pas mériter le reproche qu'il adrcs-

sait autrefois au sujet des dix lépreux -uéris par Lui, c

qui ne songèrent pas, à l'exception Cv. ,eul, à exprimer

leur reconnaissance.

C'est surtout en nous plaçant au point de vue général

des intérêts spirituels et temporels au diocèse, que nous

touchons du doigt, pour ainsi dire, la bonté et la protectio,>

de Dieu. N'est-ce pas, en effet, au cours de 1907 que st

sont ouverts à Joliette, peu de mois après l'orphelinat et

W Jardin de l'Enfance Saint-Jo.seph, et la fondation

de la maison provinciale des Sœurs du Sacré-Cœur de Jé-

sus et de Marie : le noviciat des Sœurs de la Charité de la

Providence, le monastère du Précieux Sang, l'école H.m-

secours pour les petits garçons et l'école Sainte-Marguente

pour les petites filles ? Kn 1907, la cathédrale, restaurée et

consolidée sur ses bases, a été consacrée, au milieu^ d'inou-
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bliables cérémonies, à Toccasion du 25ièine aniiivtr.'-airf

(le mon sacerdoce
; le chapitre fut solennellement inaugu-

ré par Sa Grandeur Monseigneur Bruchési, notre vénéré

métropolitain
; le personnel de IV-v'^ché prit possession de

l'annexion de 80 pieds par 50 pieds ; les S«(urs de la Con-

grégation Notre-Dame, à Joliette, entrèrent dans leur bel-

le et pieuse chapelle. C'est encoie en cette même année

1907 que j'ai eu la joie de bénir le nouveau presbytère de

Berthier, de •>er la première pierre de l'agrandissement

de l'académie Saint-Joseph, en cette même ville, et de

l'hospice de Saint-Lin dû, en grande partie, à le générosité

de messieurs Horace et Jude Ethier, de voir enfin jeter les

fondations de la façade de notre cher séminaire de Joliette,

et celles du nouveau couvent de Berthier. Que de bien-

faits signalés de la part de Dieu en un si court espace de

temps ! Aussi, je veux, en témoignage de notre commune
reconnais.«ance, que la mes.se du second jour des XL Heu-

rts, en 1908, soit la me.sse '•"•» e Pro gratiarum adione, les

jours où les rubriques le pei.. lieront.

Il ne me reste oins, chers collaborateurs, qu'à vous ex-

primer brièvement, à vous et à vos fidèles paroi.ssiens, mes
vœux les meilleurs et les plus affectueux à l'occasion de la

nouvelle année que nous allons bientôt connnencer Ces

vctux, je les résumerai en empruntant les paroles de l'apô-

tre saint Pierre : "Que la grâce et la paix s'accroissent

en vous". (I, Pierre, l, 2). Sans la grâce, nous ne poti-

vons rien dans l'ordre du salut ; avec elle, nous pouvons

m

i

ï-éi
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il
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tout Principe de la vie surnaturelle de nos âmes, la grâce

sanctifiante est le plus 'précieux de tous les biens. Si on

la possède, fût-on privé de toute autre chose, on est riche,

on possède tout ; si on en est dépouillé, eût-on en mains les

trésors, les honneurs, les dignités de ce monde, on est vrai-

ment pauvre, on inanque de tout. Travaillons donc sans

relâche à la conserver dans notre âme, à l'y faire croître, à

lui faire produire des fruits abondants par la pratique des

vertus chrétiennes. Ce devoir incombe particulièrement

aux prêtres, aux religieux et aux religieuses, dont la vie

doit être un effort constant pour tendre à la perfection, y

arriver par degré, jusqu'à ce que les uns et les autres

soient comme un rayonnement de la sainteté incompara-

ble du Christ Jésus.

La paix est nécessaire au bonheur. Les anges la chan-

tèrent au dessus de l'étable de Bethléem ;
Notre Seigneur

la laissée à ses apôtres; l'Eglise ne cesse, dans ses offices

liturgiques, de la souhaiter à ses enfants de bonne volonté.

Que cette paix livine, qui "surpasse toute intelligence"

(Philip. IV, 7), et que procure seul l'accomplissement du

devoir, règne partout dans ce diocèse : dans le clergé, dans

les communautés religieuses, dans les conseils municipaux,

dans les familles, dans les âmes des fidèles; qu'elle soit le

prélude et le gage de l'éternelle paix dont nous jouirons

un jour dans la patrie bienheureuse.

.Seront les numéros I et VIII de la présente circulaire

lus et publiés, le dimanche, 29 de ce mois, au prônedetuu-

'%
•s .1
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tes les églises paroissiales et chapelles publiques où se fait

l'office diviu, ainsi qu'en chapitre dans les conununautés re-

ligieuses.

Agréez, chers collaborateurs, l'assurance de mes senti-

ments dévoués en N. S.

t JOSEPH-ALFRED, Evêque de Joliette.

Il

CONFESSEURS EXTRAORDINAIRES

Communauté des Sœurs de la Providence de Joliette, M.
l'abbé F. X. Piette.

Communautés des Soeurs de la Congrégation et des
vSoeurs des Saints Coeurs de Jésus et de Marie, M. le curé
fie Joliette.

Communautés de Berthier, M. le curé de Sainte-Eli.sa-

beth.

Communautés de Lanoraie, M. le curé de Lavaltrie.

Communauté de l'Epiphanie, M. l'abbé N. Ferland.

Communauté de Saint-Henri de Mascouche, M. le curé
de Saint-Roch.

Communauté de Rawdon, M. le curé de Saint-Ambroise.

Communauté de Saint-Ambroise, M. le curé de Saint-

Liguori.
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Comnumantés de Sa^int-Barthéle.ny, M. le desservant de

Saint-Edmond.

Communautés de Saint-Cuthbert, M. le curé de Saint-

Norbert.

Communautés de Sainte-Elisabeth et du Précieux Sanj,.

à Joliette, M. l'abbé Eustache Dugas

Communauté de Saint-Esprit, M. le curé de Saint-Lin-

Communauté de Saint-Félix, M. l'abbé J.
Pauzé.

Communauté de Saint-Gabriel, M. le curé de Saint-

Cléophas. '

Communautés de Saint-Jacques, M. le curé de Sain-

Alexis.

Communauté de Saint-Jean de Matha, M. le curé .k-

Saint Damien.

Communauté de Saint-Liguori, M. le curé de Rawdon.

Communautés de Saint-Lin, M. le curé de Sainte-Julienne.

Communauté de Saint-Norbert, M. le curé de Saint-

Cuthbert.

Communauté de Saint-Paul, Rév. Père Foucher.

Communauté de Saint-Roch, M. le curé de Saint-Jacques,

Communauté de Saint-Thomas, Rév. Père Roberge.

t JOSEPH-ALFRED, Evêque de Joliette

f ^-^
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CIRCULAIRE

DE

Monseigneur l'Evêque de Joliette

AU

Clergé de son diocèse

I—Ck>n8«cration da genre hamsin au Cœur Immaculé de Marie.

II—Jubilas de Notre-Dame de liourdes.

III—Règlement pour le prochain carême.

ÏV-Rapport!* sur IVut des paroisses.

V—Bénédiction de cloche» & l'église cathédrale.

VI— Précautions à prendre contre les incendies.

VII—Rapport des oeuvres diocésaines pour 1907.

Evêché de Joliette,

2 février 1908.

Chers collaborateurs,

Les circulaires de l'évêque à son clergé Jie .sont pas de
«impies directions qu'on peut, à son gré, suivre fidèlement,

<Mi mettre de côté. La plupart d'entre elles renferment de
véritables préceptes

; elles lient la conscience du clergé et

(\v^ fidèles. Dans notre pays, c'est non seulement le mode
U- plus simple et le plus expéditif pour les évêques d'e.xer-

cer leur pouvoir législatif, mais c'est encore à peu près le

>t'nl qu'ils aient à leur disposition.

i
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IVenserfible de ces documents constitue la discipline dio-

césaine. Les sujets qui y sont traités, les formules dont .

sert l'autorité ecclésiastique pour exprimer ses pensées et

ses vouloirs, indiquent suffisamment quand il y a obliga-

tion et quelle en est la nature véritable.

. Il est donc du devoir de messieurs les curés de conserver

avec soin aux archive. paroi..iales toute la série des circu-

laires qui leur sont adressées, de les relire de temps en

temps, de se conformer aux règles et aux directions qu'elle.

donnent, de rappeler aux fidèles, quand les circonstances le

demandent, les points disciplinaires qui les concernent.

Parmi ces i^oints de discipline, il y en a qui ont trait aux

communautés religieuses d'hommes et de femmes étabhe.

dans le diocèse. Les supérieurs des différentes maison^

locales de ces pieux instituts ont l'obligation de les noter

de les faire connaître au personnel de leur maison, de ve.l

1er à ce qu'ils soient observés. Quand un changement s.

produit dans la direction, la nouvelle supérieure, ou k

nouveau supérieur est tenu de se renseigner exactemenl

sur la discipline diocésaine, et de s'y soumettre. H ne

s'agit ici, évidemment, que de lois et de directions que

l'évêque est en droit de porter en conformité avec les Saints

Canons, sans léser en quoi que ce soit les privilèges dcU

jouissent, par ailleurs, en ce qui concerne l'administration

interne, les communautés religieuses qui relèvent du Sicrc

Apostolique.

se



— 422 —

Consécration du genre humain au Cgeur
Immaculé de Marie.

Monsieur l'abbé Rataud, curé de Notre-Dame des Vic-

toires, à Paris, a été chargé par son Eminence le Cardinal
Richard de propager une supplique au Souverain Pontife,

à l'effet d'obtenir la consécration du genre humain au Cœur
Immaculé de Marie. Sa Sainteté a daigné encourager,
par une bénédiction spéciale, cette manifestation de piété
envers la Très Sainte Vierge, tout en se réservant de pren-
«Ire plus tard la détermination que le Saint Esprit lui ins-

])irera.

Monsieur le curé de la basilique de Notre-Dame des
Victoires m'a écrit qu'il me .serait reconnaissant si je vou-
lais signer la .supplique au Saint-Père, et en favori.ser la dif-

fusion dans mon diocèse. Je me suis rendu de tout cœur
à la demande du pieux ecclésiastique, dont les premières
démarches ont été partotit accueillies avec une grande
sympathie.

Iv premier acte du nouveau Chapitre de la Cathédrak-
di- Joliette a été de souscrire cette requête, et aujourd'hui
<|ue j'ai reçti de Paris le nombre voulu d'exemplaires, je

viens faire appel à votre piété envers la Vierge Immaculée
ix)ur obtenir dans vos parf)is.ses respectives le plus grand
"'•uibre pas.sible de .signatures. Rien ne me .serait plus
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agréable que de constater que tous les chefs de famille au

moins auront donné leur nom.

Le culte du saint et très pur cœur de Marie a toujours

été, dans notre pays, inséparable de la dévotion au Cur

sacré de Jésus, comme l'attestent les documents de notre

histoire nationale, en particulier la belle lettre pastorale

des Pères du Vème concile provincial de Québec.

Par un mandement, en date du 2 février 1841, Sa Gran-

deur Monseigneur Ignace Bourget érigea dans son éghse

cathédrale de Montréal, >
archiponfrérie du très samt et

immaculé c-ur de Maiie, dont le siège principal est l'egh-

se de Notre-Dame des Victoires, à Paris. Cette dévotu.u

se répandit bientôr dans tout le diocèse, et y opéra de.

fruits abondants de conversion et de sainteté, réalisant am-

si les désirs ardents du pieux évêque : "Oh ! nos très chers

- frères écrivait-il aux fidèles de son diocèse, non. sentons

>' nos entrailles tressaillir de joie en vous donnant le chu

>' de Marie pour être votre trésor et faire votre honneur.

^' Nous avons l'espérance que ce cur débonnaire multi-

>^ pUera le nombre des ouvriets qui travaillent à la sanct.ti-

•. de vos âmes ;
qu'il affermira la vertu des justes, qu.l

.> convertira les pécheurs, qu'il attirera dans le sem .U

u l'Eglise les hérétiques et les infidèles, sur le malheureux

" .,ort desquels nous ne cessons de gémir."

Ua consécration officielle du genre humain au cœur Im-

maculé de- Marie, Mère de Dieu et des hommes, sera, .1 .m

semble, la suite .laturelle et comtne le complément de la



— 424 —

consécration du ii juin 1899 au cœur adorable de Jésus,
par Sa Sainteté le Pape Léon XIII, de glorieuse mémoire,
et devra en hâter les heureux résultats dans le monde.
Quelle source féconde de grâces un tel acte de la part du
Vicaire de Jésus-Christ u'ouvrirait-il pas ! Sur l'Eglise ca-

tholique, la seule vraie, sur les églises dissidentes, sur le

genre humain tout entier, Dieu ne verserait il pas de plus

abondantes bénédictions, des lumicres plus vives, des se-

cours plus efficaces ?

Constituée d'une manière spéciale la gardienne et la

protectrice de l'univers, la Vierge Immaculée ne manquera
pas d'exercer plus que jamais sa toute puissance suppliante
et le crédit sans bornes qu'elle possède sur le cœur de son
Divin Fils, pour obtenir la défaite des ennemis de l'Eglise,

le triomphe de Jésus-Christ sur lésâmes, au sein des famil-
les et des sociétés. U malheureuse France surtout, qui,
niulgré les écarts de ses gouvernants et l'apathie d'un grand
nombre de ses enfants, n'en reste pas moins la Fille aînée
(le l'Eglise et l'objet de toutes ses sollicitudes, bénéficiera

d"autant plus de la consécration de l'univers au cœur de
Marie qu'elle s'est mise à la tête de ce grand mouvement
de foi et de piété. La Vierge Mère veilla sur sou berceau

;

elle la protégea aux jours les plus sombres de sou histoire.

Pourquoi ne lui continuerait-elle pas sa protection victo-
rieuse, et ne l'arracherait-elle pas aujourd'hui encore au
jou^r de l'oppression et de la servitude ?

l'rions donc, chers collaborateurs, pour la réalisation des

1



— 425 —

m

vœux qurmontent déboutes parts vers l'auguste Pontife.

En même temps que des copies de la supplique au Saiut-

Père je vous adresse un bon nombre d'exemplaires d'un

acte de consécration au cœur Immaculée de Marie. Vous

voudrez bien les répandre parmi vos paroissiens.

Vous inviterez les fidèles à réciter tous les .soirs, en famille,

cet acte de consécration qui exprime très bien les disposi-

tions dans lesquelles ils doivent être à l'heure présente.

Lorsque les blancs de la supplique auront été signés,

vous me les renverrez. Je voudrais les adresser à Pans,

au plus tard, à la fin de mars. <

II

Le Jubilé de Notrk D.\me dk Lourdes.

Le onze février prochain, sera célébré à Lourdes, avec

„ne grande pompe, le cinquantième anniversaire de la pre-

mière apparition de la Très Sainte Vierge à la petite Ha-

nadette Soubirou. Sa Sainteté Pie X a voulu, à cette oc-

casion, donner à la Vierge Immaculée un témoignage s.>-

lenuel de dévotion, et à la France une nouvelle preuve <lc

rafîection qu'EUe lui porte. C'est pourquoi. Elle a accré-

dité pour la représenter à ces fêtes. Son Eminence le Car-

dinal Lecôt, archevêque de Bordeaux, en qualité de "Le.at

pontifical". Le Souverain Pontife daigne perpétuer U

souvenir de ce jubilé en étendant à l'Eglise universciu.
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sous le rite de double majeur, avec l'office et la messe déjà

approuvés, la fête de l'apparitiou de la Bienheureuse Vier-

ge Marie, que célèbrent depuis longtemps plusieurs diocèses

et familles religieuses. (Décret de la S. C. des Rites, 13
novembre 1907 )

Pie X s'est ainsi rendu à l'instante supplique que lui

avaient adressée plusieurs cardinaux et un grand nombre
d'évêques et de prélats de toutes les parties du monde, à la

suite de Monseigneur l'évêque de Tarbes.

Ce dernier, Monseigneur Shoëpfer, m'a écrit pour m'in-
viter à prendre part au jubilé de Notre-Dame de Lourdes,
on à m'y faire représenter. J'ai répondu à Sa (irandeur
que nos ressources limitées ne permettaient pas ce \oyage
quelque peu dispendieux, mais que du moins le dit)cèse de
Joliette s'as.socierait d'esprit et de ceur aux fêtes jubilaires,

et les célébrerait avec le plus de piété et d'éclat possible.

Nous ordonnons donc qu'il .soit chanté, dans toutes les

églises et chapelles publiques de ce diocè.se, nu salut solen-
nel du Très Saint Sacrement le 7, le 8 et le 9 février pro-
chain, soit dans l'après-midi, .soit le matin, après la messe.
U dimanche, 9 février, le salut .sera précédé d'une instruc-
tion sur les apparitions de la Vierge Immaculée dans la

grotte de Ma.ssabielle. Avant le Tantum crgo, il y aura
chant du Te Deum. '

.

Demandons, chers collaborateurs, à la Vierge de Lour-
des que la dévotion du Saint Rosaire se répande de plus en
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p,„s dans ce diocèse, afin que par cette devot.on—
L catholiques soient confirmés dans lenr fo,, qn ,k dé-

ni, rent tonionrs fidèles à lenr Maître et Sc^nenr Notre

Zlur Jésns-Christ, et que, victorieux des teutat.ons d„

«In et de la chair, ils puissent -"^^'-r la^çe eU

bénir, de le retnercier et de le louer pend ,ut toute 1
eteru,

té bienheureuse.

III

RÈGLEMENT POUR LK J-ROCHAIX CARÊMU.

Nous porton. eu vertu <l'un ludult apostolique, eu date

,„ a; iauver .903, ^^ '-me règlemeut du carême que c

lui des anuées précl-deutes, à savoir :

,1) Tous les aimauches serout ^^ras.

,. Tous les luudis. mardis, jeudis et samedis, ou pourra

fair le repas priucipal eu gras. Sout exceptes le samcl,

aesQuatre-Temps et le samedi Saiut qui serout marbre,

e) Les personnes, légitimemeut empêchées ou dispeusces

ae eûuer,aurout droit de faire gras aux trois repas les huuhs,

ula^s, jeudis et samedis, excepté le samedUesguaUe-

Temps et le Samedi Saint.

,0 Les antres jours, cVst-à<lire les .uercredis c. vendre-

dis, serout maigres.

.) L'obligation de jeûner tous les jours du carêm. k
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dimanche excepté, demeure la même qu'auparavant. L'in-

duit pontifical ne nous permet pas d'apporter aucune modi-
fication à ce sujet.

/} 11 est défendu, sous peine de faute grave, d'user an
même repas, même le dimanche, de la viande et du pois-

son, à ceux qui peuvent jeûner ou qui en sont simplement
dispensés.

Je vous demande, chers collaborateurs, de rappeler aux
fidèles le devoir qu'il leur incombe de compenser les adou-
cissements de l'abstinence par d'autres mortifications chré-

tiennes, par les bonnes oeuvres, en particulier, comme l'a

recr ..imandé spécialement Notre Très Saint Père le Pape
L«:>on XIII, par 1^ pratique de l'aumône. Vous leur li-

rez de nouveau ce que j'ai écrit à ce sujet le i février 1907,
circulaire no 12.

Cette année, les aumônes du carême qui, j'en .suis con-
vaincu, seront au moins aussi généreuses que celles de
l'année dernière, auront pour but spécial le soutien du
nouveau monastère du Précieux Sang, à Joliette. Faites
bien comprendre à vos chers paroissiens qu'en contribuant
ainsi au succès d'une oeuvre chère à tout, le diocèse, ils

auront tme part proportionnelle aux mérites des pieuses
vierges, qui, dans cet asile de la prière, de la contemplation
et de la pénitence, se con.sacrent exclusivement au service
(in hou Maître, à la sanctification du clergé et au salut du
prochain. N'est-ce pas assurer, par le fait même, les bé-

n-H;ctiona de Dieu sur eux et sur leur famille ?
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II

r

Tous ceux qui donneront au moins 25 centins auront

droit à 25 messes, qu'on célébrera à leurs intentions, dans

le cours de 1908, dans la chapelle du monastère.

C'est la première fois que je fais appel à la charité de

mes chers diocésains en faveur des Religieuses Adoratrices

du Précieux Sang. J'ai confiance que cet appel sera en-

tendu, et que les aumônes recueillies aideront à diminuer

largement la dette contractée pour la construction d'un

monastère dont Dieu semblait demander la fondation dans

notre ville épiscopale.

IV

Rapports sur l'état des paroisses.

Les blancs de rapport, que vous recevrez ces jours-ci,

devront être remplis, signés et datés, puis vous les adres-

serez à monsieur le chanoine F. X. Piette, chancelier, au

plus tard dans le cours du mois de mars prochain

Je vous prie instamment de me donner des renseigtie-

mcnts sûrs, et de répondre exactement à toutes les ques-

tions Je base sur ces réponses le rapport officiel qu'il me

faut présenter au Saint-Siège sur l'ét. des paroisses du

diocèse en tout ce qui concerne la population, le culte, la

discipline, la piété, les revenus des fabriques, leurs dettes

j>assives, leur actif, etc.
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BÉNÉDICTION DE CLOCHES A L'ÉGLISE CATHÉDRALE.

Son Excellence Monseigneur Sbaretti a bien voulu ac-

cepter l'invitation de bénir les trois nouvelles cloches des-

tinées à l'église cathédrale, et dont la plus grosse est un
don généreux de feu l'honorable juge Georges Baby. La
cérémonie aura lieu le 19 mars. J'ai cru que l'occasion

était favorable de faire une belle fête de famille et de réu-

nir autour de la personne vénérée du délégué du Souverain

Pontife au Canada, des représentants de toutes les parois-

ses. Le moyen le plus efficace me paraît être celui de

choisir, comme parrains des cloches, messieurs les curés,

messieurs les députés des quatre comtés de Joliette, de Ber-

thier, de Montcalm et de l'Assomption, soit au parlement

fédéral, >it au parlement local, messieurs les maires, les

margu* ^rs en charge et les présidents d'écoles de chacu-

ne dei jaroisses du diocèse. Je suis convaincu que l'idée

.sera bien accueillie, que tous les invités se feront un de-

voir de venir présenter leu.s hommages à Son Excellence

et de s'asseoir au banquet qui sera donné en son honneur,

après la cérémonie de la bénédiction.

Je ferai connaître plus tard le programme de la fête à

laquelle tout le clergé est spécialement prié de prendre

part.
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VI

Précautions X prendre contre les incendies.

De nombreux incendies se sont produits, depuis quelqius

années, dans les maisons d'éducation et de charité de no-

tre province. Il est de mon devoir d'attirer l'attention d.s

autorités qui, dans le diocèse, dirigent ces sortes d't'Kbl.-

sements, et d'exiger qu'on prenne toutes les mesures qr.e

suggère la prudence soit pour écarter, autant que possible,

de tels malheurs, soit pour mettre en sûreté, quand ils se

•produisent, la vie des membres .u personnel, soit enhn

pour en diminuer les conséoncif^es désastreuses, au point de

vue financier.

C'est pourquoi nous décrétons et nous ordonnons ce cpn

suit :

lo Dans ton , les collèges, académies, couvents, asiles et

orphelinats du diocèse, on installera des appareils de sau-

vetage, et, si la chose est jugée nécessaire, des escaliers ex-

térieurs ;

2" On apprendra aux enfants, par des exercices ré;.;ii-

liers à se servir de ces appareils, comme aussi, à sortir sur

un signal donné, en ordre et sans empressement, des dor-

toirs, des classes et des salles de récréation ;

30 Des extincteurs devront être placés à tous les étapes,

particulièrement dans les dortoirs et dans les chapelles, ain-

si que dans les églises paroissiales. On aura soin de s as-
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snrer, de temps à autre, si ces extincteurs sont en bon or-

lire et peuvent facilement être utilisés :

4" Les greniers, ainsi que les pièces où sont déposés des

amas de linge, d'effets en réserve, de matériaux plus i>u

moins inflammables, seront tenus fermés à clef, de iiianière

à être inaccessibles aux enfants et aux antr.s personnes
qui pourraient, par négligence ou p:ir malice, y mettre le

feu
;

5" On veillera avec soin à ce que les f)oèles et antres ca-

lorifères n'offrent aucun dange'- d'explosion, à ce qu'ils n;

soient pas surchauffés, surtout pendant la nuit, à ce que les

cloisons et les murs traversés par les tuyaux soient proté-

gés par des feuilles de métal, ou d'amiante
;

6" On ne laissera jamais de lampes à pétrole, ni de bou-
gies allumées, dans les escaliers, ou autres endroits où les

passants seraient exposés à les renverser
;

7" La prudence demande que le soir, avant le repos de
la nuit, une personne soit chargée de faire une tournée
(l'inspection, afin de s'assurer qu'il n'y a aucun danger
d'incendie

;

H' On doit éviter, quand on fait des parures aux autels,

aux reposoirs, aux crèches de l'Enfant Jésus, de placer des
cierges allumés près des fleurs artificielles, des banderoles,
des sapins, etc. Plusieurs commencements d'incendies ont
en pour cause ce manque de p.écautiou élémentaire

;

9' Lors de l'exposition des quarante heures ou du jeudi

aâtnas '•'^i^Ê^y^^^lS^BR^raR-
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«.in., on ne mettra, sur la table ou sur le marchepied de

Ltèl de1'e.positi„n,> ,'«e les cierges et les lampjons al-

Lés Les «eurs artificielles et les autres «corat,o,s se-

r. placte à un autre endroit, par exemple snr le rC^ble

Te l-aLl, mais toujours à une distance de plns-eurs pou-

ces au moins des luminaires ;

rc^ Les nouvelles insUllations électriques devront être

examinées et approuvées par un homme du méuer ;

„. Enfin, nous voulons que les églises, chapelles publ-

aues et établissements de charité du diocèse, a.ns, que les

Tve tset- écoles qui ap,«rtieunent .ux fabnques.

Xt assurés au moins ^ur le,de„x tiers de leur valeur

7lu. Mieux vaut payer aux assurances un peu plus cha-

1 année, et ne pas s'exposer, en cas d'incend.e, à une

Se Ipl^te, "uV«,- totale, dont les conséquences, eu

définitive, pèseront sur les paroisses, ou sur le d.ocèse.

Agréez, chers collaborateurs, IWurance de mes sent,-

ments dévoués en N. S.

t JOSEPH-ALFRED, évêque de Joliette.
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No 20

CIRCULAIRE

DE

Monseigneur l'Evoque de Joliette

AU

Clergé de son diocèse

1—Virite pMtonle.

Il-Addltions â l'Appendice aa Rituel.

III-NeuTalne en llionnear da Saint-Esprit.
IV—"L'Action BoeiaU".

Evêché de Jolittte,

1er avril 1908.

Bien chers collaboi-ateurs

I

Visite pastorale

U visite pastorale « fera, cette année, dans les paroisse,
escomtésdeMontcalm et de L'Assomption, ainsi ,„e

iCT^rer "'''''
'°"*"' '"'''''"''''- ''"^'''-

Messieurs les cnrés de «s différentes paroisses voudronthen donner lecture à leur, fidil„ des deux paragraphe.
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*
I

.vivants' déjà publiés dans ^na circulaire no 13, concernaiu

l'importance et le dispositif de la visite pastorale.

I" Importance de la visite pastorale

La visite pastorale constitue l'un des devoirs les plus gra-

ves qui incombent au chef spirituel d'un diocèse. Notre

Seigneur Jésus-Christ s'est donné le nom aimable et sym-

bolique de "Bon Pasteur" (i). Or, n'a-t-il pas, le premier,

passé les trois années de sa vie publique à parcourir k.

villes et les bourgades, les montagnes et les vallées de la

Galilée, de la Samarie et de la
,
Judée ? Partout, dans les

synagogues, dans le temple, sur les lacs, sur les bords du

Jourdain, sur le penchant des collines, dans les endroits les

plus solitaires comme sur les places publiques, il a prêché

le royaume de Dieu son Père, couru après les brebis éga-

rées de la Maison d'Israël, répandu sur sa route des bien-

faits sans nombre : guérissant les malades, ressuscitant les

morts, consolant les affligés, fortifiant les faibles, démas-

quant les hypocrites, confondant ses ennemis, prêchant la

pénitence, s'élèyant contre les scandales, convertissant les

pécheurs, indiquant à tous le chemin à parcourir pour être

sauvés : Trandit benefaciendo et eavando omnes. (2)

C'est ainsi que ses brebis ont pu le connaître, entendre sa

voix et le suivre. (3) L'évêque, successeur des apôtres

dans le gouvernement des églises particulières, doit, autant

(1) Math. V, 17.

(3) Àct., X, sa.

(I) iMii, X, tr
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uepss,b,e, se rapprocher de cet incomparable modèle.

border lu, o„vnr leur cœur avec confiance, lui exposer
ienrs .n.séres ou leurs difficul.és. recevoir ses avis et ses di
rect,ons.

.1 doit Iui.„,éme prendre contact avec les fidèlesde son d,ocese. leur parler au nom de Jésus-Christ dont i^t auprès d'eux le représentant immédiat : "Celui o„i

;:

™"^ ^^"^ -^ -ï°" •" (4) -Celui qui vous écoute
• m'écoute et celui qui vous méprise me méprise" (o le, rdispenser les grâces de son .ninistère

; se rendre compta
des dangers auxquels peuvent être exposées leur foi eteurs moeurs, leur donner les soins qu'inspirent le zèle et
la char,,é d'u., véritable père de famille

; faciliter aux«rauds pécheurs le retour à Dieu par l'absolution des cen
sure, et des cas réservés

; corriger les scandales, réprimerl«abus
;
en un mot, exercer sur tons sa vigilance et sa

H.1 .cuude
: [nHantU mm ,uo<«ia„a, soUMu,to „™„i„„

««(»«.™™, (6) écrivait S. Paul à ses chers Corimhiens.

Comment l'évêque pourrait-il s'acquitter de ces obliga-
lions multiples sans la visite pastorale ?

M ignorera, dit Benoit .-CIV, on du moins connaîtra

^

trop lard beanconp-de choses qu'il devrait savoir, s'il „e
s.' transporte pas dans tontes les parties de sou diocèse s.

^P^rlu,.„,ême il ne voit pas, n'entend pas. n'expérin.eùte

H) vi»th., X, «0.

' <'Uc., X, la.

<'*'IIOor.,XI, M.
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» pa* qutls sont les matix auquels il faut apporter un rc-

» inède ;
quelles ont été les causes réelles de ces maux ;

» quels sont les tnoyens à prendre pour qu'ils ne se repro-

« duisent plus, après qu'ils auront été extirpés. De plus,

.' comme c'est la condition de la faiblesse humame que

» dans le champ du Seigneur, confié à l'évêque germent

u peu à peu des ronces et des épines, poussent des herbes

u nuisibles ou inutiles, il arrivera certainement, si le jarch-

u nier ne s'applique constamment à les en arracher, que la

u beauté de la moisson, fruit de ses veilles et de ses la-

» beurs, finira par se faner et s'étioler" (7)-

C'est pour ces motifs, qu'après avoir rappelé aux évê-

ques l'obligation de visiter leur diocèse respectif à des épo-

ques déterminées, les Pères du Saint Concile de Trente en

ont déclaré solennellement les fins principales, investissant

les évêques des pouvoirs les plus amples et les plus extraordi-

naires pour atteindre ces fins d'une manière prompte et

efficace :

u Etablir «ne doctrine saine et orthodoxe, en bannissant

les hérésies ;
maintenir les bonnes mœurs, comger ks

mauvaises ; animer le peuple au service de Dieu, a la

paix et à l'innocence de la vie par. des remontrances et

des exhortations pressantes, ordonner toutes les autr^

choses que la prudence des pasteurs jugera utiles et né-

" cessaires à l'avancement des fidèles." '8)

(8) Hm». XXIV, e. 8.

ti

ti
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Les cérémonies de la visite pastorale sont belles, pleines
de symbolisme chrétien, fécondes en leçons morales de
toute sorte. Klles font toujours une impression profonde
sur le peuple, pourvu qu'elles soient préalablement expli-
quées et bien comprises. Monseigneur Ignace Bourget, de
sainte mémoire, les a exposées avec beaucoup de piété et

d'onction dans une admirable lettre au clergé et aux fidèles
de son diocèse. (9)

2» Dispositif de la visite

1) La visite pastorale, dans chaque paroisse, sera précé-
dée d'une retraite préparatoire de trois jours pour tous les
enfants de la confirmation. M. le curé choisira lui-même
le prédicateur, lequel instruira les enfants sur la manière
dont ils doivent se présenter pour être confirmés.

2) Aussitôt après notre arrivée au presbytère, le prêtre,
chargé de la prédication au cours de la visite pastorale, ira

à l'église afin de préparer les fidèles à l'entrée solennelle et
leur indiquer l'ordre et les cérémonies de la visite.

3) L'entrée sera suivie de la bénédiction de l'évêque et
de l'annonce de l'indulgence plénière accordée par Notre
Très Saint Père le Pape à tous ceux qui, s'étant confessés
et ayant communié, prieront aux intentions du Souverain
Pontife.

4) La visite du cimetière se fera immédiatement après

t.») V. p. IIS, T. II dri M«Bd«a«nti des E»èqw». de Montré»}.
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lii

une courte allocution (Je l'évêque, et sera suivie des

confessions.

Comme je l'ai recommandé lors de ia première visite

pastorale, je prie instamment les paroissiens de convertir en

aumônes, en faveur des œuvres diocésaines, l'argent qu'ils

auraient l'intention de dépenser en feux d'artifices, en

décorations, etc Ce à quoi nous tenons, c'est à une

assistance nombreuse aux divers exercices de la visite, et

par-dessus tout à la réception de la part de tous les fidèles

des sacrements de pénitence et d'eucharistie. Aussi, mes-

sieurs les curés devront-ils inviter un nombre suffisant de

confrères pour entendre les confessions.

5) Nous visiterons les malades dans la soirée du second

jour.

Nous nous réservons celle du premier jour pour l'exameti

des comptes de la fabrique et des autres livres ou documents

de la paroisse. Messieurs les curés mettront donc sur la

table de l'évêque, avant son arrivée : tout ce qu'il fauc pour

écrire, les cahiers des messes, des ammonces et des ser-

mons, l'inventaire du mobilier, celui du vestiaire de l'égli-

se et de la sacristie, les registres de confirmations, de bap-

têmes, de mariages et de sépultures, le tableau des fonda-

tions, une copie authentique du tarif de la fabrique. Us

titres de propriété, ainsi que les diplôm-^ d'érection et ks

règlements des confréries et associations pieuses qui exis-

tent dans la paroisse.

6) Le lendemain, à six heures et demie, nous dirons,
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assisté de deux prêtres, la messe basse à l'église paroissiale
et nous y distribuerons la sainte communion aux fidèles.

7) A huit heures et demie, aura lieu la confirmation pré-
cédée d'une messe basse, d'une instruction, et suivie de la
visite solennelle des fonts baptismaux, des autels, des vases
sacrés et des saintes reliques.

L'on chantera ensuite le Tantum ergo et nous donnerons
la bénédiction du Très Saint Sacrement.

8) A ce dernier exercice de la matinée, immédiatement
après nos avis à la paroisse, nous ferons, comme les années
précédentes, une quête au profit des œuvres que notie
charge pastorale nous oblige de soutenir. Nous nous
tiendrons donc à la balustrade du chœur, et chacun des
fidèles, pauvres et riches, enfants et vieillards, hommes et
femmes, est instamment invité à nous apporter son offrande
et à recevoir notre bénédiction.. Quelque modique que
sera l'aumône versée entr. nos mains, n<,ns l'accepterons
avec reconnai.ssance, et nous prierons Dit u de verser l'a
bondance de ses grâces et de sa paix stir ia tête d. ceux
qin nous aurons do.mé par esprit de foi et de charité
chrétienne.

9) L'as.sem e de messieurs les marguilliers andens et
nouveaux, pour la reddition .les comptes, se tiendra A la
sacnstie après c.s diverses cérémonies et le retour solennd
de révêque au presbytère.

•o) Dans les paroisses où il y a un couvent de religieu-
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ses, nous ferons la visite canonique de ce couvent dans

l'après-midi du second jour, et nous verrons les élèves des

classes, afin de les interroger sur quelques unes des matiè-

res enseignées et de leur distribuer des récompenses.

Il) A huit heures du matin, le troisième jour, réunion à

l'église des enfants de toutes les écoles de la paroisse,

court examen par l'évêque, sur les principales matières de

classe, distribution des récompenses, conférence aux maî-

tres et aux maîtresses d'écoles.

12) Nous quitterons la paroisse vers les deux heures de

.l'après-midi, après avoir remis entre les mains de monsieur

le curé, pour chaque chef de famille, une formule imprimée

de la bénédiction apostolique obtenue de Notre Saint Père

le Pape Pie X, lors de notre visite ad limina apoatolorum,

ainsi que des souvenirs de Rome et de Terre Sainte à être

distribués aux malades et aux membres des conseils des

différentes confréries et associations pieuses.

Il

Additions X l'Appendice au Rituel

10 L'annonce de la fête de la Sainte Trinité devra se

terminer par le paragraphe suivant :

" Notre Très Père le Pape Pie X, par un décret de la

» Sacrée Congrégation des Indulgences en date du ler

» juin 1906, accorde une indulgence plénière pour le re-

^i^m
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' nouvellement des promesses d„ baptême en la fête de la
&ainte-Tnnité.

" Po„r gagner cette indulgence, applicable anx âmes d„
purgatoire, ,1 fant assister dévotement à la cérémonie so-
ennel e de la rénovation .les promesses d„ baptême fai-

te, en ,a fc.e de la Trinité, soit dans l'église paroissiale,
soit dans nne chapelle pnbli,,.. on semi.p„h,i<,„e, sativ
faire anx conditions ordinaires de la confession et de 1.
communion, et prier anx intentions d„ Souverain Pon-

2. Vous aio„tere^ aussi ce qui suit à l'annonce de la fête
<iu Sacré-Cœur de Jésus :

• Pour perpétuer le souvenir de la consécration solennel.
.0 d« genre humain au Sacré-Cœnr de Jcsns faite par LéonXlir en .899. Notre Saint Père le Pape Pie X ordonne
que, chaque année, le jour même de la fête du Sacré-Cœur
ans toutes les églises paroissiales ou autres o!, se célèbre'

la même fête. Pou récite la formule de consécration com!".and^ par son prédécesseur d'illustre mémoire, .levant leSaint Sacrement exposé, en y ajontau, la récitation des li-tames du Sacré-C.eur.

" En conformité à cette prescription de Sa Sainteté PieX. le,ourdelafêteduSacré.C,«,r, nous chanterons (ou

réciterons ces pnères et nous ferons cette consécration.

" I.e Saint-Père accorde à tous les fidèles qui y assiste-
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ront dévotement et le cœur contrit, en priant à ses inten-

tions, une indulgence de sept ans et sept quarantaines -en

outre, une indulgence plénicre à ceux qui se seront confes-

sés et auront reçu la sainte communion. Ces indulgence,

sont applicables aux âmes du purgatoire".

Formule de la consécration a réciter le jour n...

LA FÊTE DU SACRÉ-CcEUR DE JESUS

Très doux Jésus, Rédempteur du genre humain, jetez

un regard sur nous, qni sommes humblement prosternes

devant votre autel. Nous sommes à vous, nous voulons

être à vous ; et, afin de vous être pins fermement unis, v.„.

ci que, en ce jour, chacun de nous se consacre spontané-

ment à votre Sacré-Cœur.

Seigne„r, soyezle Roi non-seulement des fidèles qni n.se

«,nt jamais éloignés de vous, mais des enfants prodigues qm

vons ont abandonné; faites qu'ils rentrent bientôt da>.s 1.,

maison paternelle pour qu'ils ne périssent pas de m.sère c.

de faim.

Soyez le Roi de ceux que des opinions erronées ont

trompés et de ceux que la discorde a désunis ;
lamenez-lcs

au port de la vérité et à l'unité de la foi, afin que bientôt ,1

n'y ait pins qu'un troupeau et qu'un pasteur. Soyez enfin

le Roi de tous ceux qui sont encore attachés aux antiques

superstitions païennes, et ne refusez pas de les arracher

aux ténèbres pour les conduire à la lumière et au royaume

de Dieu Accordez, Seigneur, à votre Eglise, une hbert.
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sûre et sans entrave
; faites que, d'un pôle à l'autre, une

seule voix retentisse :

"Loué soit le divin Cœur qui nous a acquis le salut : à
lui gloire et honneur dans tous les siècles. Ainsi soit-il."

"-es deux feuillets ci-joints, contenant les additions ci-

dessus mentionnées, devront être collés dans l'appendice
au Rituel

;
celui, relatif à la fête de la Sainte-Trinité, à In

page 104, et l'autre, concernant la fête du Sacré-Cœur ci<j

Jésus, à la paee iio (dernière édition.)

3" Ci-jointe une copie du décret Ne temere que vous met-
trez dans Tappendice au Rituel, page 60.

U premier dimanche après l'Epiphanie et le dimanche
de la Quasimodo, au lieu de donner lecture du décret Ta-
metd, on expliquera aux fidèles les parties du décret iVe

temere qui les concernent.

ni

Neuvaine en l'honneur du Saint-Ksprit

Us exercices de cette neuvaine annuelle, ordonnée dans
le monde entier par Sa Sainteté le Pape Léoi; XiU d'il-
lustre mémoire, commenceront le vendredi, 29 mai pro-
chain, et consisteront, comme les années précédentes, dans
ia récitation du Veni Cr:ator avec les versets et l'oraison,
et dans celle de sept Pater, sept Ave, sept Oloria Patrl
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Vous êtes libres de faire ces pieux exercices soit le matin,

après la messe, soit le soir, avant la béuédiction solennelle

du Très Saint Sacrement.

Vous voudrez bien relire ce que j'écrivais, le 21 avril,

1907, (circulaire no 14) au sujet de la neuvaine prépara-

toire à la Pentecôte, et rappeler à vos fidèles les précieuse,

indulgences attachées à cette neuvaine.

Les prières instantes que nous adresserons à l'Esprit <le

lumière, d'amour et de force auront pour objet, conformé-

ment au désir exprimé par Notre Très Saint Père, le triom-

phe de Jésus-Christ sur les âmes, l'extension de son divm

règne, le retour au giron de l'Eglise catholique de touto

les églises dissidentes. Nous prierons aussi d'une manière

spéciale aux intentions de l'auguste Pontife Pie X qui «h-

rige la barque de Pierre eu ces jours difficiles et dont nous

aurons le bonheur de célébrer, en septembre prochain, le

jubilé sacerdotal. Nous demanderons à Dieu de le conser-

ver, pendant de longues années encore, à la tête de ^ou

Eglise, de soutenir son courage intrépide à défendre les

droits imprescriptibles de la société religieu.se, à maintenir

les dogmes catholiques dans toute leur pureté et leur lute

grité -, de le con.soler au milieu de ses grandes épreu\es.

des tristesses pleines d'amertume que causent à son eu ur

de i>ère les défections orgueilleuses de quelques uns de >es

fils.
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IV

i

'\VAvriOX S0C1ALE>^

Je publierai prochainement une lettre pastorale sur le
journalisme catholiqne, sa nécessité, sa mission, ses de-
voirs. En attendant, je tiens à vous recommander, ainsi
<iu aux fidèles du diocèse, de vous abonner à ^^VAction Sa-
-«« .journal quotidien qui paraît depuis quelques mois
déjà, et qm répond à un des besoins les plus pressants de
notre époque. Je me contenterai aujourd'hui de reprodui-'
re .c. le bel article consacré par "^ Semaine Religieu^e^^
<ie Montréal, à cette feuille dont l'épiscopat, le clergé et
tous les vrais catholiques de notre pays ont salué la fonda-
tion avec joie. Sous la bénédiction spéciale de Notre
Très Samt Père le Pape Pie X, elle réalise déjà les espé-
rances qu'elle avait fait naître lorsque, dans son premier
"•nnéro, elle annonça, en tenues pleins de fermeté et de
p.ec,s.on. le magnifique programm. que lui a tracé Sa
'raudeur Monseigneur Bégin, le vénéré métropolitain de

yucl)ec.

'Nous nous hâtons de souhaiter de grand cœur succès et
Pro.,,enté au nouveau journal quotidien qui vient de pa-
raître à Québec.

'

Cotte publication était annoncée depuis plusieurs mois
^t tout le monde l'attendait- ou peut le dire-avec un
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grand intérêt : elle devait sinon inaugurer chez nous au

Lns accentuer l'organisation tant de fois recommandée

par Léon XIII et Pie X de l'action catholiq-ie sur le ter-

rain social.

Mgr l'archevêque de Québec avait formé le projet d'or-

ganiser fortement cette action si nécessaire de nos jour,

surtout, et de lui fournir dès le début par la fondation d m>

journal un puissant et constant moyen d'influence. H

s'était ouvert de ce dessein au Souverain Pontife et aux t.

dèles de son diocèse.

De la part de son clergé et de ses diocésains en général.

Sa Grandeur a reçu les adhésions les plus empressées en

même temps que les plus effectives.

De Rome, lui .sont venus l'approbation et les encoura,.-

,„e„ts du pape lui-même, dans une lettre autographe m..

tant plus spécialement sur la nécessité primordiale, pottr U

Hen être deVEglis. .' <le la patrU, d'un journal cathoîu,ae

quotidien.

On a donc eu raison de le dire : ce journal est né dune

pen.séc religieuse et patriotique.

Us mroles suivantes de Pie .K en démontrent toute l'op-

,K>rtunité. Il fant pour guérir les maux de notre te.np.

Ur des moyens qui soient appropriés à ses habttu,le^

C'est pourquoi aux écrits opposons les écrits ;
aux poi^ n,s

des mauvaises lectt.res, le remède .'.es lectures saluta,^ -^ :

aux journaux dont l'inflt.ence pernicieuse se fait sentir t m.
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les jours, au moins le bon journal. Mettre de côté de
semblables moyens, c'est se condamner à n'avoir aucune
action sur le peuple, et ue rien comprendre au caractère ce
son temps

:
au contraire, celui-là se montrera juge excel-

lent de son époque qui, po.ir semer la vérité dans les âmes,
et la propager parmi le peuple, saura se servir avec adresse,'
zèle et constance de la presse quotidienne. "

En continuant, le Souverain Pontife ajoutait : "Cek
même ne saurait suffire si ce journal catholique avait pour
but de favoriser un parti politique quel qu'il soil. C'est
pourquoi. Nous vous avons tout particulièrement approtj-
vé d'avoir voulu un journal .séparé de toutes manières des
mtérêts politiques."

C'était là encore toucher du doigt un besoin supérieur,
qui se fait ouvertement sentir dans notre pays parmi beau-
coup d'autres et dont nos plus chers intérêts „nt eu tant à
soufïrir.

Que ces vœ.ix de Pie X .se réalisent ! Ht nous aurons
nu journal, "qui sera le journal de tous.-

Sans doute, l'œuvre est diificile, . . . Mais elle v.liait la

iX'iue d'être tentée. Et puisque r.eu ne prouve quelle est
i.n,H,.ssible au Canada et qu'elle exi.ste ailleurs avec des
fnuts heureux, p<jiir notre part nous remercions Mgr l'ar-
du vêque de guéliec de sa courageu.se initiative, nous le
fél.c.tous d'avoir trouvé un si prompt et si généreux cou-
co'irs. et nous inaugurons beaucoup de bien de ce journal
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qui s'ofîre^au public dans un ensemble de garanties tout-â-

fait promettantes.

A ceux qui sont au labeur de tous les instants et sur qui

porte la responsabilité quotidienne du journal, aux direc-

teurs et au rédacteurs de ^'L'Action Sociale^' nou:> envoyons

aussi, avec l'assurance de notre fraternelle sympathie et de

nos meilleurs souvenirs devant Dieu, l'expression de lu»

plus sincères félicitations. D'avoir été choisis pour une

œuvre semblable et d'en avoir accepté le fardeau, c'est, à

nos yeux du moins, un double mérite qui les honore grau

dément. <

L'heure était venue de créer cette œuvre. La voilà lan-

cée. Il reste aux catholiques de s'en réjouir tout d'aboi<l

et de lui ménager partout un cordial accueil, et ensuite (k

faire sans compter tout leur devoir à son égard.

Comme il serait bon, chaque soir, dans le tête à tèu

avec son journal, d'y entendre parler le vrai langage ca-

tholique sur l'événement du jour ou ses menus incidents,

.sur les questions vitales ou les innocentes récréations 'k

l'esprit, sur les grands débats parlementaires ou les futik^

querelles politiques, sur les triomphes du sport ou ses érin-

tements, sur les conquêtes de la science ou ses faillites, sur

les graves problèmes économiques et sociaux ou les capti-

vantes manifestations de l'art, sur le relèvement social des

races ou les revendications du féminisitie, sur les auslCus

mais bienfaisants préceptes de l'Evangile, ou même mu

les séduisantes tyrannies de la mode.
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N'est-ce pas que nous avons été déshabitués sur beau-
coup de ces choses d'entendre parler notre belle langue ca-
tholique ? Et que nous aimerions à l'écouter ce langage, ....
franc, honnête et désintéressé, langage de la raison et de la
foi, langage de vérité, de ju.stice et de charité ?"

Seront les nos III et IV de la présente circulaire lus
et publiés au prône des églises paroissiales, en chapitre
dans les communautés religieuses de ce diocèse, le premier
dimanche après sa réception.

Agréez, chers collaborateurs, l'a-ssurance de mes .senti-

inents bien dévoués en Notre-vSeigneur.

t JOSEPH-ALFRED, évêque de Joliette.

'.^i^'-^'û
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ITINÉRAIRE DE LA VISITE PASTORALE DE 1908

MAI 16 Saint-Jacques.

18 Saint-Alexis.

20 Sainte-Marie Saloiné.

22 L'Epiphanie.

24 Mascouche.

26 Saint-Roch.

28 Saint-Esprit.

30 Saint-Lin.

JUIN I SaintCalixte.

3 Sainte-Julienne.

5 Chertsey.

7 Notr Oame de la Merci.

g Sf'ini-F lile.

Il Rawdon.

13 Saint-Paul.

La visite de la parois.se de Saint-Li^uori est remise on

septembre.

t5:;3t»." «^<
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LETTRE PASTORALE
DB

Modseigneup Joseph-Alfred Arc()ambeault,

snrBKatrai i3st jox.ianrrai

A l'occasion du deuxUme centenaire de la mort du Vénérable
François de Montmorency.Laval, premier

évéque de Québec.

JOSEPH-ALFRED ARCHAMBEAULT, par la grAcf

ToU^Z""
"' '^'"' APOSTOUQ.H, ^V^QCH OK

Ar CLERGÉ SÉCULIER ET RÉGULIER, AUX COMMUNAUTÉS
RELIGIEUSES ET A TOUS LES FIDÈLES DE NOTRE DI^
CESE. Salut et Bénédiction en Notre Seigneur.

Nos très chers frères,

i^a cité de Qt.ébec s'apprête à commémorer, avec un
éclat extraordinaire, le troisième centenaire de sa fondation
par Samuel Champlain, et le deuxième de la mort de son
pr.n.,erévêque, le Vénérable Serviteur de Dieu François
«e -^lontmorency-Laval.
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Le fondateur de Québec, surnommé " le Père de la

Patrie
" ne fut pas seulement un célèbre navigateur, un

coloni^teur hardi, un serviteur fidèle de la France
;
l'his-

toire nous le montre apôtre avant tout, soldat intrépide du

Christ, pionnier de la foi catholique en notre pays encore

au berceau. Il avait coutume de dire que " le salut d'une

« seule âme vaut mieux que la conquête d'un empire, et

» que les rois ne doivent songer à étendre leur domination

" dans les pay. où règne l'idolâtrie, que pour les soumettre

" à Jésus-Christ."

Le but de Champlain en colonisant le Canada, il l'écrivit

phis d'une fois à la Cour de France, était de propager la

foi chrétienne parmi les sauvages. Ce fut là l'idée maî-

tresse de sa vie, l'âme de ses œuvres, le secret de ses succès.

C'est là aussi la raison de sa survivance, alors que les noms

de tant d'autres sont voués à l'oubli !

Tous les historiens, sans distinction de race et de reli-

gion, ont fait de Champlain l'éloge le plus flatteur. Ils se

plaisent à exalter son courage inflexible, sa probité exem-

plaire, son désintéressement, la droiture de son caractère,

radmirable pureté de ses mœurs, son dévouement héroïque

aux tribus indiennes, sa charité envers les pauvres, sa fer-

meté au milieu des contradictions et des luttes, sa rési^ma-

tion tonte chrétienne à l'heure des revers et des épreuves.

Samuel Champlain mourut en prédestiné dans la nuit de

Noël XÔ35, après une longue carrière consacrée au service

de Dieu, de son roi, du Canada, .son pays d'adoption, ci«il

-S

J
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aima plus encore que celui de sa naissance.

Vers cette noble et grande figure de notre histoire, doi-
vent donc se porter nos regards pendant les fêtes du troi-

sième centenaire. Ayons la mémoire du cœur, nos très
chers frères

; souvenons-nous que si nous sommes aujoar-
d'hui un peuple, nous le devons en grande partie au fonda-
teur illustre de Québec. Que le nom de ce français coûta,
geux, de ce colonisateur aux vues larges et pénétrantes, de
ce chrétien austère, fasse incliner les têtes

«

'des rivages de
" Gaspé aux montagnes de la Colombie Anglaise, et des

"
sources de l'Ottawa jusqu'à la baie de New-York, partout

" enfin où la race canadienne s'est étendue ! ". . .

Au foyer, rappelez à vos enfants les leçons fécondes qu'il
nous a laissées. Comme Champlain, aimez votre patrie,
servez-la avec loyauté, travaillez à la rendre prospère, belle
et forte aux yeux des autres peuples ; comme Champlain,
demeurez fenues dans la foi de vos ancêtres, soyez de vrais
apôtres du Christ, les fils respectueux et soumis de son
K^'^lise.

Si grands soient les mérites et les vertus de Samuel
Champlain, si réels soient les services qu'il a rendus à la
colonie naissante de la Nouvelle-France, plus radieuse
encore, plus pure et plus sainte nous apparaît la figure de
Monseigneur François de Montmorency-Laval, premier
évêque de Québec.

Monseigneur de Laval fut l'instrument des desseins de la
divine Providence sur notre pays, instrument souple et
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puissant dont l'action s'est exercée à la fois dans l'ordre

spirituel et dans l'ordre temporel, dans la vie religieuse,

intellectuelle, sociale et politique de la nation. Nous som-

mes ce qu'il nous a faits. Nous vivons de la vie vigoureuse

qu'il nous a transmise au prix de travaux incessants, de

luttes et de sacrifices.

Le diocèse de Joliette, nos très chers frères, est le plus

jeune des nombreux diocèses démembrés de l'immense

territoire que Monseigneur de Laval arrosa de ses sueurs,

qu'il féconda en y semant la parole évangélique, l'esprit

de renoncement, l'amour de l'immolation poussé jusqu'à

l'héroïsme. Nous considérons donc comme un devoir de

reconnaissance, en ce deuxième centenaire de sa mort, et à

l'approche des fêtes du dévoilement de sa statue, de faire

revivre sous vos yeux la physionomie incomparable de ce

grand et saint évêque. Raconter sa vie, ce sera tracer,

dans ses lignes principales, l'histoire même de nos origines,

rendre palpables le caractère tout surnaturel de ces origines,

notre mission providentielle sur le conrinent américain,

notre marche ascensionnelle vers le progrès sous l'impul-

sion puissante de l'idée catholique. Ce sera en même

temps rappeler que c'est pour nous un devoir sacré de con-

server intact le dépôt de nos croyances religieuses, de notre

langue, de nos traditions nationales, (i)
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LA PRÉPARATION.

Dieu se plaît d'ordinaire à préparer de longue main les
âmes privilégiées qu'il appelle à la sainteté, celles qu'il
s'associera plus tard dans le gouvernement de son Eglise,
ou dans l'exécution de ses desseins sur le monde. Libérale
à leur égard, sa Providence veille sur elles dès le berceau
écarte de leur voie tout ce qui peut devenir une cause de
ruine, les dirige doucement vers le but qu'elle assigne à
leur vie. L'œil de l'homme ne saisit pas tout d'abord la
marche des événements, mais plus tard, quand il regarde
en arrière, elle lui apparaît manifeste, il l'embrasse dans
son ensemble, il en voit les phases diverses, les moindres
incidents. Telle fut la conduite de Dieu à l'égard du
premier évêqne du Canada.

François de Montmorency-Laval naquit à Montigny-sur-
Avre, le 30 avril 1623. Son père, Hugues de Laval, che-
valier de Montigny, et sa mère, Michelle de Péricard, se
distinguaient par une foi vive, une piété solide, une charité
sans bornes pour les pauvres et les malheureux. La pre-
mière enfance de François se passa à la maison paternelle,
loin des bruits du monde, à l'abri de tout ce qui peut
altérer la pureté de l'âme, entamer son innocence. A huit
ans, François entra au collège de Laflèche dirigé par les
Pères Jésuites. Ces admirables éducateurs de la jeunesse
remplissaient déjà l'Europe de l'éclat de leur renommée
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de sainteté et de science. François de Laval pnisa au col-

lège de Laflèche des connaissances étendues, l'esprit de

régularité, l'amour du devoir. Il s'y fit remarquer par

" cette répulsion instinctive qu'il eut toute sa vie pour

" l'injustice, pour les procédés arbitraires, cet amour du

" droit, de la paix et de la conciliation, cette inclination à

" prendre le parti du faible et de l'opprimé contre l'oppres-

" seur, cette grande fidélité à ses amis et à tout ce qu'il

" croyait bon et juste que l'on remarqua dans toute sa car-

" rière et qui lui gagnaient tous les cœurs."

Après dix années de cours classique, François de Lava!

commence au séminaire de Clermont, à Paris, ses études

théologiques. Il y retrouve les bons Pères Jésuites, angi s

tutélaires de sa jeunesse, ils seront encore les guides éclai-

rés du noviciat de sa vie sacerdotale.

François, privé de son père à l'âge de treize ans, devint,

au cours de sa cléricature, chef de la famille et seigneur de

Montigny, par suite de la mort prématurée de ses deux

frères aînés. Une âme moins trempée que la sienne eût

peut être regardé en arrière. La tentation était forte, cap-

tieuse. Le jeune séminariste n'hésita pas un seul instant.

Son sacrifice à Dieu avait été sincère, complet, sans retour,

François résiste à toutes les sollicitations, ferme l'oreille

aux promesses du monde, les yeux à ses séductions, reste

fidèle à l'appel divin et revient au séminaire de Clermor.t.

Le 1er mai 1647, l'héritier de la noble maison de Mont-

morency-Laval e?t prêtre pour l'éternité.
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Nommé archidiacre d'Evreux en 1648, l'abbé c> Laval
remplit, pendant cinq ans, les délicates obligations de sa
nouvelle dignité avec beaucoup de tact et de prudence
s appliquant à prêcher au peuple la parole de Dieu à ré-
primer les abus, à raffermir la discipline, à secourir les
classes pauvres, à faire aimer la vertu dont il est le premier
un modèle accompli.

A 30 ans, François de Laval est désigné par ses supé-
rieurs comme missionnaire en Chine en qualité de Vicaire
Apostolique. Son zèle ardent à travailler au salut des
âmes, l'espoir de mourir martyr, la certitude d'y dépenser
du moins sa vie au service de l'Eglise au milieu de grandes
fatigues et de nombreux sacrifices, déterminèrent ce cœ.ir
'l'apotre à ne pas refuser le lourd fardeau de l'épi.copat
I^ranço.s rés'gne donc son archidiaconat d'Evreux, se retire
dans la solitude, s'y prépare à la mission que semble lui
reserver la Providence. Dieu le voulait cependant ailleurs •

son jugement n'était pas celui des hommes, plus hautes
devaient être les destinées de l'abbi de Laval, plus lar^e
encore le théâtre de son activité et de son dévouement
In autre prêtre est choisi par Rome pour le vicariat apos-
tolique en Chine. Françoi.s, en attendant que Dieu lui
manifeste sa volonté, se retire à l'Ermitage de Caën II ypasse quatre ans, tout entier à l'œuvre de sa sanctification
partageant son temps entre la prière, l'étude, les saintes et
austères pénitences de la mortification chrétienne.

J:n 1657, les Pères Jésuites de la Nouvelle-France de-

im



_ 401 —

h I

» .,

mandèrent à la Cour de France un évêque pour le Canada.

Leur candidat fut l'abbé François de Montmorency-Laval,

leur ancien élève de Laflèche et de Clermont, dont ils

avaient appris à connaître les vertus solides et les émi-

aentes qualités. François accepta en avouant avec simpli-

cité qu'il " se sentait porté, par des mouvements secrets, à

" aller plutôt en un pays étranger et rigoureux, comme la

" Nouvelle-France, où l'on ne trouve que difficilement les

" cho.ses nécessaires à la vie, que dans un autre pays plus

" commode et plus civilisé." N'était-ce pas révéler ingé-

nument l'élévation de ses sentiments, la soif d'immolation

qui consumait son âme ? Aucun motif de vanité, d'ambi-

tion, d'auiour-propre n'eut une place quelconque dans sa

généreuse détermination.

Le Pape Alexandre VII, ratifiant le choix de la Sacrcc

Congrégation de la Propagande, nomma, le 3 juin 165S,

François de Laval, Vicaire Apostolique du Canada, avec le

titre d'évêqne de Pétrée. En apprenant cette élection, la

Vénérable Marie de l'Incarnation, Ursuline de Québec

s'écria :
" Que l'on dise ce que l'on voudra, ce ne sont pas

" les hommes qui l'ont choisi !

"

Non, ce n'étaient pas les hommes, nos très chers frères,

qui avaient choisi François de Laval ;
c'était Dieu, Dieu

dont la sollicitude embras.se, il est vrai, le monde entii r,

mais s'étend avec plus d'amour aux pays nouveaux où il

veut établir le règne de son Fils, où il prépare les géncra-

tions nouvelles qui plus tard remplaceront les peuples dc-
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serteurs de leur foi, oublieux de leurs serments.

Malgré l'opposition du Parlement de Rouen et des diffi-
cultés en apparence insurmontables, Monseigneur de Laval
îut sace évêque à Paris, le 8 décembre 1658, en la fête de
1
Immaculée Conception. La cérémonie de la consécration

eut heu dans la chapelle attenante à l'abbaye de Saint-
Germain des Prés. Parti de la Rochelle le 13 avril de
1
année suivante, le jour de Pâques, le nouveau Vicaire

Apostolique débarque à Québec le x6 juin. Monsieur
d Argenson, gouverneur du Canada, le reçoit au vaisseau,
et le lendemain Monseigneur de Laval fait son entrée
solennelle dans la ville, au milieu des acclamations et des
cris de joie de la colonie.

Une ère de progrès extraordinaire venait de s'ouvrir
pour la Nouvelle-France

; l'Eglise catholique en prenait
officiellement possession

; Dieu la plaçait sous sa garde •

iHspnt Saint lu:' donnait, pour orienter ses destinées, un'
ange de paix, de lumière et de sainteté.

u
1

1
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L'ÉVÊQUE.

Vn pasteur d'âmes se doit à ses ouailles, mais plus spé-
^=cment aux petits, aux pauvres, à ceux qui peinent et
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qui souffrent. C'est l'enseignement du divin Maître à ses

apôtres, son ministère p-
' ^ic en fut la mise en n-uvrc.

Rien d'étonnant donc que . s pauvres sauvages du Canada

aient eu les prémices de l'apostolat dé Monseigneur de

Laval. Cœur tendre et compatissant, il alla droit à eux.

Son idéal était d'en faire de fervents chrétiens, des tribu.

attachées à la France. 11 leur envoie des missionnaires,

leur bâtit des chapelles, visite très souvent leurs missions,

va, de cabane ep cabane, encourager les malades, assister

les veuves et les orphelins, demânaer aux chefs de donner

l'appui de leur autorité aux enseignements de la foi, se fait

tout à tous, se plie même à leurs usages, s'assoit à leur

table et partage leur frugal repas.

Monseigneur de Laval eut l'occasion de prouver aux In-

diens du Canada jusqu'à quel point il les aimait dans la

lutte énergique que, toute sa vie, il livra à la traite de

l'eau-de-vie. L'ivrognerie causait chez ces pauvres enfaiu>

des bois de terribles ravages : elle les t valait au-dcssou^

de la brute ;
était pour eux une source féconde de rixe..,

d'immoralité, de vols et de meurtres ;
elle constituait le

plus grand obstacle à leur conversion, ou à leur persCxé-

rance dans le bien. Monseigneur de Québec comprend la

grandeur du mal ; il veut y porter un remède efficace. Rien

ne lui coûte : démarches auprès des autorités civiles, re-

quêtes réitérées à la cour, voyages en France, luttes iuees-

cantes avec la plupart des gouverneurs de l'époque, mo> ens

de rigueur, censure ecclésiastique, etc. Le zèle apostoliqne
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ciu serviteur de Dieu se heurta malheureuse.nent, après
c^nelques victoires éphé.nères, à de xnesquius intérêts pécu-
".aires au umuvais vouloir du Couseil Souverain, at,x pré-
juges de la Cour royale. Il n'obtint pas l'appui qu'il étaiten drou d'attendre de ceux qui avaient la ,arde de la .o-
ral.té publique des tribus indiennes, des intérêts les plus
graves de la colonie. Des concessions furent faites, .nais
des concessions partielles et in.snffisantes. Le mal continua
sa marche désastreuse

;
la Nouvelle-France eut à souffrir

étrangement de l'imprévoyance et de la faiblesse coupable
de qtielques-uns de ses chefs civils. Monseigneur de Laval
e.nportera dans la tombe le regret de n'avoir pu faire pré-
valoir ses vues désintéressées dans une lutte où l'avenir des
-auvages était en jeu.

Xon moins digne d'éloge, nos très chers frères fut la
condin de Monseigneur de Laval dans .ses difficnUés au
sujet des questions de préséance, de juridiction et de ^ou-
v-"ement de son Eglise. Quoique naturellement porté
a la conciliation, le premier évêque de Québec se mon-
tra toujours intransigeant quand il s'agissait des droits de
i-^giise, de l'accompli.ssement de .son devoir. Il com

fxu sans relâche l'esprit gallican, partout où il le trou-
ve, dénonce au roi de France, les empiétements de cer-
tains gouverneurs du Canada sur le domaine religieux
retuse de se soumettre à la juridiction de Rouen, réus.sit'à
fane reconnaître .son autorité, à l'exclusion de toute autre
P- les prêtres du clergé canadien, obtient de la cour royale
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et du Saint-Siège, afin de mettre fin aux doutes et à des

oppositions sans cesse renaissantes, d'être nommé évêque

en titre de Québec, et d'être placé sous la dépendance im-

médiate de Rome.

Nous devons aussi à Monseigneur de Laval, mais au prix

de combien de luttes soutenues avec une juste et sage fer-

.

meté, notre système actuel de dîmes, système dont la mise

à exécution devait assurer la subsistance au clergé national,

la création de tant d'oeuvres fécondes, la fondation de nos

universités, de nos collèges, de nos cptivents, de tant

d'écoles élémentaires et modèles, l'union et la paix entre

les paroissiens et leurs pasteurs.' U encore des concessions

furent exigées ;
l'évêque les fit volontiers par pitié pour des

colons pauvres, aux prises avec les difficultés inhérentes

aux commencements. L'Eglise est une bonne mère
;
elle

veut qu'on reconnaisse ses droits, qu'on les respecte
;
mais,

sans les abdiquer, elle n'en presse pas l'exercice quand le

bien des âmes, l'amour de la paix, la charité envers les

pauvres l'invitent au renoncement et au sacrifice.

+ 4- +

Monseigneur de Laval, au cours de ses nombreuses visi-

tes pastorales, prit contact plus d'une fois avec la colonie

de Montréal, lui donna des preuves éclatantes de son affec-

tion et de son dévouement.

En 1678, l'évêque de Québec unit au séminaiie de Saint-

Sulpice la paroisse de Notre-Dame à laquelle il attacha, à

S
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perpétuité, la desserte de l'église de Notre-Dame de Bot.se-
cours, dont Marguerite Bourgeois venait d'achever .a cons-
truction. Ce sanctuaire est devenu un lieu de pèlerinage
célèbre. De nos jours encore les fidèles s'v portent en fou-
le, et sans nombre sont les grâces temporelles, les faveurs
spirituelles obtenues, par l'intercession de la Vier^re Mère
dans cette modeste chapelle que lui éleva la piété" de nos
pères.

Monseigneur de Laval profita de cet événement mémo-
rable dans l'histoire de Saint-Sulpice, pour faire l'éloge de
ia compagnie, mettre en relief l'esprit de zèle, la vie tout
apostolique, la science de ses membres, les services immen-
ses qu'ils avaient déjà rendus à la population de Montréal.

En 1669, Monseigneur de Uval approuve l'Institut des
Sœurs de la Congrégation de Notre-Dame, fondé par la Vé-
nérable Marguerite Bourgeois, et le reconnaît canonique-
iwent en 1676. Cet Institut eut, comme toutes les «ouvres
de Dieu, ses jours d'épreuves, mais aussi, comme toutes les
œuvres que Dieu veut et protège, il a progressé d'une ma-
nière étonnante. Ses membres, au nombre de i :oo sont
aujourd'hui répandus un peu partout sur le sol canadien
et donnent l'instruction chrétienne à 32,000 jeunes filles!
Nous devons à la Congrégation de Notre-Dame, nos très
chers frères, ainsi qu'aux autres instituts de religieuses en-
seignantes venus après, ces générations de femmes fortes
qin furent nos mères, et dont la vie si chrétienne a puis-
samment contribué au maintien de la foi parmi nos popula-

;>"
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tions, à la pureté des mœurs, au respect de l'autorité daii-

la famille.

p:nfin, ce fut encore Monseigneur de Laval qui donna

leurs lettres d'obédience aux Religieuses Hospitalières cl.

Saint-Joseph, de Laflèche, et leur permit de prendre posses-

sion, ^ Montréal, de l'Hôtel-Dieu, maison bénie oit de-

millieis et des milliers de malades ont été reçus et traiiO-

avec une admirable charité. Combien de prêtres, de rel-

gieux et de laïcs y sont morts entourés des consolations

suprêmes de l'Eglise, des soins vigilants de ces anges de la

terre qui quittent tout pour servir Jésus-Çhrist dans le per-

sonne des malades et des moribonds !

Monseigneur de Laval a donc été l'ami, le protecteur et

le soutien des trois plus anciennes communautés de Mont-

réal, et qui en sont aujourd'hui l'hon»îeur et la gloire.

Le vénérable Fr-xnçois de Montmorency-Laval se lit

toujours remarquer par une piété tendre et un zèle ardent

pour le culte divin. Son assistance assidue à tous les offices

de la cathédrale, auxquels 'A présidait pontificalemeut Ie>

jours de fêtes solennelles, était pour le peuple un sujet

d'édification. Sim^>le et pauvre dans sa vie privée, man-

quant même souvent des choses nécessaires, il aimait le

beau, le grand, quand il s'agissait du temple, du culte, des

cérémonies de notre sainte liturgie.

Monseigneur de Laval eut le don de communiquer ras.

autorités civiles quelque chose de sa profonde vertu de
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religion. Qu'il était consolani po.:r son cœur d'évêque de
voir, lors des processions du Très Saint Sacrement, le \'ice-
Ro, porter lui-même le dais, l-n compagnie du gouverneur
du Canada, de l'Intendant et de l'agent général de la com-
pagnie des Indes

;
les membres du conseil souverain assis-

ter en corps aux offices de la cathédrale, se présenter, le
vendredi saint, à l'adoration de la croix, faire une garde
d hoiineur à Jésus-Hr -tie traversant en triomphe les rues de
Québec

! Beaux jours de foi, que de grâces et de bénédic-
tions vous avez a, cirées sur notre berceau !

+ + +
U nom de Monseigneur de Uval est inséparable de la

ondation des principales dévotions du peuple canadien, ou
du moins de leur développement su- notre sol. Il les en
couragea toutes, les cultiva avec amour, les enracina davan-
u^ge dans 1ns âmes pieuses.

A .on arrivée au Canada, le nouveau vicait. apostolique
trouva le pays placé sous le patronage de sanit Joseph^
Daus u .e assemblée générale, tenue en 1034, sous la prési-
ence des bons Pères Récollets, nos pren,iers missionnaires,

les habitants avaient choisi .e glorieux patriarche pour
protecteur spécial de la colonie naissante. Grâce au zèle
de ^ onseigneur de J.aval, le culte d- saint Joseph devint
d. plus en plus universel

; il jeta dans les coeurs des fidèles
des racines ofondes, suscita de nombreuses ouvres de
chanté, produisit partout des fruits de conversion et de
sainteté.

Il-

tîî
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Les Pères Jésuites avaient érigé, dès 1656, la confrérie

du très Saint Rosaire et celle du scapulaire de Notre Dame

du Mont-Cannel. Monseigneur de Laval en ratifia avec

joie l'établissement.

La dévotion à la sainte Famille de Jésus, Marie et Joseph

remonte aux premiers jours de notre histoire. Le pieux

évêque se fit le promoteur de cette touchante dévotion

qu'il ne sépara jamais de celle des saints Anges. Le pre-

mier. Monseigneur de Laval établit au Canada la fête de la

Sainte-Famille, étendue par Léon XIII à toute l'Eglise.

La confrérie de la Bonne Sainte Anne fut fondée à Québec

trois ans avant l'arrivée de Monseigneur de Laval. Les

habitants de Beaupré ayant obtenu qu'un endroit appelé le

Petit Cap fut dédié à sainte Anne, le gouverneur y posa la

première pierre d une église. L'évêque de Qu'-'-ec fit trans-

porter plus tard, sur un terrain voisin, les matériaux du

sanctuaire projeté, afin d'y construire une chapelle, où les

fidèles affluèrent bientôt. Dieu confirma, par de nombreux

miracles, leur confiance en la mère de la Vierge Immaculée.

Ce modeste sanctuaire fut remplacé par une église en pierre

plus spacieuse qui ne dura que peu de temps. On en rebâtit

une troisième du vivant même de Monseigneur de Laval ;

elle a fc.t place à la riche et majestueuse basilique actuelle

de Sainte-Anne de Beaupré.

+ + +

L'un des premiers soucis de Monseigneur de Laval fut

d'établir à Québec un grand et un petit séminaire. La cré-

"a.

-
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^tion de. séminaires a été de tout temps IV jet des plusvives préoccupations de l'Eglise T. •
.

Tri-nt^ A
'^giJse. Le saint conc e de

amples leur ,mp„se des obligations d-.,„e s;avi,c excép.onne, e. C'est „,,, s'agit ici de r,„.vre, excellente l^

de la fo™at,on de ses membr
, du salut étemel des â,n!

'

Us clercs seront plus .atd, dans la vie d„ ,„i„ist,,e p Xsial, ce que le séminaire les aura faif= li

;;3-e Piété, les Habitudes drit^Llir:
I étude, le recueillement u f •* j

'^
<

• '" '"""^ "î" monde, contractéspendant les années de leur cléricature.

U fondation du grand séminaire reçut, dès ,668, Tao.prc.at,onduro, de France. Dans l'intention de MousKneur de Laval, le but de cette institution était doubL

Clergé diocésain une seule famille.

Le régime du nouveau séminaire fut celui de la viecoiumuue. Tous ,.s prêtres remettaient entre les mains d
eq e leurs biens pain-moniaux ou autres, sans souci deavenir, n'ayant qu'une préoccupation, se dépenser au serv.ee de l'Eglise, travailler à sauver et à sanctifier ZZDe ce foyer intense de vie sacerdotale "partaient les X

sionnairespourallerdans
les stations rurales pr^c^

^

célébrer tontes les cérémonies du culte, et oi. 's ren!
traient pour se refaire par l'étude et la prière".

Témoin de tant de dévouement, de tan, de ferveur et de

ï»'

lil

i^
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désintéressement, Monseigneur de Saint-Vallier écrita plus

tard : "Il me semble voir revivre dans l'Eglise de la Nou-

« velle-France quelque chose de cet esprit de détachement

" qui faisait une des principales beautés de l'Kglise nais-

" oante de Jérusalem au temps des apôtres".

Le séminaire de Québec a été le cJwf-d'cmvre de Monsei-

gneur de Laval. En cette institution, reposait le germe

de l'avenir de notre pays. Son saint fondateur eut sans

doute comme la vision du bien immense que son œuvre de-

vait produire dans le cours des âges. Devant lui défilèrent

de nombreuses générations d'hommes remarquables par

leurs vertus, leur science, l'éclat de leurs mérites, le presti-

ge de leur autorité ; ses regards s'arrêtèrent avec amoi.i

sur une longue suite de prêtres, de missionnaires et de pon-

tifes. C'était la réalisation anticipée de ses plus chères es-

pérances ; c'était son modeste séminaire devenu l'une des

universités les plus florissantes du monde catholique.

Monseigneur de Laval aima son séminaire d'une affecticti

qui ne fit que grandir avec le temps ;
il consacra à le sou-

tenir et à le développer la plus large part de ses revenus ;

il lutta toute sa vie pour en assurer le fonctionnement ré-

gulier, et la légitime indépendance. Sous son toit béni, il

passera les dernières années de sa vie ;
sous sa chapelle, re-

po.sent aujourd'hui ses restes vénérés qui, nous en avons la

douce conviction, auront avant longtemps les honneurs Hu

culte dû aux reliques des saints.

Monseigneur de Laval ne pensa pas uniquement aux
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fea„ou. hbérales
; ,1 s'occupa aussi des agriculteurs et deshommes de métier II f„-j.

„„. 4 1 j
'""' ^""'' * Saiut-Joachira,«ue école des arts et métiers, uue ferme modèle et une éco^le uormale de garçons. Que de fois le vieil évé,ue Z

verscettceunesse laborieuse, sans doute pour reuLrai:Im onner de sages conseils, lui prouver combien il pl !™ .t, ma,s aussi afin de se reposer auprès d'elle des fatiguesdeson pénible ministère, d'y chercher H..
""g^s

l'hmr. A. iM
cnercher des consolations à

i heure de l'épreuve et des abandons.

Combien d'autres choses furent l'objet de la sollicitude
pastorale d„ premier évé<i„e de Québec : fondation e mtons nombreuse.,, organisation des paroisses, construc"

^

<iepl,B,e„rs églises et chapelles, direction de l'Hôtel-De"
u monastère des Ursuliues, etc. Monseigneur de U^

aldonnaàtoutesces.„vresso„
temps, son énergie, les

erv,r
1 Eghse „ se dévoua encore aux intérêts même

e.uporelsde la Nouvelle France. L„rs de son premrevoyage en France, l'évéque patriote sollicite la reprise parro de I.d„ect,on immédiate du pays et de la nomiLon du gouverneur
;
nu choix pins judicieux des colons et

^'

no, de i,oo soldats nécessairesà ladéfen.« de la colonieIn

^^
aux excurstons incessantes des Iroqnois et de leurs

'.e roi se rend à toutes ses demandes, le prie de d&igner
-•".*me le gouverneur, de choisir conjointement ave^^

': m

m
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dernier les membres du nouveau conseil souverain.

Dans les premières années, Monseigneur de Laval fut

l'âme de ce conseil dont il avait été l'organisateur. Quand

vinrent les difficultés et les désaccords, l'homme de Dieu

demeura calme, mais inflexible. Fort de la justice de sa

cause, il se retire du conseil et en appelle au jugement du

roi. Une enquête impartiale démontre à l'évidence que

les accusations portées contre lui sont sans fondement. En

1669, Colbert lui écrit : "la colonie de la Nouvelle-France

" n'a de vie que depuis que vous vous êtes dévoué pour

» elle."
'

Plût à Dieu que les avis de cet évêqne vraiment ami de

son pays eussent toujours prévalu au sein du Conseil Sou-

verain ! Bien des démarches fausses eussent été évitées,

bien des désastres écartés ! L'autorité civile n'a rien à

craindre du côté de l'Eglise ; elle trouvera toujours en Elle

son point d'appui le plus ferme, une sage conseillère, une

source féconde de paix, d'ordre et de prospérité nationale.

III

DERNIÈRES ANNÉES

Après vingt cinq années d'épiscopat, Monseigneur de

Laval passa en France, dans l'automne de 1684, pour pi>r-
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ter au roi sa démission comme évêque de Québec Les
motifs qui le déterminèrent à demander qu'on le déchar-
geât du lourd fardeau de l'administration épiscopale, furent
de précoces et douloureuses infirmités corporelles, la per-
suasion intime qu'un autre évêque plus jeune ferait mieux
à sa place, peut-être aussi la lassitude et les amertumes
d une lutte constante au sujet de la traite de l'eau-de-vie
de l'administration des paroisses, des revenus du clergé de'
I ingérence du pouvoir civil dans le gouvernement de son
diocèse. Louis XIV hésita longtemps avant de se rendre
aux désirs de Monseigneur de Laval

; finalement il accepta
sa démission, et désigna comme son successeur Monsieur
1 abbé de Saint-Vallier, aumônier de la cour.

Le vieil évêque démi.ssionnaire revint à Québec en 1688
Sa vie publique est terminée. Il ne pensera plus désormais
qu à son âme

; gravir chaque jour davantage la montagne
de la perfection chrétienne par la pratique héroïque de la
vertu, le détachement absolu de lui-même, l'union parfaite
avec Dieu dans la prière et dans la contemplation, tel sera
le but suprême de ses désirs, le terme de ses efforts les plus
soutenus. " Toutefois, suivant la poétique image dont s'est
" ^servi son historien, de même que dans les beaux jours
' d été le soleil, descendu sous l'horizon, verse encore long-
" temps sur le monde sa clarté et sa chaleur, abrégeant
" ainsi la durée des nuits, de même Monseigneur de Laval
" retiré des affaires, et cherchant à se dérober le plus pos^
" ^ibîe à l'attention du public, n'ayant plus rien à voir dans

i *^-l
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" la conduite de l'Eglfse, ni droit de siéger au Conseil

" Supérieur, continua cependant jusqu'à sa mort, par l'éclai

" de ses vertus, la sagesse de ses conseils et la ferveur df

" ses prières, à t.ercer sur l'Eglise du Canada " une douce

et salutaire influence.

Retiré au presbytère de Québec, Monseigneur de La\al

partagea sa vie entre les exercices de piété, le soin des pau-

vres, les œuvres de la pénitence la plus austère. Levé à

deux heures du matin, il prolonge son oraison jusqu'à 4

heures ; se rend à l'église, dont il ouvre lui-même les

portes, et entretient l'ordre et^ la propreté ;
dit la nv-sse

pour la classe ouvrière à 4 heures et demie, et ne quitte le

Dieu de l'Eucharistie que vers les 7 heures. Dans le cours

de la journée, il visite les pauvres, les assiste dans leurs

besoins, leur donne tout ce qu'il possède, lave parfois leurs

pieds, les baise avec amour. Les élèves du séminaire lui

sont restés chers. Mgr de Laval passe avec eux une partie

de ses récréations, accompagne ceux du collège chez les

Pères Jésuites, s'intéresse à leurs succès, étudie leur carac-

tère, les dirige dans le chemin d'un état de vie.

Les fidèles de Québec voient avec une admiration atten-

drie le vieil évêque assister régulièrement, malgré ses infir-

mités, aux offices publics, aux funérailles des principaux

citoyens de la ville, de ceux mêmes qui l'avaient autrefois

combattu, calomnié peut-être auprès de la cour royale;

officier encore poutificalement, confirmer, faire des ordina-

tions, se rendre jusqu'à Montréal pour la visite pastorale.



— 476 ~

pendant le séjour prolongé de Monseigneur Saint-Vallier
en Europe (17001713).

U Frère Houssart, le fidèle compagnon des vingt der-
nière années de sa vie, nous a tracé un récit abrégé des
vertus héroïques pratiquées par Monseigneur dé Laval. Il
nojs le montre couchant sur la dure, faisant lui-même son
ht, soignant ses plaies, couvrant son corps de cilices, prati-
quant d'une manière extraordinaire la mortification du
goût dans le boire et le manger, se privant de tout et
mourant pauvre, au point de dire au bon frère oui le lui
demandait

: " Mon enfant, si je possède encore ce couteau,
" je vous le donne de bon cœur, afiu de ne posséder plus
"rien sur la terre, et que je sois entièrement dégagé de^
" tous les biens de ce monde."

Les épreuves sont le moyen le plus eflScace dont Dieu se
sert pour sanctifier les âmes d'élite, les conduire aux som-
•nets de la perfection. Elles ne firent pas défaut à Mon-
seigneur de Laval. Toute sa vie d'évêque il en connut
l'amertume, mais particulièrement sur le roir de sa belle et
féconde existence. Elles furent le calice où son âme, as-
soiffée de sacrifice, s'abreuva jusqu'à l'ivresse, avant de bri-
ser les liens qui la retenaient captive en ce monde.

Dieu le visita par les endroits les plus sensibles de son
cœur. Les vues de son successeur au sujet du grand sé-
unnaire furent toutes différentes des siennes. Monseigneur
de Laval souffrit en silence, et plaça sous la garde de Dieu

- 1 •
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seul le succès de l'œuvre à laquelle il teuait plus qu'à la

vie. Les graves dissentiments qui surgirent entre Mon-

seigneur de Saint-Vallier et les autorités du pays, les criti-

ques amères, les situations délicates, les troubles auxquels

donnèrent lieu ces difficultés regrettables, remplirent l'âme

du pieux pontife d'une profonde tristesse. L'histoire

nous le montre, pendant ces jours d'orage, ange de paix et

de conciliation.

L'horrible massacre de Lachine, la famine désastreuse de

1689, la prise de l'Acadie, le siège de Québec, la destruc-

tion complète, par un premier ihcendie, de son cher sémi-

naire, qu'un second incendie réduit de nouveau en cendres,

alors qu'il est à peine relevé de ses ruines, ne peuvent

abattre le courage de Monseigneur de Laval, ni diminuer

son abandon total à la divine Providence, ni altérer en

quoi que ce soit, son calme et sa douce sérénité. Dans cha-

cune de ces dures épreuves, il reconnait et baise avec

amour la main du Dieu qui a guidé sa jeunesse, fécondé

son sacerdoce, suscite e'^ béni les oeuvres multi ks de sa

longue carrière épiscopale. L'or de sa charité, déjà arden-

te, s'épure davantage en passant par le creuset de tant de

souffrances physiques et morales. Sous l'action puissante

de la croix, les liens les plus légitimes, qui peuvent le

rattacher encore à la terre, se brisent les uns après les au-

tres ; un vide absolu se fait dans son âme. Libre de toute

entrave, le saint vieillard n'aspire plus qu'à la possession

pleine et entière de son Dieu.
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te bon Maître a entendu les soupirs incessants de son
fidèle serviteur

;
il a compté les mérites des cinquante an-

nées de son épiscopat
;
il a recueilli les larmes de ses sacrifices

^ heure des fatigues, des luttes et des déboires est passée •

cile de la récompense et de l'éternel repos va enfin sonner.'

Au cours de la semaine sainte de 1708, Monseigneur de
Laval, à la suite d'une engelure contractée en assistant aux
offices de l'église cathédrale, tomba dangereusement ma-
lade. Rien ne put arrêter le mal dans sa marche, ni l'art
des médecins, ni les soins pleins de tendresse des prêtres
du séminaire Le 6 mai, à 7 heures et demie du matin,
François de Montmorencv-Laval, premier évêque de Que-
bec mourait, âgé de 85 ans; à ce moment, on prononçait
ces belles paroles de l'oraison qui suit le chapelet de 1.
Sanite-Famille

: Ut a te secundum cor tuum inveniri
mereamnr. La société religieuse venait de perdre un de
ses plus illustres pontifes, la colonie de la Nouvelle-France
" le créateur et l'ouvrier de presque toute cette gloire dont
bnllent encore aujourd'hui l'Eglise et la patrie cana-
aienne." (i)

Les regrets causés par la mort du vieil évêque furent
universels. Ses funérailles revêtirent le caractère d'un
véritable triomphe, d'une canonisation anticipée.

I;-/éputation de sainteté de Monseigneur de Laval, loin
de se^hp^^^,, j^^,j^^^^ ^^ grandissant. De nombreux

iX]Z" """"•"^*- ^•^*-*' <»• ^ "»'"*«* «* X .u, Arch„*.u.. .. .„ «,,,„„

•:;t
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«11730168^1116111 confirmer la confiance des fidèles en sa

puissante intercession auprès de Dieu. Les générations

qui suivirent conservèrent la mémoire de ses vertus, le

souvenir de ses œuvres. Près de deux siè les après sa mort,

ses restes vénérés furent transportés de l'église cathédrale

à la chapelle du séminaire de Québec, au milieu de céré-

monies plus grandioses encore que celles de ses funérailles.

Le délégué du Pontife romain, successeur du Pape Alex-

andre Vil qui envoya jadis Monseigneur de Laval sur la

plage lointaine de l'Amérique du Nord pour en être le père

et le premier évêque, se déclara fier d'être là pour s'unir à

des frères de la même race, frères plus encore par la foi que

pa. le sang, dans un même élan d'amour et de reconnais-

sance pour l'homme de Dieu qui a fait la nation canadienne-

française ce qu'elle est.

Sur les instances réitérées d'un grand nombre de person-

nages marquants, tant dans l'ordre civil que dans l'ordre

ecclésiastique. Notre Très Saint Père le Pape Léon XIII.

de glorieuse mémoire, signa, le 24 septembre 1890, la

commission d'introduction de la cause de béatification de

François de Montmorency-Laval, le déclara Serviteur de

Dieu, nous laissant entrevoir l'heure bénie où il recevra les

honneurs suprêmes de la canonisation.

Nous achevions, nos très chers frères, cette modeste bio-

graphie du premier évêque de Québec, lorsque nous re-

çûmes le bref mémorable par lequel Sa Sainteté Pie X

exprime à l'épiscopat canadien " les sentiments de joie el



480 —

" de paternelle bienveillance qu'il éprouve à l'occasion des
'' fêtes du centenaire de Québec et de Monseigneur de
" Laval." (I) Vous écouterez avec respect et reconnais-
sance la lecture de ce document important

; vous y retrou-
verez, mais avec combien plus de précision et d'ampleur, les
Idées que nous avons développées sur la mission de Samuel
de Champlain et de Monseigneur François de Montmo-
rency-Laval. " Vous en garderez fidèlement l'ccho dans

I'

vos consciences dociles comme un nouveau témoi,rT.ige
" certain de cette sollicitude avec laquelle l'LVlise s'inté-
" resse à tous les mouvements et à tous les progrès de notre
" vje nationale." (2)

he Saint Nom de Dieu invoqué, nous voulons et nous
ordonnons qu'un Te Deum soit chanté dans voûtes les égli-
ses et chapelles publiques de ce diocèse, le dimanche, 21
jum prochain, soit après la grand'messe, soit au salut' so-
lennel du Très Saint Sacrement, afin de remercier Dieu
d'avoir donné à notre pays, comme premier évêque, le vé-
nérable serviteur de Dieu Frajiçois de Montmor.ncv-Laval
véritable fondateur de la Nouvelle-France, apôtre 'illustre'
de l'Amérique du Nord, bienfaiteur insigne et défenseur
intrépide des tribus indiennes, modèle accompli des prê-
tres et des évéques.

Sera la présente lettre pastorale lue et publiée au prône
des^ses paroissiales et au chapitre des communautés re-

.1) Uttr. d. Mon^igneur Bégi», ar^h,,*.-;.. de Q,.ébcc, au cUrgi d. «,„ dioc*.,.
u) Idem.

; V

.V

f fl



— 481 —

ligieuses'de ce diocèsfe, îe premier dimanche après sa récep-

tion.

Donné à Joliette, en notre maison épiscopale, le six mai

mil neuf cent huit, deuxième centenaire de la mort de

Monseigneur de Laval, sous notre seing et sceau et le con-

treseing de notre chancelier.

>H^

t JOSEPH-ALFRED,

évêque de Joliette.

Par mandement de

Monseigneur,

F. X. PiETTE, ptre, chanoine,

Chancelier.
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CIRCULAIRE
DE

Monseipeur l'Evêque de Joliette

AU

Clergé de son diocèse

I. - Lettre de Sa Sainteté Pie X Â l'épiscopat canadien.
II.—Retraite pastorale.

IIII.—Entretien des cimetières.

Evêché de Joliette,

lo mai 1908.

Bien chers collaborateurs,

Lettre de Sa Sainteté Pie X À l'épiscopat canadien

Notre Très Saint Père le Pape Pie X, dans sa bienveil-
lante sollicitude envers notre pays, vient d'adresser à Pépis-
copat canadien une lettre admirable à l'occasion des fêtes
du centenaire de la fondation de Québec et de la mort de
Monseigneur de Laval. Vous en donnerez lecture à vos
fidèles avant de leur communiquer ma lettre pa^-^ale sur
le même sujet.
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II

Retraite Pastorale

)l

•1

^" n'y aura pas de retraite pastorale cette année, à raison

de. avaux que l'on est actuellement à exécuter au sémi-

naire ue Joliette. J'en suis venu bien à regret à cette-

grande détermination, que les circonstances m'imposent, et

j'espère que Dieu daignera suppléer, par d'autres moyens,

à ces exercices de piété et de recueillement si nécessaires à

la sanctification de notre vie sacerdotale. Je vous invite

donc, chers collaborateurs, à faire en votre particulier, ou,

ce qui est mieux encore, dans une maison religieuse, votre

retraite annuelle, à passer au moins quatre ou cinq jours

dans la s( litude et la prière, seul à seul avec Dieu, exami-

nant vos consciences, retrempant votre courage, renouvelant

les saintes et généreuses ésolutions prises au séminaire.

Plusieurs d'entre vous aimeraient peut-être prendre part à

retraite pastorale du clergé de Montréal. Je le leur permets

très voloniiers. Quel que soit l'endroit où vous ferez votre

retraite, je vous demande de prier pour moi, afin que le

divin Maître m'accorde les grâces dont j'ai si grand besoin

pour bien m'acquitter de mon redoutable ministère, nie

sanctifier et me sauver.
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III

Entretien des Cimetières

[Ml

-li

Le culte des tombeaux est un culte universel dont on
retrouve des vestiges à toutes les époques de l'histoire et
chez tous les peuples. L'Egypte, la Grèce et Ro,ne nous
offrent des exemples remarquables du respect religieux
dont les sépulcres étaient environnés chez ces uatio.is
encore païennes. Mais le vrai tombeau de l'homme, c'est
Wombeau chrétien. Le droit romain, il est vrai, avait,
dès

1 époque de la loi " des douze tables," déclaré sacré le
lieu où les morts étaient inhumés. A l'Eglise de Jésus-
Chnst seule il appartenait de consacrer ce lieu d'une ma-
nière spéciale par ses bénédictions et ses rites, de rendre
l'objet d'un culte religieux la déposition des fidèles dar ^

leur dernière demeure, et de placer ainsi sous sa juridiction
nnmédiate la sépulture de ses enfants.

Dans les premiers temps du christiauiMue, les cimetière,
étaient en dehors des murs de la cité. Il y avait alors deux
sortes de tombeaux

: les uns publics, et les autres privés
Ces derniers, quand ils étaient placés sur la propriété des
grands et des riches, s'élevaient, de distance en distance le
long des voies publiques, avertissant le vovagettr de' la
bnèveté de la vie, et l'invitant à se préparer à quitter bien-
tôt h„-même le lieu de son pèlerinage. De là les tombeaux
ce.cbres des voies Latine, d'Ostie, Prénestine, Salarie
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Appia, Nomentane et autres dont il est fait souvent mention

au bréviaire romain.

Plus tard, vers le IVe siècle, lorsque l'Eglise, sortie des

catacombes, eut le droit d'exercer publiquement les fonc-

tions du culte, et de posséder des temples, les chrétiens in-

humèrent les cadavres de leurs chers défunts dans les villes

et tout près de leurs édifices religieux. Ils obtinrent en-

suite ie privilège de reposer sous le portique même d.,

temple ; la sépulture dans l'église était réservée aux évo-

ques, aux abbés, aux laïcs remarquables par leur sainteté

et leurs mérites. Le lieu commun où reposaient les autres

fidèles fut appelé cimetière, expression toute chrétienne qui

résume à elle seule la foi de l'Eglise au dogme si consolant

de la résurrection des morts. (Thess. IV, 12-13). La cou

tume s'introduisit enfin d'accorder à tous les fidèles indis-

tinctement la sépulture dans l'église, afin que, reposant

près des ossements des martyrs, ils eussent un droit spécial

à l'intercession de ces grands serviteurs de Dieu, et à leur

protection contre les attaques du démon, suivant la belle

pensée de saint Maxime.

Aujourd'hui, quoique l'Eglise permette encore la sépttl-

ture à l'intérieur de nos temples, elle voit cependant avec

joie l'érection de ces pieux cimetières, où pressés comme

les membres d'une même famille, ses enfants défunts at-

tendent ensemble le jour des solennelles rétributions, et ,)ù

^ iennent aussi prier, pour leurs frères défunts, ses autres

enfants encore voyageurs sur la terre.

\X'-.-
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Le culte des morts doit donc nous être particulièrement
Cher. Nous entrons dans les intentions de notre Mère la
samte Eghse en le propageant, en l'enracinant de plus en
plus dans le cœur des fidèles. Ce culte existe sans doute
au Canada

;
il y est même très populaire, Que de messes

sont offertes pour le repos des défunts ! que de prières fer-
ventes sont dites sur leurs tombes ! Il faut bien cependant
avouer, on n'entoure pas tottjours ces tombes du respect

et des marques d'affection auxquels elles ont droit. On les
néglige, parfois, on les oublie, aucune fleur ne vient symbo
l'ser le souvenir du cœur. Certains cimetières semblent
"leme un lieu abandonné

; les allées n'y sont pas entrete-
nues

;
le foin et des herbes de toute sorte y poussent sans

qt.e personne ne s'occupe à les arracher, les clôtures sont
dans tm délabrement qui fait peine à voir, des monuments
funéraires et des croix y sont en ruine. N'y a-t-il pas là une
violation des lois civiles et des lois ecclésiastiques ? Les
paroisses sont tenues, en effet, non seulement d'avoir un
cnuetière, mais aussi de l'entretenir dans un état convena-
ble et les fabriques ont l'obligation de faire les dépenses
"eces.saires à cette fin. Les vieux pays, la France et l'Ita-
•e eu particulier, nous donnent, en ce point important de

la discipline de l'Kglise, une leçon de zèle qu'il est bon de
"H(hter et de mettre en pratique.

J'ai donc confiance, chers collaborateurs, que vous m'ai-
^erez -> mettre fin, là où ils existent, à des oublis et à des
ncehgences signalés plus d'une luis à l'attention des auto
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rites par les ioiirnaux eux-mêmes. Je voudrais que nos ci-

metières fussent de véritables jardins consacrés au souvenir

des morts, que tout y invitât à la prière, que des chemins

de croix y fussent érigés afin de stimuler encore davantage

la piété des fidèles.

Insistez auprès de messieurs les marguilliers pour qu'ils

ne prennent pas moins soin du cimetière que des autres

immeubles de la fabrique. Au besoin, que l'on ne recule

pas devant des dépenses, d'ailleurs peu considérables, et

que l'on salarie un homme spécialement chargé de l'entre-

tien de ce lieu sacré. De plus, je veux qu'un avis soit

donné aux personnes intéressées que si, dans un délai

déterminé, les croix ou les monuments qui menacent de

s'écrouler, ne sont pas remplacés, ou du moins relevés, on

les fera disparaître.

Je rappellerai enfin, en terminant, que messieurs Us

curés ont la surveillance des inscriptions à mettre sur Us

pierres tumulaires ; il importe que ces inscriptions soient

toujours convenables et rédigées en un style sobre et correct.

Agréez, bien chers collaborateurs, l'assurance de mes

sentiments dévoués en N.-S.

t JOSEPH-ALFRED, évêque de Joliette.

.^mn ^i/^tmnmmfm^^



LETTf\E
»>i

— DE —

^A ^Aij^TETi: LE Pape pie ^
— A

''^'EPISGOPAT CANADIEN

cfe Q.éhee, et du d.uxinn, ont.u.aire de U ucort de
Moaseujneur de Laval.

A NOS VKXKRAHM.:s KRKRks

Louis-Nazairk, Akchkvkquk dh Qckmkc.

KT AUX ArchkvKQUKS HT HvKyuKS

DK LA PUISSAXCK DU CAXADA

PIH X, PAPE

Vénérables Frères, Salut et Hénédictio.i ,-.postohV,„e.

II est très juste et bien opportun de célébrer à des épo
qucs fixes et co.ivenables les i„n„orteIs bienfaits o,t les
^randesactions des ancêtres: la piété elle-même et 1. re
C"n„a,ssance nous y invitent, et ce rappel des hautes ver
tns nous avertit aussi et nous persuade de travailler tous à
l""vre commune de la prospérité publique.
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C'est 'ce devoir de gratitude que vous allez accompli'',

nous seinble-t-il, au mois de juin prochain, à l'occasion du

troisième centenaire de la fondation de Québec, et du

deuxième centenaire de la mort de François de Montmo-

rency-Laval. Certes, si l'oif songe à la grande âme du lie'

ros, et à l'importance de votre ville de Québec, il devient

évident que la noble nation canadienne a bien raison d'hc

norer par de spéciales démonstrations la mémoire de ce

double événement. Et l'on ne s'étonne plus que même en

dehors de votre pays, il y a un si grand concours des vo-

lontés pour faire que ces fêtes çiue l'on prépare soient, com-

me il est dès maintenant permis de le prévoir, très solen-

nelles et très brillantes.

Mais de ce concert de joie des fils reconnais.sants non-

ne voulons pas que Notre voix soit absente : l'affection

toute parti :ulière et les relations étroites qui nous unissent

à vous ne le peuvent permettre. Telle est, en effet, votre

vie historique que, capables de rivaliser dans les choses .le

l'activité civile avec les nations les plus avancées, vous ne

le cédez à aucune quand il s'agit de sauvegarder la religi-n

des aïeux. Nous savons que dans votre pays, grcâce ;\

Dieu, fleurissent et prospèrent les institutions chrétieniK>.

et que ce n'est pas seulement la vie privée qui y est péné-

trée de l'esprit catholique, mais encore, comme il convient,

la vie publique, et même l'organisation et legouvernem nt

de l'Etat. Au surplus, l'Eglise chez vous jouit d'une li-

berté plus grande peut-être que partout ailleurs ;
et hmus

iA
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"ci,s plaisons à reconnaître là, c„ même lonps qne le ccu-
rage et la persévérance des citoyens catholiques, la juste
influence du régime britannique.

Mais ce qui nous est le plus particulièrement agréable
c est votre piété pour Notre personne. Si, en effet, vous
avez des preuves manifestes de la bienveillance du Pontife
Romain pour vous, Nous ne pouvons douter. Nous aussi,
de

1 affection et de l'obéissance dont vous honorez le Vi-
caire de Jésus-Christ. Nous en avions un témoignage bien
éloquent il y a quelq: .s annces, quand fut attaqué par des
armées ennen.ies notre domaine temporel, alors que la jeu-
nesse canadienne accourut nombreuse et la première au-
près du Pontife, prête à donner sa vie pour défendre les
droits du Siège Apostolique.

Mais quand nous louons ainsi les vertus du peuple cana-
dien, une large part de ces éloges doit aller h vous. Véné-
rables Frères, et à voire clergé, et à tous ceux-là parmi les
laïques qui travaillent avec vous à défendre et à faire pros-
pérer les intérêts de la religion. C'est en effet, d'une Part
^otre vigilance et votre sollicitude, et d'autre part l'activi-
té très sage de ces fidèles qui font que l'Eglise du Canada
conserve, toutes belles, les œuvres du pas.sé, et s'efforce de
marcher vers un axenir toujours meilleur.

Aussi, vous comprenez avec quel empressement Nous
imnons part à votre joie commune. Et Nous le faisons
d'autant plus volontiers qu'à l'occasion de ces fêtes on se
-uviendrn inévita' ni d. to ce que la nation cana-

y£yj



491 —

dieniie, depuis ses orîoiîies jusqu'aujourd'lnn, doit à la reli-

gion catholique et à l'Kglise.

Dans les plus lointains souvenirs de votre histoire appa-

raît et se dresse la figure de Samuel de Chaniplain, Fran-

çais de naissance, remarquable par son génie comme par

son courage, mais plus encore par sa sagesse chrétienne.

Chargé par le roi de France de fonder sur votre continent

une colonie nouvelle, il n'eut rien de plus à cœur que ck

propager dans ces régions le nom du catholicisme ;
il esti-

mait avec raison qu'il ne pouvait mieux servir son r(ji

qu'en procurant la gloire de Jésus-Christ. Aussi cousa-

crait-il tout d'abord, par la fondation et la dédicace d'un

temple, le b- ceau de cette ville de Québec qui devait èiu

comme le foyer d'où se répandrait par toutes les plages (k

l'Amérique septentrionale, l'influence de la civili.':atioii

chrétienne. Bientôt, animé par l'espoir d'une très abon-

dante moisson et approuvé, certes, par ce Siège Apostoli-

que, il fit venir de France, successivement appelés les uns

par les autres, des missionnaires qui travaillèrent, nous si-

vons avec quelle ardeur, à tirer de la barbarie des multitu-

des d'indigènes, et s'employèrent à les adoucir et à ]< s

évangéliser. Personne n'ignore que parmi tous ces apôtres,

les membres de la Compagnie de Jésus, se sont particuliè-

rement illustrés
;
plusieurs d'entre eux ont trouvé, dans

l'exercice du saint ministère, la mort cruelle du martyr.

Mais Champlain, qui avait si bien pourvu à la con\ 1
1-

siou des habitants du pays, voulut, par une rare prudem c.
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empêcher que la licence des nouveaux venus „e pût con,-
promettre le succès des œuvres de la ccionie. On „e per
""t donc pas à tous indistinctement de passer en -\n,éri
qi;e

;
ceux-là seulen,ent le pouvaient faire qui avaient don-

ne des preuves suffisantes de la pratique des vertus ehré-
t'ennes. Qn. si, par hasard, des honnnes perdus de n,œurs
s étaient introduits dans la Nouvelle-France, o.i prenait
som de les arrêter, et de les renvoyer dans leur pays Ad-
"nrable politique

! et c'est parce que les gouverneurs fn^n-
çais qu: ont succédé à Chan.plain l'ont maintenue et prati-
quée, qu'elle a si largement contribué. Nous e.i sommes
convaincu, à conserver parmi les Canadiens l'intégrité de
la foi et de la vie chrétienne.

De si heureux commencements ont été merveilleusement
continués et agrandis par celui que la Providence choisit
pour être le premier évêque de Québec. Celui-ci illustra
par tant et de si grands bienfaits son long pontificat qu'il
tut en quelque sorte le créateur et l'ouvrier de presque
toute cette gloire dont brillent encore aujourd'hui l'Kglise
et la patrie canadienne. Arrivé, avec tout son grand cou-
rage, dan. le diocèse que lui confia le Pontife Romain, il

->pphqna à développer les œuvres qu'il y trouva heureuse-
"H-nt établies pourle bien public, et il travailla avec la
Plnsgrande diligence à organiser toutes celles qu'il crut
opportun d'y fonder. C'est ainsi qu'élargissant beaucoup
1^ champ des missions religieuses, il envova par toute l'A-
".cnque du Nord, jusqu'au golfe en Mexique, aussi loin

' J:
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que s'étendait la Nouvelle-France, des liéran«;s de Tévancri-

le. Aux missionnaires il adjoignit des religieuses qui leur

furent des auxiliaires précieux pour toutes les œuvres et

tous les devoirs de la charité chrétienne. Soucieux de

préserver les colons de la corruption des mœurs, il prit en-

core un plus grand soin d'écarter de leur foi tout danger.

Et à une époque où un très grand nombre d'esprits, imbus

de gallicanisme, manquaient de déférence pour le Siègt

Apostolique, François de Laval exigea que dans son diocè-

se la liturgie fut bien conforme aux rites romains, et sur-

tout il inspira à î^on clergé l'affection, le culte qu'il profes-

sait lui-même pour le Souverain Pontife ; enfin, grâce à

sa parfaite sagesse, il resserra et il affermit pour toujours

cette union étroite des Canadiens avec le Pontife Romain

ce qui, nous l'avons dit, fait toute notre joie.

Ce sont là, certes, pour votre pays de grands bienfaits ;

mais nous estimons que le plus considérable de tous, c'est

ce Séminaire de Québec que François de Laval a fondé «.l

très sagement organisé. Grâce à cette institution, l'Eglise

canadienne a commencé à se pourvoir de prêtres nombreux

qui, formés à la vertu et à la science, très dévoués au Sou-

verain Pontife et à leurs évêques, unis entre eux par une

charité toute fraternelle, ont rempli avec une grande piOt-'

les devoirs de leur ministère. De cette même maison .sciu

sortis en tous temps des citoyens excellents et très instruits

des choses de la vie civile. C'est par l'action de ces d-

toyens, secondés par les évêques, que la nation canadien ;îe

|i'
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-..qui. les droits e.,e. liberté. „,.e„e po.,de ,„„i,.te.

Il est encore ,lebo„t ce Sé,„i„„îre, ,„o,„„„c.,. très „ ,blee solhctude pastorale, et i, ^arde intact le caractC-re e."a ..nprnné, l'esprit ,„e .„i a ,é«,.é son f„„dat,. c
e,„st,„t,o,.estco,„„,eIa,:,C.reetle

n.odCde de près" e«eyes a„tres <„.i ,.. „„, .„„ ,p,^,^,^,„^.__
' ^^^

crées à rechication de la ienn^«»:» ^ i-- •

r ^
'J jeunesse ecclésiastique. Afais il

., s,.rto,u rappc,er-p„is„.c c'est li ,e p|„sL„ titr>.r d„ Se,„,„a,re de Q„ébec-q„e de ce Sc,„i„aire est „éc^o,s Iesa„sp,ces d„ Siè^e Apostoli<p,e et d. l'épiscopa a..a .en. rUn.versité Lava,, sanctuaire insigne de la c , c.et forteresse de la vérité catholique.

Knfin, François de Laval, nnl „e l'ignore i I„ „
-aniéaétablir cette concorde ,ni4;:;r:„„:::::M ehez vons entre le poavoir ecclésiastiqne et le ponvoh

•

H.U<,ne.. et c-est ce qni explique ponrqli, à ,C odes honneurs qu'on va lui rendre, les chefs de l'K.at s' ,-ent.. vons dans nu .„„„,„„ et „nanin,e.se„,in;I
Le souvenir de tontes ces ,,randes choses que rappellcr

,

a solenntté de vos fêtes prochaines, doit enj^„.r le
• ™.'" ''""'''• '"- '-" <.'•' »... ^ rendr des ac t
>
.races pub iques an Dieu dont la secoural.le ProW le :

'
•' «. prospère le pays canadien

; ce souvenir doit a"^•- ...V. er à anuer d'une piété pins affectnen.se l'Eglise q1- - fil» les plus illustres s'est constituée pou:' V
"••i';i..satnce des libéralités divines.

..ai i,
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Votre' autorité, Vénérables Frères, assurera l'accomplis-

sement de tous ces communs devoirs. Vous avez recueilli,

comme un héritage sacré, la dignité et la gloire du très

saint évêque, vous voudrez aussi, comme il convient, fixer

tous les jours vos regards attentifs sur les exemples qu'il

vous a laissés.

Quant à Islous, pour que vos fêtes séculaires soient do

solennités utiles à toute votre nation, Nous implorons en

votre faveur l'abondance des dons célestes.

Comme âge de ces dons, et aussi comme témoignage de

Notre paternelle bienveillance, recevez la bénédiction

Apostolique que Nous accordons très affectueusement à

vous, Vénérables Frères, à votre clergé et à votre peupk.

Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le 31-"'^^ jour

mars 1908, de Notre Pontificat l'an cinquième.

PIE X, PAPE.
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C I RCUL A I R

DE

Monseigneur l'Evêque de Joliette

AU

Clergé de son diocèse

A L'OCCASION DES PROCHAINES ELECTIONS

Evêché de Joliette,

14 niai X908.

Bien chers collaborateurs,

Des élections générales auront lieu dans les premier.

auxfidlesdud,ocèse. U chose n'est pas possible, à rai-^n de la visite pastorale que je commencerai après^lemain
Je veux du moins leur rappeler, en les résumant, quelques-'
unes des règles si sages données par Monseigneur Bourget
e pieuse mémoire, concernant l'exercice du droit de voTer'

et la conduite à tenir pendant le temps des élections.
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Première règle.—La Prière.
'*

\ *

"Avant tout, mettez Dieu clans vos intérêts, en recou-

rant à lui par de ferventes prières. Comme lui seul sonde

les cœurs et les reins, il vous donnera sa divine lumière

pour bien connaître ceux qu'il appelle lui-même à la fonc-

tion de députés et que par conséquent vous devez élire.

Pensez sérieusement que tout acte d'élection est d'une hau-

te importance, et que vous devez le faire en conscience,

puisque vous en répondez devant Dieu, qui vous deman-

dera un compte rigoureux de tout le mal que ferait un mau-

vais député, à qui vous auriez donné votre suffrage, sa-

chant bien qu'il n'était ni digne, ni capable."

Seconde règle.—La Réflexion dans le Calme.

"C'est avant que le premier cri des élections ait été jeté

et que les commotions populaires aient agité et troublé les

esprits, que vous devez faire votre choix, dans l'intérieur

et le calme de votre âme. Car, l'expérience fait voir tous

les jours que la voix de la conscience et du devoir, qui est

celle du Seigneur, ne se fait plus entendre, dès que, par des

assemblées tumultueuses et des discours mensongers et sé-

duisants, un funeste vertige s'est emparé des esprits. Car.

ce vertige est comme un torrent impétueux qu'aucune di-

gue ne saurait plus contenir, et qui entraîne tant d'hommes
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inconsidérés dans son conram, à travers les plus affreux
précipices,

^1

Troisième règle.-CoNsinÉRER les Désordres
DES Elections,

"N'en doutez pas. ces précipices épouvantables sont les
déplorables désordres, qui caractérisent les mauvaises élec-fons, que Dieu réprotive nécessairement, savoir : les que-
relles, les vengeances, les animosités, les haines, les ivre
gneries, les faux serments, les calomnies et les médisances,
es chicanes, les cabales, les fraudes, la corruption et tant
autres excès qui font horreur et qui ne prouvent que trop

que ce sont les e.prits de malice, et non PenT^ du Sei-
gneur, qui dominent dans ces élections tumultueuses et
crnninelles."

f;

#<

Quatrième règle.-EviTER la Corruption.

"Gardez-vous bien d'acheter ou de vendre les suffrages
ce qui est rigoureusement défendu par les lois divines et
humaines, et ne peut qu'attirer de terribles malédictions
nonseulement sur ceux qui font cet indigne commerce, mais
encore sur les gouvernements dans lesquels se commettent
de telles iniquités. Car, par cette honteuse vénalité le-mœurs du peuple se corrompent et la législation deJient

liil
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mauvaise. Et, en effet, comment les législateurs qui ont

été vendus ou achetés pourraient-ils faire de bonnes lois
"'

"Vendre son suffrage est une déshonorante bassesse, une

sordide avarice, une trahison contre le bien publique : ce-

lui qui s'en rend coupable mérite à tout jamais d'être pri\ é

du droit de voter. Et, ce qui rend ce crime encore plus ex-

écrable, c'est qu'il naît souvent de l'intempérance et engen-

dre presque toujours le parjure." (Circulaire de l'Arch. de

Québec du 26 Avril 1875.)

M-

Cinquième règle.—Obligation de Voter aux

Elections.

K t

^^^^^K

^ S

WfÊ--
Ipft '

1
^Bi*^' i;_

B'" 1

'mÊMuM '§

'Considérez-vous comme obligés de voter aux élections,

puisque ce droit ne vous est assuré par la loi que pour le

bien de votre pays, auquel vous ne sauriez vous montrer

indifférents sans vous exposer à passer pour de mauvais ci-

toyens, à moins que vous n'ayez de légitimes raisons de

vous en dispenser. Mais, ce qui vous est strictement <lé-

fendu en conscience, ce serait de recevoir de l'argent, on

toute autre chose estimable à prix d'argent, en vous enj^a-

geant à ne pas donner votre vote. Car, vous vous expose-

riez au danger de commettre une infraction à une loi qui

vous oblige, en faisant manquer l'élection de celui qui se-

rait à vos propres yeux le plus digne et le plus capable et

auquel vous vous croiriez obligés de donner votre suffi .ij^e."

Jim ^
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Sixième règle.- Qv¥lssc.:;i c EUX POUR QUI l'on
i OIT VoT ;r.

<(JAfin de vous .nettr. en état de faire de bonnes élections,
en cho.s,ssant des députés qui, au „,eille„r de votre co„.
na,ssance. soient dignes de confiance et capables de bien
ren,pl,r l«,r tnandat, débarrasse.-vous de tous les préjugés
créés par lintérêt IVct^rît j ^-

l"W"t,cs,
P '"""«t,

1
esprit ,1e parti et autres mauvais ino-Ws, afin que les hommes de votre choix soient, commeNous l'avons déjà dit, des hommes fermes dans les bonpnncpes

;
.nflexibles, quand il s-agit de supporter les droits

et les libertés de l'Eglise."

Septième règle.-QuEi^ sont ceux pour qui l'on
NE DOIT PAS Voter.

Nous venons de vous dire, avec toute la liberté queNous .nspire le ministère sacré que nous exerçons, q'e

L

»u les candidats pour lesquels vous deve. voter, à ca 1de .eurs bonnes dispositions. Nous allons vous faire oon

"Oui, assurément, ceux-là ne méritent pas vos suffrage,
.1". se montrent hostiles à la Religion et aux principes ^ims qu'elle enseigne; qui avancent et soutiennent daniours dtscours et leurs écrits, des erreurs que VeJ^ ZZ
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damne
;
qui, pour se faire élire à tout prix, emploient la

corruption, les mensonges, les fraudes et les excès de tem-

pérance ;
qui, en dépit de leurs protestations en faveur de-

là Religion, favorisent efficacement et louent ouvertement

les journaux, les livres, les sociétés d'hommes que l'Eglise

reprouve et condamne."

Huitième règle.—Eviter le Parjure.

"Enfin, si vous voulez que vos élections ne soient pas

réprouvées de Dieu, comme souverainement criminelles et

dignes d'anathème, prenez les pins strictes et les plus sages

précautions, pour qu'il ne s'y commette pas de faux ser-

ments."

Agréez, chers collaborateurs, l'assurance de mon affec-

tueux dévouement en N. S.

t JOSEPH-ALFRED, évêque de Joliette.

iii^& ml
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LETTRE PASTORALE ET MANDEMENT
DE

«Monseigneur Joseph - Alfred -Jrc^ambeault,

A-We * H^re Tri. Saint Pér, U Pap, Pi, s.

JOSEPH^ALFRED ARCHAMBEAULT, p« ,, „„,,,

Au C..«GÉ SÉC.UBR KT HKO.L.HK, AUX COM,n-...UTÉS

cStr" ""' '°"^ "' ""^"^ - -«-^ --CESS SA.„T .T BÉXÉD,CT,OK H.V NoTRE Sh.O.VKUR.'

Nos très chers frères

p.eds de son éveq„e, recevait, â Castelf.aneo, en Italie•ordre sacré de la prétris.. Le lendemain, il célébra a'prem. re ,„e.«eda„s la n.odeste église paroi.iale d R^;-. vilage natal, L'événen.ent passa d pen près inap! ^^
ie nonveau prêtre était „„ enfant d„ peuple il avai

•'

ans ..obscurité, les classes riches de fa so''^;
,^ r!

L" '

l".-«én.e allait à Dien et anx âmes, le c«„r vide d l"te'ambition -inmaine.
"oe ae tonte

L'univers catholiqtie commémore cependant, depuis bien-

h:
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tôt un an, le 50e anniversaire de ce même événement, par

des manifestations de joie universelles, par d'incessantes

actions de grâce, par de nombreux pèlerinages vers la Ville

Eternelle, et des fêtes grandioses qui auront, en novembre

prochain, letir couronnement auprès du tombeau des apôtres

Pierre et Paul. Que s'est-il donc passé ? Comment expliquer

un tel changement de scène? Pourquoi l'humble prêtre de

1858 est-il acclamé aujourd'hui par des centaines de mil-

lions d'âmes ? D'où vient que montent vers lui, les félicita-

tions et les vœux des rois et des chefs d'Etat, aussi bieu

que ceux des pauvres et des petits ? Ah ! c'est que Dieu

s'est plu à l'exalter d'une façon singulière. Le Christ Jé.sus

a eu pour agréables les vertus, les sacrifices et les œuvres

cachées de son bon serviteur ; l'ayant trouvé fidèle dans les

petites choses, il a voulu lui en confier de grandes, en lui

faisant franchir successivement tous les degrés de la sainte

hiérarchie. L'abbé Joseph Sarto s'appelle maintenant Pie

X ; le vicaire ignoré de Tombolo est devenu le vicaire de

l'Homme-Dieu, le chef suprême de son Eglise, le Pasteur

des Pasteurs eux-mêmes.

Le diocèse de Joliette est le premier fondé au Canada par

Notre Saint Père le Pape Pie X ; il doit encore à l'auguste

Pontife, la création du chapitre de la cathédrale, ainsi qu'un

nombre considérable d'indulgences et de privilèges accordés

aux églises paroissiales, aux principaux sanctuaires de la

ville épiscopale, au séminaire, aux communautés religieuses,

aux confréries et aux associations pieuses. C'est donc pour

..iî«. --'rtmr iM^"i-.^A..v-fl;."î:L 1 - -«.--
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piété filiale à ceile^
t" ""'"""°"'-^' ''^•-P'--o„ de noire

-cnej...":'r:crpr':"^^'^°-^

4 et Cl apôtre; vous raconter brièvement ..- œuvres, vous rappeler quei,„e..u„s 1 ? "
«bles qui o„t déjà fait de son court „ ,,
plus extraordinaires et des nl^f .

'^""' ''"'" ""^

l'histoire de l'Eglir ' '°'" '^"^ '"""'-"

^
f-j

I.E PRÊTRE

Un des biographes de Pie Y . Hif
origine • - Assnr^m .

'
^" ^^'^^"^ ^^ ^on

:-..esa„e.tres.soit ,es .^::::::z^:::^
.. : ::r

"" ^'^ "- p^- oud„cat.ds i:on ne trouve que de modestes tm-ailleurs \r,i ,

"travailleurs et qnels braves gens cTa nai'

r

" Jlonnen. de tout c„„r au, soil ^.^J^Zli T
"

^^^^^?^-ldesel,a.„psonrq:;;:^^^^^^
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!';

Joseph-Melchior ^arto, né à Rièse, eu Vénétie, le 2 juin

1835, est, en effet, d'humble extraction. Sou père, Jeau-

Baptiste Sarto, vivait înodesteineut de sa place de courrier

ou de /acteur municipal. Sa mère, issue d'une famille de

travailleurs de la terre, n'avait pas d'autre noblesse que

celle de ses vertus. L'épitaplie suivante, gravée sur sa

tombe par la piété filiale, résume sa vie entière :
" Mar-

" guérite Samson fut une épouse exemplaire, une femme

" irréprochable, une mère incomparable.. Douloureuse et

" intrépide, résignée et courageuse, elle éleva, avec une sa-

" gesse virile, ses enfants dans la piété. A sa mort, elle

" reçut la juste couronne méritée par une vie de travail et

" et â/-. sacrifices." Pénétrés de la gravité de leurs obliga-

tions, ces parents profondément chrétiens enseignèrent

eux-mêmes à leurs enfants les éléments du catéchisme, ex-

ercèrent sur chacun d'eux, une surveillance de tous les

instants, au point de ne pas les laisser aller seuls aux

offices de l'église paroissiale, et leur procurèrent, au prix

d'énormes sacrifices, les bienfaits de l'éducation, au moins

élémentaire. Aussi, Pie X a-t-il eu pour les membres de sa

famille une affection tendre et dévouée, prenant un vif

intérêt à leurs joies et à leurs peines, à leurs projets d'avenir

et à leurs travaux ; mais jamais il ne voulut, à mesure qu'il

s'éleva en dignité, les faire sortir de leur condition sociale,

les enrichir, les rendre confidents des moindres secrets de

l'administration paroissiale ou diocésaine.

Joseph Sarto, encore enfant, se fait remarquer par une piété

angélique, l'amour du devoir et de l'ordre, une bonté exquise,
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un goût prononcé pour les études sérieuses,par nne fernipt4 ^^ x
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naire de Trévi^e n. c
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portés-à Padoue dans 4es lettres, les sciences et les arts. Le

19 décembre 1856, il reçut les ordres mineurs ;
le 29 sep-

tembre de l'année suivante, le sous-diaconat ; le 28 février

1858, le diaconat, et la prêtrise le 18 septembre de la même

année. L'évêque de Trévise n'ignorait pas les vertus ex-

ceptionnelles du nouveau prêtre, ni l'éclat de la renommée

qu'il s'était acquise, au cours de ses études classiques et

théologiques. Il le plaça, cependant, vicaire à Tombolo,

l'une des paroisses les moins importantes du diocèse. L'abbé

Sarto ne se plaignit pas, il ne fit aucune démarche poiir

obtenir un autre vicariat plus en rapport avec ses aptitudes

et ses talents natui- ;-. il accejîta même avec empressement

une nomination qui était à ses yeux l'expression de la vo-

lonté de Dieu. Homme de foi et d'obéissance, il comprit

que les placements, dans le ministère pastoral, ne doivent

pas être considérés au point de vue des avantages, maùs

bien au seul point de vue des âmes à sauver, et du bien à

faire, serait-ce dans l'obscurité et le renoncement. Du reste,

Tombolo était bien le théâtre qui convenait à la charité

ardente de ce jeune prêtre selon le cœur du Maître. Que de

pauvreté et de misères chez la classe ouvrière ! Que d'igno-

rance en matière de religion ! Combien d'abus et de dé-

sordres à combattre et à déraciner ! Le curé, vieux et in-

firme, se sentait incapable de remédier à ce triste état de

choses. Il s'en remit entièrement à la prudence et au zèle

sacerdotal de son nouveau vicaire. L'abbé Sarto répondit

à sa confiance. Doué d'un talent remarquable pour la pré-

dication, il s'y livre avec ardeur et en fait un puissant
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classes sociales : le conseiller sage et éclairé des puissants

et des riches; le protecteur des savants, des lettrés, des ar

tistes ; le père et l'ami véritable des pauvres et des ouvriers.

Il s'est donné à tous a6n de les gagner tous à Jésus-Christ.

L'abbé Sarto, à peine installé à Salzano, paroisse de 3,400

âmes, voulut prendre contact avec ses habitants. Il con-

sacra, à les visiter, dix heures par jour, ne fit exception de

personne, mais prolongea volontiers ses entretiens avec ceux

qui peinaient et qui souffraient. Comme à Tombolo, les

malades et les indigents eurent la meilleure part de ses sol-

licitudes : il alla jusqu'à le^ur distribuer sa provision de

bois pour l'hiver, jusqu'à engager, pour les secourir, son an-

neau d'archiprêtre. Peu de temps après son arrivée, le cho-

léra éclate ; on voit alors le bon curé se prodiguer nuit et

jour au chevet des mourants, se priver de sa nourriture

quotidienne, exposer sa vie, rendre aux malades les services

les plus humiliants et se faire brancardier des morts qu'il

transporte lui-même au cimetière, à défaut de ceux qu'éloi-

gne la crainte de la contagion.

Salzano était une petite ville remarquable par les préju-

gés enracinés de plusieurs de ses citoyens les plus influents,

à l'égard de la religion catholique et du clergé. Des abus

nombreux s'y étaient introduits ; la moralité publique lais-

sait beaucoup à désirer. L'abbé Sarto se mit à l'œuvre avec

courage. Il prêcha à temps et à contre-temps, reprit, sup-

plia, menaça en toute patience et doctrine. (3) Mais à la

(3)nTto.IV,ï.



— 510 —

prédication, il „„it |a „„«„ „, . ^, .^
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Peiîtîant les neuf années qu'il passa à Trévise, le cha-

noine Sarto fut successivement supérieur du séminaire,

chancelier et vicaire général. C'est dans l'exercice de ces

différentes charges, que se manifesta particulièrement son

grand amour pour la jeunesse cléricale, un zèle inlassable

à préparer à l'Eglise des prêtres savants, pieux, disciplinés,

tout entiers au service des âmes. Il voulait qu'ils fussent en

état de réfuter victorieusement les erreurs modernes, qui

déjà se faisaient jour, de prendre part au mouvement social

et de le diriger. Quoique doux et affable par tempérament,

il resta toujours sévère et inflexible en face des écarts contre

la discipline, des mépris de l'autorité, de la légèreté de lan-

gage et de conduite. Il écarta sans merci de la promotion

aux ordres sacrés ceux qu'il ne croyait pas dignes de deve-

nir prêtres. Son dévouement aux trois évêques qu'il servit

successivement ne connut pas de bornes. Il accepta les

missions les plus délicates, les charges les plus onéreuses,

se fît l'appui de l'autorité, son courageux défenseur contre

ceux qui osaient l'attaquer ou la critiquer en sa présence.

Les honneurs le laissèrent insensible ; son humilité lui

faisait fuir les dignités, surtout celles qui comportent des

responsabilités. On conçoit dès lors les répugnances et lc>

terreurs de cet homme de Dieu, quand son évêque lui an-

nonça, en 1884, sa nomination à l'évêché de Mantoue. Il

pleura longtemps, protesta de sa complète incapacité à

occuper un poste aussi redoutable, et n'accepta le calice

que quand, lui montrant un crucifix suspendu à la muraille,
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l'étude, le détachemeht de soi-même, la vie de prière et de

recueillement. Il prit personnellement la direction du grand

séminaire, veilla au choix des professeurs, à l'application

des meilleurs méthodes d'enseignement, passa ses heures

libres au milieu des directeurs et des élèves qui l'aimaient

comme un père et le vénéraient comme un saint. Le sémi-

naire de Mantoue devint bientôt l'un des plus florissants de

l'Italie. On y vit fleurir ia piété, la disciplme, l'attache-

ment inviolable aux traditions catholiques et au Saint-

Siège.

Du clergé, monseigneur Sarto étendit sa sollicitude au

reste du diocèse. Il profita des visites pastorales, faites avec

la plus charmante simplicité, pour se rendre un compte

exact de l'état moral et disciplinaire des paroisses, de l'en-

tretien des objets du culte, des besoins spirituels des fidèles,

des dangers que pouvaient courir leurs mœurs et leur foi.

De retour dans sa ville épiscopale, il s'empressa de convo-

quer un synode diocésain, d'imposer, sous des peines sé-

vères, l'enseignement du catéchisme et la prédication de

l'évangile tous les dimanches, de faire adopter les mesures

les plus propres à mettre fin aux désordres qu'il avait con-

statés et à ramener le peuple à la pratique des devoirs du

chrétien.

Comme à Tombolo et à Salzano, monseigneur Sarto se

montre le père et l'ami de tous, recevant indistinctement

dans son palais épiscopal les pauvres et les riches, visitant

les malades, secourant les indigents, courant après les brebis

!
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Seal, monseigneur Sarto en fut surpris et comme humilié.

Il accepta cependant, sans chercher à s'y soustraire, cette

nouvelle dignité, parce que, soumis aux desseins de Dieu,

il craignait d'y mettre le moindre obstacle, mais il ne s'ap-

pela jamais que " le pauvre cardinal."

L'entrée à Venise du nouveau patriarche fut un véritable

triomphe. Elle se fit au milieu des acclamations enthou-

siastes du clergé, de la noblesse et du peuple. Ce fut comme

une évocation des fêtes éblouissantes et pleines de splen-

deuii de la reine de l'Adriatique aux jours les plus glorieux

de SOS histoire. Le cardinal Sârto avait adressé deux lettres

avant son arrivée à Venise : l'une au clergé, l'autre au con-

seil municipal. On y trouve clairement exprimés ses idées

et ses vouloirs,nettement tracé le programme de son adminis-

tration. Dans la première. Son Eminence dénonce, avec

une vigueur tout apostolique, la libéralisme catholique, sous

quelque masque qu'il se présente, surtout sous celui d'un

prétendu progrès religieux qui cherche à concilier la lumière

avec les ténèbres, et qui, sous prétexte de paix et d'entente

cordiale, sacrifie tous les droits de l'Eglise. Il y déplore

aussi le désaccord entre la société civile et la société reli-

gieuse, et démontre que ce désaccord a pour cause les

empiétements de l'Etat sur le domaine religieux, et les

entraves qu'il met à l'action bienfaisante de l'Eglise. Dans

la seconde lettre, le cardinal Sarto exprime avec tact an

maire de Venise, représentant le parti démocratico-social

alors au pouvoir, l'espérance de trouver auprès des déléguer.
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^ ^ ' ...»
les principes d'une doctrine sûre et soumise entièrement a

l'autorité épiscopale, était, à ses yeux, le seul moyen efficace

de combattre la presse libérale et de contrebalancer sa funes-

te influence sur la foule, au double point de vue doctrinal

et disciplinaire. Aussi, l'appuya-t-il de son autorité et de ses

aumônes. Il déclara même, un jour, être prêt à vendre, au

besoin, sa cappa magna et son anneau pastoral pour le sou-

tien de " La Défense," journal dévoué aux intérêts catho-

liques de la région vénitienne.

Sans s'ingérer d'une manière indue dans les affaires de

la cité, le cardinal Sarto réussit, par une politique souple,

prudente, mais très ferme, à obtenir un changement d'opi-

nion publique. Les démocrates-libéraux furent battus aux

élections municipales et remplacés par un parti plus mo-

déré, plus favorable à l'Eglise. " Je crois que mon travail

" n'a pas été vain," écrivait-il plus tard, " car je me propo-

" sais un noble but, et j'ai obtenu que le succès fût le ré-

" sultat de tant de prières."

Les sciences et les arts trouvèrent dans le patriarche de

Venise un guide sûr, un ami puissant et un généreux

protecteur. Le cardinal ne craignit pas de dépenser des

sommes considérables pour la restauration des monuments

et des chefs-d'œuvre dont il avait la garde.

Monseigneur Sarto, voulant satisfaire sa grande piété

envers le Dieu de l'Eucharistie, le mieux faire connaître et

aimer, organisa le dix-neuvième congrès eucharistique. H

se tint à Venise dans le mois d'août 1897, et eut, pour cou-
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•* revêtent jamais plus de majesté et plus de solennité que

" lorsqu'elles sont inspirées et consacrées par la puissance

" suprême Je me félicite avec vous de ce que vous ne

" vous soyez pas montrés indignes de vos ancêtres. C'est

*' inspirés par la religion que nos pères, formant un seul

" cœur, honorèrent la patrie d'un amour généreux, d'un

" respect profond, de services héroïques, et ces deux amours,

*' plus que leur génie politique, les menèrent à la puissance

" et à l'immortalité. C'est grâce à la religion que, pendant

" que les autres nations et les cités mêmes de l'Italie gé-

*' missaient sous le joug des barbares, Venise était k centre

" de la civilisation européenne, le refuge de la science et

" des arts, la reine des mers, l'anneau qui unissait, dans une

" société de commerce, l'occident avec l'orient. Aux yeux

" des V'^énitieus, la religion fut toujours considérée comme

" la source de leur prospérité, l'âme de leurs œuvres, la

" directrice de leurs conseils, la raison de leurs lois."

Cet admirable discours fut le dernier que prononça le

cardinal Sarto à Venise. Trois mois plus tard, le conclave

rélisait pape.

III

LE VICAIRE DE JÉSUS-CHRIST

Le pape occupe dans le monde une place à part. C'est

un évêque, et, comme tel, il n'est pas plus que les autres

évêques, suivant la remarque de saint Jérôme et de saint

Cyprien, car l'épiscopat ne souffre d'infériorité dans aucun
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au monde social ^t politique. Elle constitue le seul pouvoir

qui n'a jamais varié au cours des siècles, le seul qre les ré-

volutions n'ont pu ébranler, le seul enfin capable de donner

aux sociétés leur véritable orientation, de les empêcher de

faire naufrage, de les aider à se relever de leurs ruines.

Ces quelques considérations sur le rôle de la papauté dans

le monde, font comprendre l'émotion profonde dont fut

saisi l'univers entier quand, le 31 juillet 1903, dix jours

après la mort de Léon XIII, de glorieuse mémoire, les car-

dinaux se réunirent en conclave pour procéder à l'élection

d'un nouveau pape. L'heure est exceptionnellement grave.

Tous les regards sont tourné* vers le Vatican. L'église ca-

tholique est en prière. Les rois et les peuples, même ceux

qui ne partagent pas nos croyances, attendent, avec anxiété,

le résultat de cette solennelle réunion ou " des hommes

" font en silence l'oeuvre de Dieu, et vont parler au tn

" de Dieu " (5). Quel est l'élu de Jésus-Christ A

qui va-t-il confier la direction de son Eglise, en ces jours

d'orage oii la vague de la persécution monte et monte tou-

jours, à cette époque troublée du triomphe des loges ma-

çonniques dans la plupart des pays de l'Europe ? Qui suc-

cédera au Pontife illustre don " la parole claire, pleine de

" nobles pensées, re^nua le monde, les chefs des Etats, les

" savants et les ouvx*ers? " Une fois de plus, Dieu déjoua

les calculs de la sagesse humaine.

Au premier scrutin, le cardinal Sarto, à peu près inconnu

(6) ParoUi du cardinal 9aTto,aTant ion départ pour le conetaT*.
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de plusieurs papes de ce nom qui avaient eu d'étroites rela-

tions avec les sièges de Mantoue et de Venise, qu'il avait

lui-même successivement occupés. Après la bénédiction

" Urbi et Orbi,'' donnée à Saint-Pierre, le ^ uveau Pape se

retira dans sa cellule, y pria longtemps, et dit à son secré-

taire en se relevant :
" Allons, c'tjst Dieu qui le veut." Un

calme profond avait succédé au trouble de la première

heure ; l'homme de Dieu avait retrempé son courage dans

un amoureux entretien avec le Maître ; il était prêt à l'ac-

tion, à la luLte, au martyre.

La -jrémonie du couronnement eut lieu le 9 août, dans

la basilique vaticane. Lorsque le doyen des cardinaux

diacres posa sur la tête du Pontife ?a tiare ornée de trois

couronnes, symbole des trois dignités royale, sacerdotale et

doctrinale, il lui dit :
" Reçois cette tiare à trois couronnes,

" et sache que tu es le Père des princes et des rois, le gou-

" verneur de l'univers, le vicaire, sur cette terre, de notre

" Sauveur Jésus-Christ, à qui appartient tout honneur et

" toute gloire à jamais." Pie X, pou/ la première fois,

donna ensuite la bénédiction apostolique en sa forme la

plus solennelle. " En ce moment, hommes et choses sem-

" blaient fondus dans la divine apothéose ; il n'y avait pins

" que Pie X qui, debout sur son trône, étendait les bras en

" croix, comme pour embrasser l'univers ;
" Pie X, dont

l'esprit " n'était occupé que d'une seule et unique présence,

celle du Dieu vivant, aux yeux de qui pompes et gloires

humaines ne sont que vanité des vanités."

Pie X, dont la vie de prêtre et d'évêque n'avait eu qu'un

::à\'mm: -sÊat^wj^sÊttwÊiÀ-' mii^sBJ^;;^^^.



— 524 _

•"'•la gloire rte Dfo, parl-sal,,, ^ -

cyclique adre.«;e, Je rrlb'
""'"'''• '™' ""^ -

=»°n<Je chrétien, „,e I C^ "'","" ""^ "'^'^^ «'

"«^e „a.re.e CeL IL;T e se^r"?
""'"^ ''••"'^'

" - P". â la divine bonté ^'élZZ T""''
" '"'""'"''

" voir aussi sublime „„,
^^"^ ^ "" P""-"- fortifie. :.:::: ;e~,.^"""'>'^

'"^^'"^••

:
f- de Dien, et nous.mr^T^Z"'r""' "" '^

" que notre désir de réuni. ,

"""^ Programme

"Po-l-'il soit et 11:: 'T '"^ ^" J--Christ,

" <«"nes à la mesure deiwm,'""
"""'"'"' '" ^'"'''^»

" viner les secrètes iu.el ? '"' ch^rcherout à de-

" -- « bnt t':: re
~

r''^
--^ «^ '«.^p^é..

" 'rer la vanité de Ie,,r n
-^ P^'sonn.k. Pour mo„-

•"-.umeset/aveXtroir^''™""'^"^»-

;;

« le dépositaire de son autorJ J Z^ t'
'""'

" seront les nôtres et n. ,

^^'^^^ ^^ I^'en

" P^^ts à donner !: rc'e Jt :r"'°"""^'
"""' ---

•• «lemande notre mot d'o dre 7 "°'" "'" ^' ''"" ""-

«..1 vouloirs et de ses effort;
""^ "'"^^''^ ''^ ''-

'«-ede faire r^uf" cti t^d'""'"''"-''
'"''^-

•'"«c, en deux mots tottle"
"'""^ " -onde

.
voilà

'-te à vous exrot'r „o ,i T""r "^ '''' ^'- " »-
---.-onw:éri-t;et:':i:r:;-

E»iei^£«r^bkv'i/



— 525 —

gouvernement à la fois si doux et si ferme. Sans nous as

treindre à Tordre chronologique, nous rappellerons briève-

ment que Pie X, par une vision très claire des besoins ac-

tuels de la sainte Eglise, et par une volonté inflexible en

face de l'accomplissement de son devoir et de l'exécution

de desseins longtemps mûris, a consolidé dans l'ordre doc-

trinal, dans l'ordre disciplinaire, dans Tordre administratif

lui-même, ce principe d'unité qui est le caractère distinctif

et essentiel de la véritable Eglise, le secret de sa force, le

cachet divin de son origine surnaturelle.

I, Pie X et VensfÀgnement doctrinal.—Pie X avait con-

staté au cours de son long ministère, et en prenant contact

avec Tâme du peuple, que " si la foi languit de nos jours à

•' ce point qu'elle est comme morte en un très grand nom-

" bre," il faut en chercher la cause dans l'ignorance des

choses de la religion, " Cette ignorance," comme le remarque

Sa Sainteté, "ne se vérifie pas seulement dans les cani-

" pagnes et au sein des misères du peuple, mais encore et

•' peut-être plus fréquemment, parmi les hommes d'un rang

•« plus élevé, et même chez ceux que gonfle la science, qui-

«' forts d'une instruction vaine, prétendent pouvoir rire de

" la religion, et blasphèment tout ce qu'en sor.ime ils

" ignorent." (7) Le remède à un mal aussi universel ît aussi

profondément enraciné est clairement indiqué dans la belle

lettre encyclique du 15 avril 1905 ; c'est l'enseignement de

la doctrine catholique, " source de toute sainteté, de tout

'• progrès spirituel," l'enseignement par les livres, les écrits,

(T) EaayollqM da 16 kTrll 1(M.
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Il ne suffit pas que les choses divines soient prêchées,

que les âmes en soient coinme imprégnées, il faut encore

que la doctrine catholique soit maintenue dans toute son

intégrité. " J'ai prié pour toi afin que ta foi ne défaille pas,"

avait dit Jésus-Christ à saint Pierre, " et toi confirme tes

" frères ;
"

(9) c'est-à-dire, docteur de la foi, dont je te confie

le dépôt, tu exposeras, sans erreur et sans diminution, la

vérité chrétienne, tu la défendras contre ceux qui cherche-

ront à l'altérer par des enseignements hérétiques ou témé-

raires.

L'histoire de l'Eglise est là, nos très chers frères, pour

prouver la fidélité de Pierre et de ses successeurs à leur

divine mission. Non seulement, on ne saurait relever le

moindre écart, l'erreur la plus légère dans leur enseigne-

ment doctrinal, en matière de foi et de mœurs, mais ils se

montrèrent toujours les défenseurs intrépides de la vérité

catholique, prêts à donner leur sang et leur vie, plutôt que

de faillir au devoir.

A l'exemple de ses illustres prédécesseurs. Pie X eut à

cœur, dès le début de son pontificat, de s'affirmer comme

le dépositaire incorruptible de la foi chrétienne, de signaler,

en les stigmatisant, les tentatives sacrilèges des ennemis

ouverts ou cachés de notre religion, de corriger même les

erreurs dans lesquelles étaient tombés, sans s'en rendre

compte, certains théologiens d'une doctrine trop sévère ou

trop large.

(t) ii««, xxu, n.
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et lesjiîujj néfaste^ dont il soit questio:. dans ses annales :

la loi de la séparation de PEglise et de l'Etat. La rupture

du concordat de 1801 est, en effet, plus qu'une violation de

la foi jurée. Telle que conçue et rédigée, la loi constitue

un véritable attentat au droit de propriété, une injure jetée

à la face de l'Eglise, une négation du souverain domaine

de Dieu sur les sociétés. Le Pape, défenseur de la foi,

qu'elle ait pour objet les vérités surr^turelles de l'ordre

privé ou celles de l'ordre social, ne pouvait garder le silence.

Pie X parla. Dans un laîigage plein de fermeté et de sa-

gesse chrétienne, il protesta en plein consistoire contre le

fait accompli (13). Deux mois plus tard, (14) parut l'ency-

clique Vehementer. Le docteur infaillible y démontre,—

avec quelle force et quelle lumière !—la fausseté de la thèse

de 4a séparation. Dans le cas présent, la loi de rupture ne

se contente pas de bouleverser l'harmonieuse concorde

établie par Dieu entre les deux puissance^ qui gouvernent

le monde : la puissance religieuse et la puissance civile
;

elle renferme encore des dispositions absolument contraires

à la constitution de l'Eglise, à sa liberté et à sa hiérarchie ;

elle ouvre, en France, une ère de troubles, de divisions, de

maux de toute sorte. Mais l'Eglise de Jésus-Christ est indé"

fectible ; elle a subi, sans en être ébranlée, des assauts

autrement redoutables, elle a connu des haines et des dé-

chaînements encore plus violents. Au milieu des épreuves

d» Comittolr* i» déMmbr* 1*06.

(U) U 11 MTriw IWM.
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nistration des biens ecclésiastiques, tels que cathédrales,

évêchés, églises, ^presbytères, etc. Le projet de loi était

habile, il offrait des avantages en apparence considérables
;

n'était-ce pas même nn pas en arrière dans la voie des tra-

casseries et de la persécution religieuse ? La bonne foi d'un

grand nombre fut surprise
;
plusieurs évêques de France

crurent, un moment, à la possibilité d'une conciliation

entre les deux pouvoirs. Le Saint-Siège se réserva l'examen

de la cause, et on attendit avec anxiété sa décision. Pie X
fit preuve, en ces circonstances difficiles, d'une étonnante

perspicacité et d'une volonté inflexible. Il vit le piège et

sut l'éviter. Les associations cultuelles ne présentaient, en

réalité, aucune garantie d'orthodoxie, ni de stabilité. Les

accepter, c'était pratiquement reconnaître la loi de sépara-

tion, pour assurer, en retour, au clergé français la jouissance

d'un peu d'or ; c'était sacrifier, à des intérêts d'ordre pure-

ment matériel, les intérêts éternels des âmes, les droits im-

prescriptibles de l'Eglise. L'hésitation n'était pas possible.

Pie X opposa à ces propositions insidieuses le non-poasumun

de l'apôtre, et montra au clergé de France la seule voie à

suivre, la voie du devoir au milieu des renoncements et des

sacrifices de la pauvreté apostolique. Tous comprirent ce

qu'il y avait de grandeur d'âme et de douloureuse nécessité

dans le refus du Pasteur suprême ; leur foi fut sans défail-

lance, sans réserve fut leur soumission. Prêtres et évêques,

s'élevant au-dessus des préoccupations trop humaines dii

lendemain, serrèrent les rangs, se groupèrent plus forts et
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^tère. â son smUmté, à sa^morale) niaient la divinité

elle-iyênie de Jésp4[^hrist et expliquaient, par les- seules

lois de l'évolution, par les théories arbitraires des nééessités

et des besoins, la naissance de tcmtes les religions, sans en

excepter le christianisme, et leurs développements successifs

à travées l'histoire de l'humanité. Les esprits sérieux furent

effrayés de ces affirmations et de ces négations audacieuses^

de ces écarts monstrueux de philosophes et de théologien»

dévoyés qui, en vue de réconcilier l'Eglise avec les décou-

vertes et les prétendues données de la science contempo-

raine, ne craignaient pas d'humaniser Jésus-Christ et son

œuvre, de tranformer le catholicisme "en un protestan-

** tisme large et libéral." L'aboutissennnt fotal et logique

do modernisme était la substitution de l'homitae à Dieu, ;le

naturalistne et l>athéisn;e.

Pie X avait depuis loo^emps suivi la marche ascendante

des erreurs modernes. Patriarche de Venise, il les avait

signalées à son clergé et réfutées avec force. Devenu Pape,

il frappa d'anathème " ce rendez-vous de toutes les hérésies,"

dans deux documents solennels que nous avons déjà portés

à votre connaissance : le décret du Saint-Office Lamei^tMli

êa^iêmiiu et l'incomparable encyclique Paêetndi dominici

grtgi$. Le premier de ces actes pontificaux condense, avec

clarté et précision, les principales erreurs des moderniste:

sur l'Ëcriture Sain'e, les dc^^mes, Jéstu»<^hrist, les sacre-

mients, l'Eglise. Mais une condamnation, {nrocédjmt par

un ensemble de proportions n^^tives, ne pouvait stiffire,



— 534 —

doctrine C,^ f«t i»
°""^'' "« corps de

synthèse, et en dégal L IT^f'^'^^
°- ">-e„se

«p.e.i„.ae™e^oLi::^:r::.rrr'"
prescrit, en terminant les r,m4^ ^

* ®"'"'"^

apporter au mal.
^"^ ^'""S""'« 'î»'" faut

--e.e,prit..ï„rt:rerH:r;.rr"
«ons cessèrent et la barque de Pierre «^> '

-i?
'"*

marche, loin des écueik contre ZeT P"'""'"""' «
voir ,e briser. Une fois de pJTx m^T 7'" '=

avait maintenu r„ui« ^octriLTe' ^ S! „u^ 'T
~rur:;;:;jirr'^-'-"^^
--t;.us^.J:^::»rr,ati:Ar^

». A-i ,< la rf«ip(i^._La fa, et la momie ,„„, . .«e la v.e catholique, la di«ip„ne en est uZlZ t'a d»c.pl,ne, une discipiiu, «Svère. racfi„„ r,
social est languissante et ine«„„ M^i

" "

T'^- - "^' ^^»* " y a, entre la foi



— 535 —

et la discipline, cette différence que la foi, essentiellement

une, est de plus immuable, parce que Dieu en est le principe

etJ'objét formel, 'tandis que la discipline qui, pour être

forte, requiert l'unité d'ensemble, est susceptible de chan-

gements et de réformes. N'étant qu'un moyen d'assurer,

dans une plus large mesure, le bien de la société religieuse

en général, et celui des âmes en particulier, elle doit se

plier aux besoins des circonstances, aux exigences nouvelles

de la société. La discipline s'adresse à des hommes qui,même

sous l'action de la grâce, restent faibles et inconstants ; son

observance est donc sujette, avec le temps, à des oublis et à

des écarts parfois regrettables. Le saint Concile de Trente

n'a-t-il pas jugé nécessaire d'y introduire des réformes pro-

fondes, d'où l'Eglise est sortie purifiée, rajeunie, plus forte

contre ses ennemis qu'elle ne l'avait jamais été au cours

de son histoire ? Pie X eut, dès le commencement de

son pontificat, des idées très nettes des nécessités présentes

de l'Eglise. Il s'était rendu compte des desiderata de quel-

ques-unes de ses lois, des abus qui s'étaient peu à peu in-

troduits dans son sein, des lacunes de certains rouages de

sa vaste administration. Ce pape, qu'on a surnommé " le

Pape de l'ordre," résolut de rétablir, dans toute sa vigueur,

la discipline dont l'Eglise a besoin pour rester fidèle à sa

mission. Intransigeant en matière de doctrine, son ferme

et sûr génie—on l'écrivait dernièrement,—n'a pas peur des

réformes, " mais il veut qu'elles soient vraiment des ré-

" formes, qu'elles aboutissent à renforcer ce chef-d'œuvre
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" du Christ, remettront en honneur les douces lois de

" l'Ex^angile et ses^ conseils, affirmeront hautement la vérité

*' catholique, et particulièrement la doctrine chrétienne du

" mariage, l'éducation et l'instruction de la jeunesse, le

" bon usage des richesses, les devoirs envers ceux qui pré-

" sident à la chose publique ; ils rétabliront l'équilibre

" entre les diverses classes de la société, réduiront enfin à

«' néant l'énorme et détestable crime de l'époque contem-

*' poraine, qui est la substitution de l'homme à Dieu." (20)

Dans la touchante allocution prononcée, le 1 2 décembre

1804, à l'occasion du cinquantenaire de la définition du

dogme de l'Iramaculée-Conc^eption, Pie X s'adressa aux

évêques eux-mêmes, réunis autour de sa personne auguste,

et leur rappela en termes délicats les grands devoirs inhé-

rents à leur charge pastorale :
" Recevez le salut affectueux

*' de celui qui se sent être pour vous un père et un frère.

*' Ma parole d'adieu sera le mot de l'apôtre : gandium vieMin

" et corona mm, vous êtes ma joie et ma couronne. (21)

" Vous êtes ma joie, parce que vous êtes appelés à partager

" avec moi l'œuvre apostolique dans l'Eglise de Jésus-Christ,

" et j'attends de vous, à juste titre, la collaboration la plus

" efficace et la plus généreuse Vous êtes ma coui-onne, parce

" que vos vertus ajoutent à la splendeur de la dignité dont

" Dieu m'a revêtu .malgré la pauvreté de mes mérites

" Si nous savons être la lumière du monde et le sel de la

(M) Motu proprio du 17 diCMibre 1S03

(SI) PhiUp. IV, 1.
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en éfèves pour êtreVraiment florissantes. Des règlements

sévères furent portés concernant le choix des professeurs et

des meilleures méthodes d'enseignement. Pie X s'est montré

inflexible à l'égard de la diffusion des doctrines nouvelles

et trop hardies, mais en même temps, il a pris les mesures

nécessaires pour renforcir les études des jeunes clercs en

histoire, en Ecriture Sainte, en philosophie et en théologie.

Jaloux de la sainteté des prêtres, de leur réputation sans

tache, le courageux Pontife a prescrit enfin, en plus d'une

circonstance, d'écarter sans merci des ordres sacrés les sé-

minaristes qui n'offrent pas les garanties suffisantes, au

point de vue de la vocation, de l'orthodoxie, de la conduite

morale et disciplinaire.

* *

La musique est, dans tous les cultes, une des formes les

plus populaires et les plus touchantes de la prière; elle

constitue, dans l'Eglise, un des éléments de la liturgie

chrétienne. Mais, pour bien rendre les pieux sentiments

qu'elle interprète, pour porter au recueillement ceux qui

l'écoutent, pour être l'instrument de la grâce divine, " faire

" courir le souflie de l'Esprit-Saint sur les âmes et les sc-

" couer," il faut que la musique soit vraiment religieuse

dans son inspiration et dans sa composition. " Quand elle

" est née d'une inspiration profane, quand elle a passé par

'• les succès et les déslionneurs de la scène, on ne l'admet

" pas à figurer avec convenance dans les chants et les fêtes

m"A^KI'iA 'CK.
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" trer dans le temple qui trouble ou même seulement

" diminue la dévotion et la piété de fidèles ; rien qui donne

" un-ïnotif raisonhafile de dégoût ou de scandale ; rien sur-

" tout qui offense directement l'honneur et la sainteté des

" cérémonies sacrées et qui soit indigne de la maison de

" prières et de la majesté de Dieu. Non? ne parierons pas

" en détail des abus qui peuvent se rencontrer à ce sujet.

*' Aujourd'hui, notre attention vise un des plus communs

" et des plus difficiles à déraciner Nous parlons de

•' l'abus sur le chant et la musique sacrée. Et, en effet, soit

" par la nature de cet art, en lui-même flottant et variable,

" soit par altération progressive du goût et. des habitudes

" au cours des temps, soit par la funeste influence que l'art

" profane et théâtral exerça sur l'art sacré, soit par le

" plaisir que la musique produit directement et qu'il n'est

" pas toujours facile de contenir dans de justes limites, soit

" enfin par de nombreux préjugés qui, en de pareilles ma-

" tières, s'introduisent aisément, ensuite demeurent tenaces.

" même chez des personnes autorisées et pieuses, il va une

" continuelle tendance à dévier de la voie droite, fixét

" d'après la fin pour laquelle l'art est admis au service du

" culte et très clairement indiquée dans les canons ecclé-

" sia.stiqties, dans les ordonnances des Conciles généraux et

" provinciaux, dans les prescriptions répétées des Sacrées

" Congrégations romaines et des Souverains Pontifes, Nos

" Prédécesseurs Nous croyon.s, sans attendre davantage,

" que notre premier devoir est d'élever aussitôt la voix
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cTes Tudividus, de'la famille et de la société humaine. Il

est donc évident qu'une telle entreprise exige l'union de

toutes les forces vives de l'Eglise, en particulier le con-

cours actif du laïcat catholique. Ce concours n'a jamais

fait défaut. En tout temps, les laïcs ont puissamment aidé

l'Eglise dans la fondation et le soutien de ses œuvres so-

ciales, œuvres sans nombre, œuvres diversement comprises

selon les besoins propres de chaque nation et les circons-

^nces particulières où se trouve chaque pays. C'est ce

qu'on appelle Vadion catholique, dont les Souverains Pon-

tifes ont démontré tant de fois l'importance et la nécessité,

et qu'ils ont toujours bénie, sous les formes diverses qu'elle

a revêtues. Mais il est arrivé que, par suite de la faiblesse

humaine, de l'esprit d'orgueil et d'indépendance, du besoin

de nouveautés, de l'influence néfaste de certaines idées

modernes, l'action catholique s'éUit écartée elle aussi en

certains pays du moins, des traditions du passé et des sages

directions de l'Eglise. Oubliant son but, la nature de son

organisation, les conditions de son succès, elle avait versé

dans de graves erreurs, s'était révoltée ouvertement contre

l'autorité religieuse, et menaçait de dégénérer en véritable

anarchie. Pie X, dès le début de son pontificat, résolut de

la restaurer dans le Christ. Nombreux sont les documents

relatifs à cette grave question disciplinaire. Le plus im-

portant est l'admirable encyclique adressée, le ii juin 1905.

à tous les évoques d'Italie. Notre Très Saint Père le Pape

y indique clairement le but élevé que doit se proposer
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•' mouvement catholique, doivent être des catholiques à

" toute épreuve, convaincus de leur foi, solidement ins-

" truits des choses de la religion, sincèrement obéissants

"^cnv'érs l'Eglise, et en particulier envers cette suprême

*• Chaire Apostolique et le Vicaire de Jésus-Christ sur la

" terre, de piété vraie, de vertus mâles, de mœurs pures, et

" d'une vie tellement probe, qu'ils servent à tous d'exem-

" pie efficace". Une autre condition de succès, est que

l'action catholique soit proportionnée aux besoins sociaux

d'aujourd'hui, qu'elle s'adapte aux intérêts moraux et ma-

tériels de la société actuelle, surtout du peuple et des clas-

ses déshéritées.

Les catholiques doivent encore agir avec une parfaite

unité de vues, et être animé^ d'un grand esprit de charité

chrétienne dans leurs discussions et dans leurs luttes.

Il faut de plus que l'action sociale soit renforcie par tous

les moyens pratiques que fournissent le progrès des études

sociales et économiques, les expériences faites ailleurs, les

condition'- ' ' la société civile et la vie publique des diffé-

rents Etairi.

Parmi ces conditions, Pie X signale la participation di-

recte à la vie politique du pays par la représentation du

peuple dans les enceintes législatives ou municipales, et

rappelle, en même temps, les principes supérieurs qui gou-

vernent la conscience de tout vrai catholique. " Tout vrai

" catholique doit être avant tout et se montrer en toutes

" circonstances vraiment catholique ; il doit assumer et
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- procurer à votre peuple les plus précieux avantages. En

" effet, le trait caractéristique de notre époque, c'est que,

"^oJ tout ce quivrefearde les façons de vivre et de penser,

" on s'inspire d'ordinaire dps feuilles quotidiennes répan-

" dues partout. H tant donc, pour guérir les maux de no-

" tre temps, employer des moyens qui soient appropriés à

" ses habitudes. C'est pourquoi, aux écrits opposons les

" écrits ; aux habitx: !es propagées ça et là, la vérité
;
aux

u poisons de mauvaises lectures, le remède de. lectures sa-

« lutaires; aux journaux dont l'influence pernicieuse se fait

« sentir tous les jours, au moins le bon journal. Mettre de

" côté de semblables moyens, c'est se condamner à n'avoir

" aucune action sur le peuple, et ne rien comprendre au

» caractère de son temps ; a\i contraire, celui-là se mon-

» tiera juge excellent de son époque, qui, pour semer la

» vérité dans les âmes et la propager parmi le peuple, sau-

i. ra se servir avec adresse, zèle et constance, de la presse

" quotidienne.

» Aussi, pour les catholiques de votre diocèse, désireux

'« de développer l'action sociale catholique, ce journal-là

» seul pourra être utile qui, selon le piogramme très sag?

.' que vous avez tracé, défendra la foi catholique, et la sou-

" tiendra dans toutes ses manifestations, qu'il s'agisse soit

.< de former les esprits à la doctrine du Christ, soit d'orien-

•• ter les volontés vers les grandes actions, soit enfin dVt.-

.. gager les fidèles à suivre les directions de l'Eglise. Cela

.. même ne saurait suffire si ce journal catholique avait
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„r,
'""'^ '""«' "™I««i r»«tiq„e cud q„.i,soi..

approuvé d-avo,r vc«I„ u„ journal séparé de toutes „,a.
n,ères des .n.éréts politiques. Ce journal aura donc ce
caractère particulier de u-étrc attaché à aucun partie,

., ,

^"" P" ^-^«q-ent le journal de tous. Débarrassé de
toute entrave, il suivra les directions de PEglise, notre

_

con,„u„e ™ère et n,ai.rcs,se
; il enseignera sa doctrine

^

sans ha,„e, sans colère, sans passion
; il évitera de subor-

donner aux vues et à l'intérêt des particuliers les intérêts
suprêmes de la religion et de la patrie".

Une dernière et souveraine condition au succès de l'ac
.on cathohque, est qu'elle soit subordonnée entièrement à

1
autonté ecclésiastique. Déjà une circulaire, adressée au^m du Pape aux ordinaires d'Italie par .son Emiueuce le

CardrnalMerrydel Val. secrétaire d'Etat, l'avait énoncée
avec une grande v,g„eur. On y lit ces paroles remarqua-
bl«

:
I vaut mieux qu'une œuvre ne se fasse pas que de

se faire à l'msu ou contre la volonté de l'évèqne" Pie .\
dans son encyclique du r, juin ,905, revient sur ce point'
.«.portant de discipline et tem,i„e sa lettre eu établissant
a nature des rapports que toutes les œuvres de l'action ca.
thol,q„e doivent avoir avec le Saint-Siège et l'épiscopat :

S,
1
on examine bien les doctrines que Nous avons déve-

loppées dans la première partie de cette encyclique, on

^^

conclura faCement que toutes les œuvres qui viennent
directement en aide au ministère spirituel et pastoral de

m

m

m
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l'Eglise, et qui i^r suite «e proposent une fin relijjfieuse

en vue du bien direct des âmes, doivent dans tous leurs^

détails être subordonnées à l'autorité de l'Eglise, et par

suite à l'autorité des évêques, placés par l'Esprit-Saint

pour gouverner l'Eglise de Dieu dans les diocèses qui

leur ont été assignés. Mais même les autres œuvres qui

sont principalement établies, comme Nous l'avons dit,

pour restaurer et promouvoir dans le Christ la vraie civi-

lisation chrétienne, et qui constituent dans le sens déve-

loppé plus haut l'action catholique, ne peuvent nulle-

ment se concevoir comme indépendantes des conseils et

de la haute direction de l'afcitorité ecclésiastique, d'autant

plus d'ailleurs qu'elles doivent se conformer entièrement

au principes de la doctrine et de la morale chrétiennes
;

bien moins encore est-il possible de les concevoir en op-

position plus ou moins ouverte avec la même autorité.

Il est bien sûr que ces œuvres, étant donnée leur nature,

doivent se mouvoir avec la liberté convenable et raison-

nable : car c'est sur elles que retombe la responsabilité

de leur action, surtout dans les affaires temporelles et

économiques et sur le terrain de la vie publique, adminis-

trative ou politique, toutes choses en dehors du ministère

purement spirituel. Mais puisque les catholiques portent

toujours le drapeau du Christ, ils portent aussi le drapeau

de l'Eglise ; il est donc convenable qu'ils le reçoivent des

mains de l'Eglise, que l'Eglise veille à ce que l'honneur

en soit toujours sans tache, et que les catholiques se sou-

I
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en a clairement indiqué la fin (27), la hiérarchie (28), les

pouvoirs (29), la durée jusqu'à la fin des siècles (30), les

conditions nécessaires pour en faire partie (31).

L'Eglise possède donc, comme toutes les sociétés par-

faites et indépendantes, un système propre de législation,

et une organisation administrative qiu lui permet d'exer-

cer, sans confusion et avec facilité, son triple pouvoir légis-

latif, judiciaire et exécutif. Dans son désir ardent d'assurer

à l'Eglise universelle un code précis, complet, en rapport

avec !es besoins actuels de la société. Notre Très Saint

Père le Pape Pie X a prescrit deux mesures d'une extrême

importance : la refonte du droit canonique (32) et la réor-

ganisation des congrégations romaines (33). Il nous reste,

nos très chers frères, à vous parler de ces deux actes ponti-

ficaux, pour vous donner une idée exacte de la somme

énorme de travail accompli par Pie X dans le court espace

de cinq années, et vous le montrer comme l'un des Papes

qui ont exercé le plus d'influence sur l'orientation de

l'Eglise et sur son action bienfaisante dans le monde.

L'unification des lois de l'Eglise fut l'œuvre lente et

progressive de longs siècles. Ebauchée au IXe siècle seule-

ment, réalisée au Xle, fortifiée et complétée aux siècles

(27) Jmd, XT, XVII, XX.

(U) Malth. XTI, XVni ; J«sd. XXI I Cor IV.

(M) Malth. XTIII; Jemn, XX; Haro XTI.

(M) Watt. XTI, XXTIII.

(8t) Hatt XXTni ; Marc, XTI ; Hatt XTIH.

(SI) Miitu propri» dn I* man 1104.

(88) CoDititution 8aji<(ii(( Coiif<((«, !9 Juin IBC8.
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i'Index (36), les Congrégations religieuses à vaux simples

(37), l'ouverture de conscience, les confessions et les com-

munions dans les familles religieuses (38). l'ordination et

le renvoi des religieux (39), les excorporations et les incor-

porations des clercs (40), les honoraires de messes (41), la

procédure dans les cames disciplinaires des clercs (42).

les fiançailles et le mariage (43), etc. Ces quelques modi-

fications apportées à l'ancien droit ne pouvaient suffire
;

elles n'étaient qu'une nouvelle preuve de la nécessité d'une

réforme complète, d'une codification plut, unifiée, d'une

rédaction plus claire et phis précise de la législation de

l'Eglise. Cette vefonte délicate et difficile, Pie X a voulu

en faire la grande oeuvre de son pontificat ; il l'a entreprise

dès le début de son règne, et actuellement elle se poursuit

rapidement, avec le concours d'une commission cardina-

lice, celui de l'épiscopat du monde catholique et de savants

consulteurs versés en ces matières.

La codification du droit canonique entraînait une autre

mesure non moins grave, celle de la réorganisation des

congrégations romaines. Ces congrégations jouent, dans

l'Eglise, à peu près le rôle des différents ministères dans

(M) Conititotion Officiorum.

(V) Conititution Conditat.

'M) Moiwt Qu*maimod%>m,

{»*) Décnt ÂutUi aimodMm

(M) D4oi«t A primiê Mcclêti»*'

(41) D4ci*t n débita-

nt) Inttnictioo du 11 juin 1880.

(48) McTtt Ki Um»r«, I iMftt 1»07.
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Canada est de ce nombre. Nous n'aurons donc désormal;

nos très chers frères, avec cette sacrée Congrégation qii

les relations dictées par le respect et le souvenir reconnaii

sant des bienfaits sans nombre do .ous lui sommes red(

devables. Elle a veillé sur le berctau de notre Eglise n:

tionale, en a assuré le développement par une inlassabl

sollicitude et une longue série de mesures disciplinaire

pleines de prudence et d'opportunité ; elle a nommé ne

évêques, sanctioimé nos conciles provinciaux, approuvé :

plupart de nos instituts religieux, dirigé et encouragé ne

œuvres d'éducation supérieure, en un mot elle a été l'âir

de notre vie religieuse.

Nous avons esquissé à grands traits, nos très chers fr

res, la vie de Notre Très Saint Père le Pape Pie X. noi

nous sommes attaché à vous le montrer gardien vigilai

de la foi, défenseur intrépide des droits de l'Eglise, resta

rateur de sa discipline, de ses lois et de son orijanisatic

administrative. Il nous faudrait, pour être complet, m«

tre aussi en relief la marche de l'Eglise pendant les cii

années Je ce fécond pontificat ;
rappeler les directio

pleines de lumières et de prudence données par Pie X

l'épiscopat de presque tous les pays du monde, la part co

sidérable qu'il a prise aux œuvres catholiques, au progi

intellectuel des universités, au développement de la hién

chie, aux procès de béatification et de canonisation de pi

sieurs serviteurs de Dieu ; les encouiagements donnés ai

aux grandes manifestations de foi et de piété qui eure
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f" à l'occasion du 50^ anniversaire de la nrn 1 •

^ognie de PlminacnleV r Proclamation du

«-be... de Ho„,n-e e. . ^,^;T"- f
-'""

morency-Laval • a,-„ • ,

"'"^^^''^^ François de Mont-

-«o„s„r la société Z c„TT ""''' "' -"
«rainerait trop loin e, ? ^"""^ ^' ''^'""^ """» ™-

"0..S ^JZ!:^' ÛT "^" ^""^ "" «"- "- "o-
prouver q„e Pie x r...

." ''"' "°"' '™"' ""' ''"'«' ?<>«

'-'<'«v:,:r;::r;rr,r'"""r'"-''-'-
"d'une humble origine et dCL '^P=I«"«- "Sorti

" vé pins haut r . l JZZ''" ""^''''' " ^'^'' ^k.

" cesse sa ,ni.i;n e ^ ^t^ "'' ^"™"~-'
" '^^", les principes dW . r°"''

"*""""'• =»» »<^

" 'oujou,. grand es !él7" """ '°'" '' '™'"'^' '"='
' '

'^"'^' •'°»' "' l'univers catholique ".

MANDEMENT

Le Saint Nom H- nî^..

vi^denosvéultief U:r'r"'".^''^™'^P''^'•-
'W1rale, nous avons réglé eTorLé""'""

'' '''^"" ^"
«tonnons ce qui suit »„

"''°""^' °°"-' '«glons et or-

Très Saiu, P^e :;:; pL .XV"""
""^<'°'^' "' ''"'^
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î» Le fflonastèife des Religieuses Adoratrices du Pré

cieux-Sang, ouvert à Joliette en l'année jubilaire, perpé

tuera au milieu de nous, comme nous l'avons annoncé lor

de la fondation, le souvenir du 50« anniversaire de l'ordina

tion sacerdotale de notre bien-aimé Pontife
;

2" Une adresse sera envoyée à Sa Sainteté au nom di

clergé, des communautés religieuses et des fidèles du diocè

se, ainsi que l'offrande jubilaire.

30 Un Tridnnui d'action de grâces aura lieu dans toute

les églises et chapelles de'ce diocèse les 30 et 31 octobr

et le i*"" novembre. Ces pieux exercices consisteront, chî

que jour, dans la récitation du chapelet, une courte in

truction sur l'Eglise ou sur le Pape, et le salut solennel d

Très Saint Sacrement. Le dernier jour du Triduum. fêl

de la Toussaint, on chantera le Te Deum avant le Tantu^

ergo.

Sera la présente lettte pastorale lue et publiée au prôr

des églises paroissiales et des chapelles publiques, ain

qu'en chapitre dans les communautés religieuses de not

diocèse, le dimanche, 27 septembre, et 1 es dimanches si:

vants.

Donné à Joliette, en notre maison épiscopale, sous no

seing et sceau et le contre-seing de notre chancelier, le di
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huit septembre mil neuf cent 1.„,v

t JOSEPH-ALFRED,

évêque de Joliette.

Par mandement de

Monseigneur,

P--X. PlETTK,

chanoine, chancelier.
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EvêAé dé Jc:iette.i, février I

A Son Honneur i,^ maire bt à

CONSBII.I,ERs DE

906.

Messieurs :,es

Messieurs,

I*'un des devoir*; l#>c ,v •

•bas de boisera.
^"^ •»' ''"' <»«

l«u- famille.
^ »«««.,« a« «„tin, d*

Ruine de I. santé, de la teuSe et de 11
S»«"«t des sacrements »».:J '"""'• *^
.Ws««„. ae „ m^^li^^T™*r" "' " '^•

«* »« tes „au, «pfenrfte



Il

^2 —

m

if

i'

if

qu'entraîne après hii le fléau de l'ivrognerie, une fois

qu'il a envahi une localité.

Dieu soit loué, le district de Joliette n'est pas rendu à

ce point extrême. Le mal n'a atteint, ni ce degré d'inten-

sité, ni ce degré d'universalité. Mais il n'en est pas moins

vrai que l'abus des liqueurs enivrantes s'y est introduit,

qu'il y grandit chaque année davantage, qu'il constitue

un danger véritable pour les mœurs et menace de devenir

ime plaie plus considérable.

J'ai donc cru nécessaire. Messieurs, d'attirer sérieusement

votre attention sur une question vitale oh se trouvent con-

cernés les intérêts les plus èhers de notre diocèse, aussi

bien que ceux, autrement supérieurs, de la religion et des

âmes. Ma conscience d'évêque exige que je fasse un

appel pressant à votre bonne volonté et à votre esprit

si profondément chrétien pour m'aider à enrayer dans sa

marche un désordre moral qtie vous déplorez tout autar<t

que moi. Vous aurez bientôt à répondre aux deManovS

de licences d'hôtels et d'auberges. Il ne m'appartient pas

de déterminer le nombre de licences exigées par les

besoins de chaque localité. Vous êtes constitués par la

loi les juges compétents en cette matière délicate. Per-

mettez-moi seulement de rappeler les graves enseigne-

ments donnés à ce sujet par les évêques de notre pays.

" 11 y a péché grrve à accorder des licences là où elles

" ne sont pas nécessaires, là où elles peuvent introduire

" ou augmenter un désordre qui produit la ruine des âmes

" et des corps." (Discipline du diocèse de Québec).
.

,i2g^gg||S;_
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" II faut, pour que les électonr* «f i

•• «n. en coascienee donne ervi T"^"'^
'"''^

• que teJle a„ber« soit Z "" ^'"'"'g"'^ '^

" <ians la localité " fcir.„t • T
"^

' 'P «^^""i

D'après le décret d^ !
'"' "" "^ "«' ''''''^)-f « ic aecret dix-neuvième Hn \/*^

Q"^bec, confirmé et renonveirJ J
"""" "'

Mont:éal, un confesseur doit refuser 1^ ,T'^
"^

conseiller municipaux ,„i, mettant de côLtT'd 'Tconscience, accordent des licences d i ' ^' '"

personnes qu'ils reconnaissent él,!!!-
*^"' * ''''

«e les bien tenir Or ^^ *"'' °'' '""F"'""
«ans cette catégoririe a„r

"^"''
" '""' '-«"

boisson aux mineu s ^, f "'" """'^" ^' '»

-.,.s„n.e:::;sr;:arrrr:e7

»=s:r:^et:^-"•^-^~^^^^^^^^
Po^^parlesautorUés":

Lrp'on:'t"'
"^/^'^"'™^'

de la morale et enin^K ,

sauvegarder les lois

'«elset dans l'es :Crerd''r^^-'-
conseillers mnnicipan. de se bi/n T '''°" '"
-aniére dont les maisons ont ftét:uesd"a7';" "' '°
de refuser sans oitié 1. , 7.

^ '^ P"^. et

aube,g,s.es, C r™:"'"""'"^ " "-« au.

.'ons.'^Qu.iL„:s:„rer:fr7'' """ """•«-

nais le bien ^néral de la Lt^ Z,^ iT" ""'''

--. ce serait assumer une-J^o^^'t^f
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bïlité, coopérer au mal et se préparer \iv jugement sévère

au tribunal de Dieu.

Telles sont, Messieurs, les règles morales et discipli-

naires qui doivent vous guider dans la concession ou le

refus des licences d'auberges que Ton sollicite de vous. Je

sais que vous saurez vous y conformer, et d'avance je vous

en félicite et je vous en remercie. Vous aurez par là

noblement accompli votre devoir de citoyens intègres et

de chrétiens courageux.

Agréez, Messieurs, l'assurance de mon affectueux

dévouement. «

t JOSEPH-ALFRED, évêque de joliette.

K
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•t pendttt qu, les trn. et les .ntre« en donnent de dlfféientei, d

cm propose de. moyens différents, selon son STis penonnel, p«

défendre et restaurer le roysume de Dieu sur cette terre.

Pour Nous, Vénérables Frères, quoique Nous ne repoussions

1.B autres manière, de voir. Nous pensons •;••«•«

croient que cette dépression et cette déblUté des espHts, d oii ré

tent les maux le. plus graves, provient surtout de l'ignorance

chose, divines. Ce sentiment s'accorde tout-k-falt avec ce que I

lui-même a dit par son prophète Osée : H n'y a plu» de »c^nc.

Dieu éur la terre. La calomnk et le memonge, l'homicide, le v,

Vadulthe ont tout envahi et U eangM accumulé ,ur le sang. A

la terre pleurera et quiconque Vhabite sera atfligé (2).

Et, en effet, dans un temps oUl y a un aussi grand nombr

chrétisns absolument ignoranU des choses qu'il Mt al«olu.

nécessaire de connaître pour le salut éternel, combien ee. dolés

sont malheureusement fondées I

lOSORANCB UNIVERSELLE, RADICALE

Mais quand nous parlons du peuple chrétien, Nou. n'ent«

pa. .eulement la plèbe ni le. homme, de la clam Inférieure qu

.ouvent une cerUlne excuse de leur ignorance dan. ce fait qn

au service de maître, durs, ils peuvent à peine s'oeouper d'eux-.

et de leurs intérêts ; maU nous comprenons sumI et .urtout ceu:

bien que ne manquant ni d4ntelUgence ni de culture, brill.n

l'érudiUon profane et. en ce qui concerne la religion, vivent 1

fait témérairement et Imprudemment. On peut à peine dire eo

iU .ont wuvent enveloppé, dan. d'épai.w. ténèbre, à e.t éff

ce qui e.t plu. douloureux eneore, dans quelle funeste .écur

,e.tent 1 II. peneent à peine au wuverain Auteur et Msître de

eho... .t MX eweignement. de la fol chrétienne.

<2) Oi. IV, 1 88.
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Ab«I ne MTent-iU rien de rinowiutlon da Verbe et de Uparftito
r-touratton da genre humain par lai ; rien da la Igrâoe qai e.t le
pnnelpal .ecour. poar l'acquidUon de. bien, éternel.; rien da nint
••eriiice et de. «crement. par leiqael. noa« aoquéiona et nou. con-
erwn. U grâce. Qoaut au péîhé, lU n'en oonaaluent ni U mallee
nllopprobre

; aa«i n'ont-il. aucun .ouoi ni de l'ëriter, ni de .'en
décharger; et ilearrlFcnt au dernier jour daw de teUe. condition,
qu» le prêtre, poue ne pM le. lai«r «in. quelque espoir de .alut,
e.t obligé d'employer le. dernier, lutant. de leur rie à leur enaei-
gner «mmairement U religion,_ au lieu de le. con«crer, comme il
faudrait .urtout, à e«iter en eux de. .uitiment. de chmté,_.i,
toatefol. encore, ce qnl arrive wurent, le moribond n'eet pa. affligé
d'une d coupable ignorance qu'il eaUme l'aMi.tance du prêtre inutile
et M dlepoM à franchir tranquiUement le .euil de l'éternité, .an.
•Toir latldait à Dieu. Aa«i notre prédéceweur, Benoit XIV, a-t-il pu
ésrire

: • Nou. affirmon. que la plu. grande partie de ceux qui .ont
damné, pour l'éternité doivent leur malhsur à l'ignorance de. mj,-
têre. de la foi, qu'iU .ont obUgéi de connaître et de croire paur être
compté, parmi le. élu. » (3).

L'IOSORAXCE, PBINCIPl D£ LA CORRUPTION DES MŒURS

Pai.qu'a en e.t ain.i, Vénérable Frèra., qu'y a-Wl d'étonnant à
ce que la corruption de. mœurs et la dépravation de. habitude, aug -

mentant de jour en jour, non Mulement parmi le. nation, bubara.

,

mai. même dan. l.. Etata dite chrétien. 1 L'apôtr. nint P«l éoti-'
vMt aux Ephéalen. leur dlMlt : • Que U fornication et toute impu-
reté ou l'avarice ne Mit pa. même nommée parmi voua, comme 11

convient à de. .aint., et qu'il n'y ait point de turpitude., ni de folle .
P»role.»(4). Par contre, il a donné dan. le. parole, .nivante.,

(3) Initit. XXVI, 18.

(4) EphM. r, 3 •.
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* ^ 1. .oot^tA «t à l» continence,
Uidencedescho»

comme fondement à 1.

'^^'^''^J^^^^y,„ .,«, chconepectlo:

rirrri%-. - homme. -...rintelUgencede

.olonté de Dieu . (5).
^ ^^^.,^, , p„

^'""^riwUe dui^lnnéen lui par Die., .ul IN

cet»monrdel'honn8tée»auj«-
..„„„ i. bien mêlé d'omb

tiona à tlmei le Tenit* et • en.

^,^««n. ^--^«^^^l^Zl LT.

«MU an'll eveit infueée dtn» 1» wt»» «• *
™™"

,..ir*d.»»."»-»'»«°»*'
"

'..«. teU p« M
"„ ««. aiuté »». a.» 1. •""'« *• "*"""

'""•

Et II «t f«U. 4. "1. qu'il » "l •W. 1* ««"'" •*"*;'

p.„.di«. l«uc.p plu. k «»»1 1« " >"•»•"•'•" ''

(5) Ephw. V. 15 8S.

(6) P». IV, 7.
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leachoMt

ispeetioB,

Ne Boyes

enoe de U

Té à peine

qui l'en-

,é d'ombie,

I
originelle

I gei Mpin-

ite volonté

d'an gnlde

le Ujutioe

>y a point à

ndaon eUe-

imlèxe'iœui

ne e'eet on

bent duM le

mière de la

dlMlt: «Le

>ue » (6). Et

ae en ajoa-

par laquelle

rini.

STBTÉ

e chrétienne,

I aei Infinies

d'y atteindre

«•Mut tout lion... » :
"""' " """• " •tari «11.

dft nAiBM .1. .
»«'"vw » (t)

; il nou ordonne

preeerit à 1 homme saperbe cette humilité oui eit 1. •-.». !

(7) Rom. xiir, 13.

(«) M»tth. XVIII, 4.



fh

^W^^'

— 6 —

pont u raine.

LA DOOTBIHK CHBéTlBNNl

lo^ .M«. ««voir »ppMtt«nt à toM IM pMwuï
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doctrine . (9), •• qui «t di» à l'apôtr, «tat P*ul : « £« Christ m'a
•tvoyé non poê baptiser, mais évan.jéliser » (10;, indlqout ainil queN foaetioa ptindpate de eaux qui tont préposé* de quelque manlire
MgttCTwiwmeiitderEgUBo eet d'apprendre 1. .clence .«erée aaz
fidUM.

De eetto fnnetioa Nom jogeooi eapeifia de montrer diTanUge
r«x«lleiiM et en quelle eetlme elle eat auprè. de de Dieu. Aaauré.
«Mt, Dira loue grandement la piUé qui noua fait eoulager lea

i»W«edeep.uTiee;mali qui peut nier qu'on doit placer fort au-
deaaw 1« sèle et le labeur, grâce auxquels les inteUIgences reçoivent
1« esMlgnements et les avis qui concernent non les nécessitée cor-
porellei, mais le. biens célestes! Il ne peut donc rien arriver de
plus désirable et de plus agréable à celui qui s'occupe des âmes,
eomme Jésus-Chrirt, qui a dit de lui-même par la bouche d'Isaïe :

Il m'a envoyé pour évangéliaer Un pauvres (11).

Il importe, Vénérables Frères, de bien faire entendre aux prêtres
et d'j insister, que pour aucun d'eux il n'est de devoir plus grand et
d'oMIgation plus étroite. Car, pour un prêtre, qui niera que la
sdenoe doit être jointe à U sainteté de la vie ! Lee lèvres du prêtre,
garderont la science (12). Et, en eifet, l'Eglise la requiert sévère
ment ohei ceux qui doivent être engagés dans le sacerdoce. Et pour-
quoi eeU » Parce que le peuple chrétien attend d'eux l'enseignement
de la loi divine et que Dieu les destine à le répandre. Ils lui

demanderont de leur dire la loi parce qu'il est l'ange du Dieu des
armées (13). C'est pourquoi l'évÔque, dans U sainte ordination,

d'adressant aux candidats à U prêtrUe. leur dit : Que votre doctrine

(9) 1er. in, 16.

(10) r, Cor. I, ir.

(H) Luc. IV, 18.

(12) Malach. n, 7.

(13) Ibid.



— 8

toit un remède spirituel pour le peuple de Dieu; que leêeoopérate

de notre ordre eoiefjit prévoyants aûn que, méditant êur sa loi nui

jour, ils croient ee qu'ils auront lu et enseignent ce qu'ils aur

CT'l (14).

Qaa «'il n'eit aacnn prêtre à qui n'ineombent om devoirs, (

cUrou-noaa de ceoz qui, reTêtne dei nomi et dee pouT-^iri de eh

ont chargé!, pur leur dignité mdme et oomme aax termes d'an (

trst, de la charge de reotenn des âmes t Ceux-là, de qaelqne :

nlàre, doirent être mis au rang des pasteurs et des dooteors <

Jésus-Christ a donnés aux fidèles, pour que ceux-el ne soient

comme des enfants flottants, «nportés par tout vent de dœtdne i

la malice des hommes, mais pour que, pratiquant la vérité dant

charité. Us croissent en tontes choses, en Jésus-Christ notre chef (1

\

A QUOI OBLIGE CE DEVOIR

C'est pourquoi, traitant des pasteurs des ftrtes, le saint concile

Trente a jugé que leur premier devoir et le i is grand, c'est d'en

gner le peuple chrétien (16). En conséquence, 11 ordonne q

cbn^ue dimanche au moins et à chaque fSte solennelle. Ils entret

nent le peuple de la religion ; quant an saint temps de l'Avent

du Carême, c'est tous les jours qu'ils le doivent faire, ou su m<

trois fols par semaine. Et ce n'est pas tout : car il ijoute que

curés sont tenus, au moins les dimanches et jours de fête, par e

menées ou par d'autres, d'enseigner aux enfants les vérités de la

et de leur apprendre l'obéissance envers Dieu et envers leurs pare:

Et quand ils doivent administrer les sacrements, 11 leur prescrit

(14) Pontif. Bom.

(15) Ephes. IV, 14, 15.

(16) Sen. . cap. 2 de réf. ; Seat, zzii, cap. 8, Sew. zxiv, cap. 4

de réf.
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Prééminence du catéchisme
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•Bditeai. «t Uux moBtiet m quelqQ, «tt. da ddH nimik qnaU.
règle II. do!T«irt ordouier leor *!• ; U doit tomiiMt «nfin m «zk»
t«t I^. Md.t«t. à détttto, et à fuir !.. vie, à p,atiqu« U vitu.
Nom «ton. bien, il „t TrM. qw, pour un grwd no«.l«. cetU

lâche de l'eiuelgne«.at de U doetrtne ehrétieime ii'«.t pae «OTUble
ét«t «.timée ohoee de pea de ,.l«ir et impicpt. peut-être à procurer
lâ fâTeur popuUIre. Toutefois, Noue eouid^roiia que e'eet là le juge-
ment de eeuz qui ae laliMat guider par U légteeté plu. quo p., U
Térité. San* doute, Noua ne refuaooa pM l'approbetion due %ux ora-
teura aaoréa qui. par un aouei alnoère de U gloire divine, ae eonaacrent
oiUladéfenaeetàUreTendlcatlondel»

fol, aoit à l'éloge des
tiati. Mda leur travail en appoU» un autre préaUble, à aavolreelu'
de. catéchiatea: al celuin»! manque, k a fondemente manquent, et

• tfeat en vain que travaillent eeuz qui bfttiaent le maiaon.
Trop wuvent de. dlMoura tite orné., qui aont aocueilli. par

l'epplMdlaaement d'une trèanombreuaeaaaemblée, aboutlnent uni-
quement à charmer le. oreiUe. j il. ne remuent aucunement le.
âmefc Per contre, une Inettuctio-catéchirtique, bien qu'humble et
dmple. c'est cette parole dont Dieu atteate par Isaïe : . Tout comme
la pluie ou la neige detcerA lu ciel, et n'y retourne plue, mais enivre
la terre, et la remplit et la fait germer, et donne la semence à qui
S' me, et le pain à qui mange ; ainsi sera ma parole qui sortira de
ma bouche : elle ne me reviendra pas vaine, mais elle fera tout ee
que j'ai voulu, et elle prospérera en ceux à qui je Fai adressée « (17).
Noua penion. qu'il faut juger pareillement ces prêtres qui, pour

mettre en lamière le. vérité, de la religion, écrivent de. livre, con-
sidérable. :.!. wnt .Mûrement digne, d'être abondamment exaltée,
de ce chef. Combien eat petit cepetd.nt le nombre de ceux qui con-
sultent le. ouvrage, de ce genre, et qui en tirent un frolt qui réponde
eu travail et aux vœux de. aùteura î Tandia que l'encelgnement de

(17) L». tv, 10, II.
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(18) loan. IX, 36.
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d-^ ning plu. éUri, et mdm. eh.< eux qw gonfle k wlence, qui
tort, d one érudition ylne, prétondent pouvoir rire de U religion,
•» • blasphèment tom ce <ju^en somme iU ignorent » (19).

Or, ei e'eet en viln qu'on «ttonl une moiMon d'une terre non en-
•«nencéo, comment eepérez you. dej générâUoni bien équilibrées, sieu- aont p.. été Inrtrulto. de U doctrine chrétienne à l'heure yoa-IM t Nou. en concluoneà bon droit que .1 U foi Unguli no.
jow. à ce point qp'elle e.t comme morte en un g^d nombre, cW
q» 1 office du saint enseignement «téchtaUque, ou bien e.t trop né-
gugttnaentr. ^U, ou Wen e«t âb«)lument omb.

Ctt c^ en vain qu'on dir., pour avoir une ewu», que U foi«OM • été Mcordée par un don gratuit et conférée à chacun au saint
Mptéme.

Oui, Mn. doute, tous tant que nous sommes qui avons été baptisé.
«Jésus-Christ, nous sommes entlehis par la possession de U foi

;

*•**• ***" ^^'' "•«»•»«• «• Pwvient pas par elle-m«me et en
^«iu cl'une sorte de force innée à monter... et à produire de pU.^
^ante rameau:, (20, Il y , aussi dans l'homme, dès s. naissance
1». puissance intoUectuelle

: cetto puis«mce a pourtant besoin du
iMgtgs matomel pour j trouver l'exdtaUon requise afin de passer
««une or dit, à l'acte. Il n'en va pas autrement pour l'homme qui,'
H«Mt une nouvelle naiwance de l'eau et d( l'EspritSâint. acquiertU fol iritlale

: U a cependant besoin de l'enseignement de l'Eglf.,.
pont que «etto fol puisse être développée et accrue et porter a.,
fruits. C'est pourquoi l'Apôtre écrivait : La foi vient de l'audition
etPaudition s^effectue par la parole du Christ (21) j et pour mon-
te« U nécessité de l'instruction, il ajoute : Comment entendra-t-on
tans un prédicateur ? (22)

(19) lad. 10.

(20) Marc, iv 32.

(21) Rom. 10, 17.

(S2) IU 14.
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ly. Qm dans toatet 1m purobMS «t dtiu ehaeaiM A'Mm, ioi

flanoDiqnemeat iiutitaé« l'aModation qa'on appelle floanmment Coa

gitfgation de la Doetrtae ehrétieime. Par elle lee entéi, là aartoa

où le nombre dea ptdtrea est raatrelat, auront oomme aaziliairea dan;

l'eatelgnement dn ealéchiame dei laïoi, qat s'appliqueront à ce mi

niatère tant par zèle pour la gloire de Diea, qae poar gagner le

saintes indalgenoes dont les Pontifes Romains l'ont si largemen

•nxiehi.

V. Qae dans les grandea villes, et prindpalemant dans eelle

oit existent des Universités d'étndes, des lycées, des collées

on fonde des écoles de religion pour instruire des vérités de la foi e

de la vie chrétienne la jeunesse qui fréquente les cours publias où i

n'est pas fait étit des choses religieuses.

VI. £t puisque, surtout daïis ces temps troublés, l'âge mftr n't

pas moins que l'enfance besoin d'instruction, que tous les eurée e

tous cens qui exercent la ministère des âmes enseignent la eatéehism(

aux fidèles, en langage d'ailleurs facile et approprié à leur entende

mant, à l'heure qu'ils jugeront la plus propre à déterminer l'afflnenee

sauf toutefois l'heure réservée aux enfants ; et cela sans préjudice di

l'homélie habituelle sur l'Evangile qui doit être donnée dana l'églisi

paroiaslale tous les jours de fête. A cet effet ils se serviront dn caté

ehisme du concile de Trente, et, de telle manière que, dans l'espao

de quatre ou cinq années, ils en embrassent tonte la matière, à savoir

le Symbole, les Sacrements, le Déoalogue, la Prière et les Commtn
déments de l'Eglise.

Devoir des évêqueh d'en surveiller l'observation

Voilà, vénérables Frères, ce que, de Notre autorité apostolique

Nous avons décrété et ordonné, quant à Nous. A vous de f«lr«

qu'en chacun de vos diocèses, cela soit exécuté sans retard et intégra-
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(24) II, Cor. I, 12.

f25) Matth. xiu, 25.

(26) Ibid. 34.

(27) Mor»J. I. XVII, c*p. 28.
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piquent de pouvoir agir négligemment en ces maUèrea. Au contraire,

plue ignorante sont lea auditeurs recrutée, plus grand est le xèle et

le soin dont il faut qu'on use, pour acheminer des vérités très éle-

vées, si éloignées de l'entendement vulgaire, vers la perception

trop obtuse des illettrée, à qui, tout autant qu'aux savante, elles sont

nécessaires pour l'acquisition du bonheur éternel.

Qu'il Nous soit donc permis. Vénérables Frères, de vous adresser,

en cette dernière partie de Notre lettre, les paroles de Moïse : « Si

quelqu'un appartient au Seigneur, qu'il iuniase à moi » (28). Obser-

vez, Nous vous le demandons et Nous vous en prions, quelle ruine des

âmes l'ignorance des choses religieuses entraine à elle seule. Beau-

coup d'œuvres utiles et absolument dignes de louange ont été peut-

être In'^tituées par vous, en vos diocèses respectifs, à l'avantage du
troupeau qui vous a été con6é. Veuillez pourtant, avant toute

chose, avec toute l'énergie, tout le zèle, toute l'assiduité possible,

donner vos soins et vos instances à ce que la connaissance de la

science de la doctrine chrétienne atteigne lea âmes de toua et lea pé-

nètre à fond. Que chacun de nous, Noua répétona lea parolea de
l'apôtre Pierre, de mi'me qu'il a reçu la (/race, ^administre à

l'autre, comme il convient à de hons dispemuteurs de la grâce mul-

tiforme de Dieu (29'.

Que par l'intercession de la très Sainte Vierge Immaculée, votre

zèle et vos pieuses industries soient favorisées par la Bénédiction

apostolique que Nous vous accordons d'an cœur très aimant, à vous,

à votre clergé, et au peuple qui vous est confié, comme témoignage
de Notre ail'ectlon et gage des célestes grâces.

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 15 avril 1905, la seconde

année de Notre Pontificat.

PIE X, PAFE.

(23) Exod. xxxii, 20.

(2!)) I, Petr. IV, 1(1.

ARKUITK é DIIPONT, trapriiattiH, 4l9«t 43'.,tiii 8«liH.p»al,Mo!!tié«l.
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,De toutes J^os. préoccupations la principale est celle-ci : il

faut que les hommes honorés du sacerdoce soient absolument

tels que l'exige l'accomplissement de leur charge. Nous sommes,

en effet, persuadé que c'est de là surtout qu'il faut attendre le

bon état et le progrès de la religion.

C'est pourquoi, dès Notre élévation au Souverain Pontificat,

bien que les nombreux mériles du clergé, considéré dans son

ensemble, fussent évidents. Nous avons cru cependant devoir

exhorter très instamment Nos Vénérables Frères les évêques

de l'univers catholique à mettre leurs soins les plus persévérants

et les plus actifs à former le Christ dans ceux qui sont destinés,

en vertu de leur charge, à former le Christ dans les autres.

Nous n'ignorons pas avec quel empressement les évêques se

sont acquittés de cette tâche. Nous savons avec queUe vigilance

et quelle sollicitude ils se sont appliqués assidûment à former

le clergé à la vertu, et Nous voulons moins les en louer que les

en remercier publiquement.

Mais si Nous Nous félicitons de voir de nombreux prêtres,

que ce zèle de leurs évêques a enflammés d'une sainte ardeur,

faire revivre ou accroître en eux la grâce de Dieu qu'ils avaient

reçue le jour de leur ordination sacerdotale. Nous avons encore

à déplorer que certains autres, en divers pays, ne se montrent

pas tels que le peuple chrétien, portant ses regards sur eux

comme sur un miroir, ainsi qu'il convient puisse avoir des

modèles à imiter.

C'est à eux que Nous voulons, par celte lettre, ouvrir Notre

cœur, comme le cœur d'un père aimant qui bat anxieusement

à la vue de son fils malade.

C'est sous l'inspiration de cet amour paternel que Nous ajou-

tons Nos exhortations à celles des évêques ;
et bien qu'elles

aient surtout pour but de ramener à de meilleurs sentiments

- les dévoyés et les tièdes, Nous voulons aussi qu'elles soient un
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WlTim., VI, I,.

(3) Ephes., IV, ^3, a^.

(4) Dan., III, .jp,

(5)Coloss.,i, 10.
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Nous commencerons donc, chers Fils, Notre exhortation en

^ TOUS excitai^t è^ la sainteté de vie que requiert votre dignité.

Quiconque, en effet, exerce le sacerdoce, ne l'exerce pas seule-

ment pour lui, mais aussi pour les autres. Car tout pontife jm»

â!entra les hommes est établi pour les hommes en ce qui regarde

Dieu (6). Le Christ a exprimé la môme pensée lorsque, pour

montrer en quoi doit consister l'action sacerdotale, il comparait

les prêtres au sel et à la lumière. Le prêtre est donc la lumière

du monde, le sel de la terre. Personne, sans doute, n'ignore

que cela consiste surtout pour lui à communiquer la vérité

chrétienne ; mais peut-on ignorer davantage que ce ministère

est à peu près inutile si le prêtre n'appuie de son exemple ce

qu'il enseigne de vive voix ? Ceux qui l'écoutent pourront dire

alors, injurieus Tient i,l est vrai, m ais non sans raison : Es font

profession de connaître Dieu et ils le renient par leurs actes (7) ;
et

ils repousseront la doctrine et ne profiteront pas de la lumière

du prêtre. C'est pourquoi le Christ lui-même, constitué le

modèle des prêtres, a d'abord enseigné par l'exemple et ensuite

par la parole : Jésus a commencé par agir, il a enseigné après (8).

De même, s'il néglige la sainteté, le prêtre ne pourra en aucune
j

façon être le sel de la terre ; car ce qui est corrompu et conta-

miné n'est aucunement propre à conservei- : et là où la sainteté

fait défaut, il est inévitable que la corruption s'introduise!

Aussi le Christ, poursuivant cette comparaison, apj^elle de tels

prêtrcb un sel fade, qui n'est plus bon à rien, sinon à être jei^l

dehors, et dès lors à être foulé atue pieds par les hommes (9).

Ces vérités sont d'autant plus certaines que nous n'accom

plissons pas les fonctions sacerdotales en notre nom, mais auj

(6) Hebr. v, 1.

(7) TU. I, !6.

(8) Act., I, I.

(g) Math., v, 13.
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doctrine, et à sa loi en ™n,m ' " hommes à ses

-....es; eni::z7:^z: ':'''' ^" ^- ^^--r
- âmes des liens du péché ni

^""'*^'' ^« '^^^^^^«^

«férues du péché
' °'' P*'"'" "*»"« P^-^^e^ver nous-

^ut:4r::rei^^^^^^^^
salut du monde no' .

'''^'"'"^°^^"* ^«"«"velé pour le

^'espHt .urt^diL' ::rztr^^
^^°^ ^^ -^^^ ^-

à Dieu sur l'autel de il ri" et •

'""''"^''' " '"'' ^^«^
-it que d'apparences 1

"
^ur le^s^'i

'' " °^ ^'^^^-

requise des prêtres, qu'en s!ra-l 1
^''"'' '^'"'^'^ ^^'^

' ^ '^'^^-'-'^ «^e nous maintenant que la
(JO) I Cor., IV, ,.

(«OlCor., V, 20.

('2)Joan., XV, ,5, ,6.

('3) Hebr., VII, 26.
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L tL. r '".""' °""" '""" '" '^«"». »" "cremenu et
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n épargne pas se. ertorlation. à la ..Inteté
'

_IINm«plaî. de rappeler ici ces étapes. Dès qu'elle nous a

(Hl S. Jo»n. Chry»,,., Ho,. „„„ i„ «allh., „o 5.
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tationdelajrùtice Que le parfum de votre vie soit un de»

attraits de rEglise de Dieu, en sorte que j)ar la prédication et

Vexemple vous construisiez la maison c'ettàrdire la famille de Dieu

Plus pressant que tous est le conseil très grave qu'elle ajoute :

Conformez votre vie aux mystères que vous célébrez, ce qui est con-

forme aux préceptes de saint Paul : Que nous rendions tout

homme parfait dans le Christ Jésus (17).

Ainsi donc, puisque telle est la pensée de l'Eglise sur la vie

du prêtre, personne n'est en droit de s'étonner de l'unanimité

des saints Pères et Docteurs à enseigner sur ce point une doc-

trine qui à certains esprits pourrait sembler presque excessive
;

toutefois, si on les étudie sagement, on ne reconnaîtra dans

leur enseignement rien*que de très vrai et de très juste. Cette

doctrine, la voici sommairement. Entre le prêtre et un honnête

hommequelconque, il doit y avoir autant de différence qu'entre

le ciel et la terre ; et, pour cette raison, le prêtre doit prendre

garde que sa vertu soit exempte de tout reproche, non seulement

en matière grave, mais encore en matière légère. LeConcilede

Trente fait sien le jugement de ces hommes si vénérables lors-

qu'il avertit les clercs de fuir même les fautes légères, parce que,

commises par eux, elles seraient très graves (18): très graves en

effet, non pas en elles-mêmes, mais en égard à celui qui les

commettrait et à qui, à bien meilleur droit qu'aux édifices

de nos temples, s'applique cette parole : La sainteté convient à

la maison (19).

Or, cette sainteté, dont l'absence chez un prêtre serait funeste

il faut examiner en quoi elle consiste : car quiconque l'ignore-

rait ou se tromperait à ce sujet courrait certainement un grand

danger.

(i7)Colosi».,i, 28.

(i8) Ses!§. XX!!t De reform.. c. 1.

(19) P». xcii, 5.
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maintenant un plus grand nombre d'hommes à pratiquer ces

vertus comme les pratiquaient les saints des temps passés, qui,

par leur humilité, leur obéissance, leur tempérance, furent

puissante en œuvre et en parole, pour le plus grand profit, non
seulement de la religion, mais encore de la société civile ! »

Ici il n'est pas inutile de faire remarquer que ce Pontife si

sage a eu parfaitement raison de mentionner spécialement la

tempérance, cette vertu que nous appelons, dans la langue

évangélique, le renoncement. Car c'est surtout en cette vertu,

"her Fils, que résident et la force et la puissance et l'efficacité

de tout ministère sacerdotal ; c'est en la négligeant que le prê-

tre commet tout ce qui dans ses mœurs est de nature à offenser

les yeux et les âmes des fidèles. En effet, si l'on travaille en vue
d'un gain misérable, si l'on ée môle aux affaires séculiaires, si

l'on brigue les premières places et si l'on dédaigne les autres,

si l'on s'attache à la cliair et au sang, si l'on cherche à plaire

aux hommes, si l'on compte sur les paroles persuasives de la

sagesse humaine, tout cela vient de ce qu'on néglige le précepte

du Christ et de ce qu'on rejette la condition posée par Lui : Si
quelqu'un veut me suivre, qu'il renonce à soi-même (26).

Tout en insistant particulièrement sur ce point. Nous n'en

avertissons pas moins le prêtre qu'en fin de compte ce n'est pas
pour lui seul qu'il doit se sanctifier : car il est l'ouvrier que le

Christ est venu... louer pour sa vigne (27), C'est donc à lui qu'il

appartient d'arracher les folles herbes, d'en semer d'utiles,

d'arroser, de veiller à ce que l'homme ennemi ne vienne pas
semer l'ivraie sur le bon grain. Le prêtre doit dès lors prendre

garde qu'un souci inconsidéré de sa perfection intime ne l'en-

tratne à omettre quelque devoir de sa charge se rapportant au
bien du prochain, comme la prédication de la parole de Dieu

(26) Matth., XVI, 34.

(57) Maieh., XX, I,
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quable (et Nous Nous efforçcns Nom-même de la promouvoir

dans le clergé), même l'habileté pratique et le savoir-faire,

quoiqu'ils puissent être de quelque utilité à l'Eglise ou aux

individus, sont fréquemment néanmoins la source de préjudices

déplorables.

Mais un howme profondément saint, fût-il le dernier de tous,

combien d'œuvres merveilleuses ne peut-il pas entreprendre et

mener à bonne fin pour le salut du peuple de Dieu 1 De nom-

breux témoignages l'ont montré en tout temps. Nous en avons

une preuve éclatante et dont le souvenir n'est pas éloigné dans

Jean-Baptiste Vianney, ce parfait pasteur d'âmes, à qui Nous

Nous réjouissons d'avoir Nous-même décerné les honneurs dus

aux Bienheureux.

La sainteté seule nous rend tels que l'exige notre vocation

divine, c'est-à-dire des hommes crucifiés au monde et auxquels

le monde soit crucifié ; des hommes marchant dans une vie

nouvelle, des hommes qui, selon le conseil de l'Apôtre (31). se

montrent ministres de Dieu par les travaux, par les veilles, par

les jeûnes^ par la chasteté, par la science, par la pénitence, par la

suavité,par TEsprit-Saint,par une charité sans/einte,par la sincérité

du langage ; des hommes qui n'aspirent qu'aux bien» célestes et

travaillent de toutes leurs forces & y conduire le prochain.

Mais parce que, comme personne ne l'ignore, la sainteté de

vie est le fruit de notre volonté en tant que celle-ci est fortifiée

par le secours de la grâce divine. Dieu a pourvu lui-môme

abondament à ce que le don de sa grâce, si nous le voulions,

ne nous fit jamais défaut ; nouo pouvons l'obtenir surtout par

une prière assidue. Il existe aécessairement entre la prière et

la sainteté une dépendance telle que l'une ne peut, en aucune

façon, exister sans l'autre. A cet égard elle est d'une vérité abso-

lue, la parole de saint Jean Chrysostome. ; Testime qu'il est

(31) tl Cor., VI, 5 èl !>eq.
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intimes, la violencp et l'opiniâtreté des tentations, le manque

de vertu, l'impuissance et la stérilité des œuvres, les péchés et

les négligences sans nombre, la crainte enfin des jugements

divins, tout nous excite vivement à pleurer en présence du Sei-

gneur et, après avoir obtenu son secours, à nous enrichir faci-

lement par l'acquisition de mérites.

Nous ne devons pas pleurer seulement à cause de nous. Dans

ce déluge de crimes qui va se répandant et s'élargissant par-

tout, c'est à nous surtout qu'il appartient d'implorer et de flé-

chir la divine clémence ; c'est à nous de prier instamment le

Christ qui, dans son immense bonté, nous prodigue toutes ses

grâce!» dans son admirable sacrement : Épargnez, Seigneur, épar-

gnez votre peuple, -,

Un point d'une grande importance, c'est que chaque jour un

temps déterminé soit réservé à la méditation des vérités éter-

nelles. Aucun prêtre ne peut s'en dispenser sans encourir un

grave reproche de négligence et un dommage pour son âme.

Saint Bernard, le très saint abbé, écrivant à Eugène III, jadis

son élève, devenu depuis Pontife romain, 1 avertissait franche-

ment et instamment de ne jamais omettre la méditation quoti-

dienne des choses divines, de ne jamais prendre, excuse des

occupations multiples et très graves que comporte l'apostolat

suprême. 11 s'efforçait de justifier sa recommandation eu énu-

mérant avec une grande sagesse les avantages de cet exercice :

La méditation purifie la touree <Voii elle jaillit : Vesprit. Elle règle

en outre les affections, dirige les actes, corrige les excès, gouverne les

mœurs, rend la vie honnête et ordonnée ; enfin, elle procure égale-

ment la science des choses divines et des choses humaines. (Test elle

qui précise ce qui est confus, resserre ce qui est relâché, rcusembleee

qui est dispersé, scrute ce qui est caché, recherche ce qui est vrai,

examine ee qui est vraisemblable, dévoile ce qui est déguisé «t trom-

peur, Cest elle qui règle d'avance les actions et repasse ee qui a été



— ir _
/""', ajin'

•
"J" ««« «>» ne reiU rf«». r

"'ouapoi„,.,ai„.ai,e,CraL °"' ""' °°" '^"'«»»'

di'e«e,r„„„L„;:roXr;:;"*"-• '- «"- 1«

•»"' le re,peo. reiigi '„, qu'eta^Mr^'
"»" P'- P«»r elle,

"»«.' peu à peu, i„ ,e la««"ra2, '
" '" '^'""^ <««"-

amsi dire „. ^^^ ^urTZ^ ' ™ "' ''"««^ « "e pour
«-', d.u= iWcice rCt »"":""'• " «"" '- »-

«touuau.
,
N.e.wi pa, l^lZ """' "'' P'*»"- «""i

™« «. donc mauif«e ,? '"'f'""*™''"-oude7
"nteutepour le prêtre de ^vlr"! *'•""' " "*«««'*
"»- de» vért«s éternelle,, ald ,''"'""'* " """'«"P"-
"ent de vigueur qu'il y pulTl '

•" '' «"«"'eUe-
""«e. ce, embOch«. ' '

'°° "*"' " » volonté contre
En outre, il iapo^^

V'.'nde à..élever et à tendt^^ll
,"/'"" "''"°« '^^--

•»" devoir rigoureu, e.. de eTg^l^?""'" "" "'". P-'-ï".
'"»'; puisqu'il doit ordonneTltt'

'°'.™-«ner. le. i„e„,.

:!!_-» ' 'ni. Ce ,ui .urtou. «r.i,r^;?!î;'"«°" « '• "'«c
" " '«3.„u5nt ie prêtre dans

IJ7) Luc, XVIII, I.



la-

cet état d'âme, dans cette union pour ainsi dire naturelle avec

' Dieu, c'est U pratique tutéiaire de la méditation quotidienne
;

vérité tellement évidente pour tout homme sage qu'il est inutile

d'insister plus longuement.

Nous pouvons emprunter la confirmation de ces vérités, con-

firmation pénible assurément, à la vie des prêtres qui appré-

cient peu ou même prennent absolument en dégoût la médita-

tion des choses divines. Ce sont, en effet, des hommes en qui le

tens du Christ, ce bien si pjécieux, s'est presque éteint; des

hommes entièrement tournés vers les choses de la terre, en
quête de frivolités, se perdant en commérages futiles- s'acquit-

tant de leurs fonctions avec relâchement, froideur, et peutrêtre

indignité. Jadis, imprégnés de l'onction sacerdotale toute

récente, ils se préparaierit avec soin à l'office, pour ne pas res-

sembler à des hommes qui tentent Dieu ; ils choisissaient les

temps les plus propices et les endroits les plus silencieux ; ils

s'appliquaient à scruter les divines révélations ; ils louaient, ils

gémissaient, ils tressaillaient, ils se répandaient en prières avec
le Psalmiste. Et maintenant, comme ils sont changés I

De même, ils ne gardent presque plus rien de celte piété vive

qu'ils éprouvaient pour les mystères divins. Qu'ils étaient

aimés alors, les tabernacles ! Leur cœur palpitait de se trouver

auprès de la table du Seigneur et d'y attirer un nombre crois-

sant d'âmes pieuses. Par quelle pureté, par quelles prières leur

âme remplie de désir se préparait à la messe ! Avec quel res-

pect ils la célébraient, en observant dans leur intégrité majes-

tueuse ces augustes cérémonies I Quelles expansions affectueu-

ses dans l'action de grâces, et quelle heureuse effusion du par-

fum du Christ sur leur peuple 1... Sappelez-votu, Nous vous en

supplions, bien-aimés Fils, rappelez vou»... ces jours d'autre-

fois (38) ;
votre âme brûlait alors, nourrie des ardeurs de la

sainte méditation,

(38) Hebr., K, 32,
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de grâce et de prière qu'il» déplorent leur erreur, qu'ils rentrent

de plein gré, à^ lajoie de tous, dans les voies qu'ils ont eu tort

de quitter, et qu'ils les parcourent avec plus de prudence. Com-

me jadis l'Apôtre (41), Nous prenons Dieu à témoin que c'est

avec le Cksur môme de Jésus-Christ que Nous désirons les voir

tous revenir.

Qu'ils gravent donc, et vous tous, Fils bien-aimés, gravez

profondément, en vous Notre exhortation, qui n'est autre que

celle du Seigneur Jésus-Christ : Cotuidérez, veillez et priez (42).

Que t un exerce principalement son activité dans l'applica-

tion à méditer pieusement ;
qu'il augmente en môme temps sa

confiance par cette demande persévérante : Seigneur, apprenez-

nous à prier (i3). Nous avons, pour méditer, une raison spé-

ciale, très importante : c'esi .o puissance de conseil et de vertu

que nous y puiserons et q^i nous est si utile pour la bonne

direction des âmes, œuvre difficile entre toutes.

C'est à ce propos que saint Charles écrivait ce mémorable

avis pastoral :

« Comprenez, mes Frères, que rien n'est aussi nécessaire

aux ecclésiastiques que l'oraison mentale avant, pendant et

après toutes nos actions. Je chanterai, dit le prophète, et je com-

prendrai (44). Vous administrez les sacrements, ô mon Frère,

méditez ce que vous faites ; vous célébrez la messe, méditez

ce que vous offrez ; vous récitez l'office, méditez sur Celui à

qui vous vous adressez et sur ce que vous lui dites ;
vous diri-

gez les âmes, méditez sur le sang qui les a purifiées » ^45).

C'est donc à bon droit que l'Eglise nous invite à répéter sou-

(41) Philipp,, I, 8,

(42) Marc, XIII, 33-

(43) Luc, XI, I,

(44) P«. c, 2.

(45) Ex orationib, ad clerum.
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Bienheureux celui qui trouve un ami véritable (49) ;
celui qut

Va trouvé a trouvé un trésor (50). Nous devons, dès lors, mettre

les livres pieux au nombre de nos amis vraiment fidèles.

Car ils nous rappellent sévèrement à nos devoirs et aux pres-

criptions de la discipline légitime ; ils réveillent dans nos cœurs

les voix célestes qu'on voudrait étouôer ; ils secouent la Wrpeur

de nos bons propos ; ils ne nous laissent pas endormir dans une

tranquillité perfide ; ils nous reprochent nos affections moins

recommandables ou dissimulées ; ils découvrent aux impru-

dents les dangers qui souvent les at tendent. Ils nous rendent

tous ces bons ofiices avec une bienveillance si discrète qu'ils

sont pour nous, non seulement des amis, mais encore, et de

beaucoup les meilleurs des amis. Nous pouvons en disposer i

volonté , ils se tiennent pour ainsi dire à nos côtés, prêts à

toute heure à subvenir aux besoins de nos âmes
;
leur voix

n'est jamais dure ; leurs conseils, jamais intéressés
;

leur

parole, jamais timide ou mensongère.

De nombreux et remarquables exemples démontrent l'effica-

cité très salutaire des livres pieux ;
mais elle apparaît surtout

dans r xemple de saint Augustin, car ce fut pour lui le point

de départ de ses mérites immenses dans l'Eglise : Prends, lis ;

prends, lis...Je pris (les Epîtres de l'apôtre saint Paul), fouvris

et je lus en silence.... Comme si la lumière qui donne la paix avait

envahi mon esprit, toutes les ténèbres de mes doutes se dissi-

pèrent (51).

Au contraire, il arrive, hélas 1 trop fréquemment de nos

jours, que des membres du clergé se laissent peu à peu envahir

par les ténèbres du doute et s'engagent dans les voies perverses

du siècle, surtout parce qu'ils préfèrent aux livres pieux et

(49) Ecdi.,xxv, 12.

(50) Eccli., VI, 14.

(51) Conf., 1. VIII. c. XII.
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wkire toi-même.... Mets sous tes yeux touê les manquementê. Mets-

toi en face de toi-même comme en face d'un autre ; et dans cet itai,

frappe-toila poitrine (53).

Cij serait une honte, en vérité, que sur ce point se vérifiât la

parole du Christ : Les enfants du siècle sont plus sages que les

enfants de lumière (54). Voyez, en effet, avec quelle appUcation

ils s'occupent de leurs affaires : comme ils font souvent la

balance de leurs dépenses et de leurs recettes ;
avec quelle

attention et quelle rigueur ils établissent leurs comptes ;
com-

bien ils s'afligent de leurs pertes et s'excitent eux-mêmes vive-

ment à les réparer. Quant à nous, qui peut-être brûlons du

désir d'arriver aux honneurs, d'accroître notre patrimoine,

d'obtenir uniquement de la renommée et de la gloire par notre

science, nous traitons avec mollesse et dégoût la plus impor-

tante et la plus difficile de toutes les affaires, à savoir l'acquisi-

tion de la sainteté. A peine de temps en temps nous recueillons-

nous et examinons-nous notre âme ; dès lors, celle-ci croît

d'une façon tout à fait désordonnée comme la vigne du pares-

seux, dont il est écrit : Tai traversé le champ du paresseux et U

vignoble de Tinsensé ; et les orties Pavaient entièrement envahi, les

épines en couvraient la surface et le mur de pierres était ierouié (55).

Cette situation s'aggrave du fait que les mauvais exemples qui

mettent en péril la vertu même du prêtre vont se multipliant

autour de lui ; de sorte qu'il doit redoubler chaque jour de

vigilance et d'efforts généreux. Il est d'expérience que celui

qui se livre fréquemment à un sévère examen de ses pensées,

de ses paroles et de ses actions, a plus de force pour détester et

fuir le mal en même temps que plus de xèle et d'ardeur pour

le bien.

(53) MediUtiones plissimae, c. v, De quotid. tui ipsius exam.

(54) Luc, XVI, 8.

(55) Prov., XXIV, 301 3«'
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d^ité des prêtres, mais profonde est leur déchéance s Os pèchent ;

réjouissons-nous de leur progrès, mais tremblons pour leur chute :

celui qui s'est élevé sur les hauteurs cause moins de joie que n'excite

de tristesse celui qui est tombé des sommets / (2)

Malheur donc au prêtre qui, oublieux de lui-môme, perd le

goût de la prière
;
qui dédaigne de donner à son âme l'aliment

des lectures de piété
;
qui ne fait jamais un retour sur lui-

même pour écouter la voix accusatrice de sa conscience !
Ni

les blessures de son âme qui vont s'envenimant, ni les gémis-

sements de l'Eglise sa mère ne toucheront le malheureux,

jusqu'à ce que s'abattent sur lui ces terribles menaces :
Aveugle

Vesprit dé ce peuple, rends ses oreilles dures et ferme-lui les yeux de

peur qu'a ne voie de ses yeuà, qu'il n'entende de ses oreUles, qu'U ne

comprenne, qu\l ne se convertisse et que je ne le guérisse (57)

Que le Dieu riche en miséricorde écarte de chacun de vous,

chers Fils, ce triste oracle ; ce Dieu qui voit Notre cœur, qui le

sait exempt d'amertume envers qui que ce soit, est rempli d'un

amour de pasteur et de père envers tous : QueUe est, en effet,

notre espérance, ou notre joie, ou notre couronne de gloire t N'est-ce

pas vous qui Têtes devant Jésus-Christ Notre-Seigneur t (58)

Mais vous voyez vous-mêmes, qui que vous soyez, quels

temps sont survenus pour l'Église par un secret dessein de Dieu.

Considérez de même et méditez à quel point le devoir qui vous

lie est sacré, afin qu'après avoir été honorés par elle d'une si

haute dignité, vous vous efforciez d'être auprès d'elle, de l'as-

sister dans ses épreuves.

Cest pourquoi, maintenant plus que jamais, le clergé a

besoin avant tout d'une vertu qui ne soit pas ordinaire
;
d'une

vertu absolument exemplaire, ardente, active, tout à fait dispo-

(56) s. Hieron. in Exech., I. XIII, c. xuv. v. 30-

(57) la., VI, 10.

(58)1 Thess.. Il, iy>
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sein ni de plus ardent désir que de gagner ou de conserver des

ftmes à Jésus-Christ. Oh ! avec quelle activité, quelles fatigues

et queUe assurance ses ennemis agissent et s appliquent pour la

perte d'un si grand nombre d'âmes 1

L'Église catholique se réjouit et se glorifie, par-dessus tout

du dévouement si digne d'éloges avec lequel son clergé

annonce la paix chrétienne, et apporte le salut et la civUisaUon

aux peuples sauvages. Grâce à ses immenses travaux, souvent

môme au prix de son sang, le royaume du Christ s'étend de

jour en jour parmi ces peuples, et la foi chrétienne retire de

tes triomp^ -s une nouvelle splendeur.

Que si, ..aers Fils, en retour des services que vous aurei

pendus sous l'inspiration de votre dévouement, on vous jalouse

on vous accable de reproches, on vous calomnie, ainsi quil

arrive trop souvent, ne vous laissez pas abattre par la tristesse,

M votu îasset pas de faire le bien (59).

Ayez devant les yeux ces phalanges d'hommes, aussi remar-

quables par leur nombre que par leurs mérites, qui, à l'imita-

tion des apôtres, au milieu des opprobres les plus cruels sup-

portés pour le nom du Christ, aUaient joyeuBement, bémssant cerne

ont 2m tnaudiiêaient.

Car nous sommes les fils et les frères des saints, dont es

noms resplendissent au livre de vie et dont l'Église célèbre les

mérites : Ne portom pa, atteinte à notre gloire en commettant u n

srime 1 (60) , . .

Lorsque l'esprit de la vocation sacerdotale sera renouvelé et

accru chez tous les membres du clergé, Nos autre, projets de

réforme, quel, qu'ils soient, seront, avec l'aide de Dieu beau-

coup plus efficaces. Cest pourquoi ils nous a paru bon d ajou-

ter à ce que Nous avons déjà dit plus haut quelque, conseils

(59) II Thess., Il II 13*

(6o> I Macch., ix, 10.
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où les prêtres vivaient partout en commun, ce genre d'associa-

tion fut fécond en heureux résultats. Pourquoi ne pourrait-on

pas rétablir à notre époque quelque chose de semblable, en
tenant compte de la diversité des pays et des obligations î Ne
pourrait-on pas en attendre à bon droit — et l'Église s'en

réjouirait — les mômes avantages qu'autrefois ?

En fait, il ne manque pas d'associations de cette sorte munies
de l'approbation des évoques, et qui sont d'autant plus utiles

que l'on y entre plus vite au début môme du sacerdoce. Nous
en avons Nous-même, au cours de Notre épiscopat, encouragé
une dont l'expérience Nous avait montré les avantages et que
Nous continuons encore maintenant à entourer, ainsi que d'au-

tres semblables, de Notre Bienveillance toute particulière.

Ces adjuvants de la grâce saderdotale et ceux du même
genre qu'une prudence éclairée suggérera aux évoques, suivant

les circonstances, vous devez, chers Fils, les apprécier et les

utiliser de telle sorte que de jour en jour vous marehieg plut

dignement dam le ehetnin de la vocation à laquelle vous avez été

appelée (62), faisant honneur à votre ministère et accomplissant

en vous la volonté de Dieu, c'esUà-dire votre sanctification.

Tel est, en effet, l'objet principal de Nos pensées et de Nos
sollicitude»

; les yeux levés au Ciel, Nous renouvelons souvent,

pour tout le clergé, la supplication même de Jésus-Christ:

Père saint, sanetifie»-les (63). Nous Nous réjouissons à la pensée

qu'un très grand nombre de fidèles de toute condition, se

préoccupant vivement de votre bien et de celui de l'Église,

s'unissent à Nous dans cette prière ; il ne Nous est pas moins

agréable de savoir qu'il y a aussi beaucoup d'ftmes généreuses,

non seulement dans les cloîtres, mais encore au millieu môme

(6a) Ephe»,, iv. i,

(63) Joan., xvli, II, 17.
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lilteras patere volumus; videlicet ut cor patrie, quod in conspectu

aegrotantife filii anxia palpitât caritate. Hac igitur suadenle, hor-

tatienibus Epistoporum hortationes addimus Nostras: quae,

quamvis eo spectent potissimum ut devios torpentesve ad meliora

revocent, tamen etiam ceteris admoveant velimus incitamenta.

Commonstramus iter quo quisque studiosius in dies contendat ut

vere sit, qualem Apostolus nitide expressit, /»omo Dei {Tint, vi, 11)»

iustaeque expectationi Eccleeiae respondeat.— Nihil p)^ le inaudi-

tum vobis aut cuiquam novam dicemus, sed quae ceite comme-

minisee omnes oportet: spem autem indit Dwf, vocem Nostram

fructum non exiguum esse habituram. Il equidem flagitamus:

Renovamini... spiritu mentis veatrae, et induite novum hominenty

qui aecundum Deum creaius est in iustitia, et sanditate veritatis

(Ephes. IV, 23, 24) : eritque hoc a vobis in quinquagesimo sacerdotii

Noetri natali pulcherr'/ um acceptissimumque munus. Quumque

Nos, in aninto contrito et spiritu humilitatis (Dan. m, 39),exact08 in

sacerdotio annosî %..cogitabitnu8 Deo ;
quidquid humani dolendum

sit, videbinuir ,, uodammodo expiare, admonendo vos et cohortando

ut ambuleti'i digne Deo per omuia placentes {Voloss. i, 10). —
Qua tamen in hortatione, non vestras tantum utilitates tuebimur,

sed communes etiao) catholicarum gentium; quum aliaeabaliis

disfcoç'ari nequaquam possini. Etenim non eiusniodi est sacerdos,

qui bonus malusve uni sibi esse queat; sed eius ratio et habitus

vitae sane quantum habet consequentis effectus in populum. Sa-

cerdos reapse bonus ubi est, quale ibi donum et quantum estl

II. - Pi-aecipua saeerdotis laus, vitae sanctiinouia.

Hinc porro, diletti fllii, hortationis Nostrae exordium capimus,

ut vos nimirum ad eam vitae sanctimoniam , quam dignitatia

gradus postulat, excitemus. — Quicumque enim sacerdotio potitur,

eo non sibi tantum, sed aliis potitur: Omnis namque Pontifex

ex hominibus assumptus, pro hominibus constituitur in iis, quae

sunt ad Deum {Hebr. v, 1). Idipsum et Christus indicavit, qui ad

signiflcandum quo demum actio sacerdotum spectet, eos cum sale

itemque cum luce comparatos voluit Lux ergo mundi, sal terrae

sacerdos est. Neminem sane fugit id praacipue fieri christiana veri-

tate tradenda: at vero quem pariter fugiat, inslitntionem eiusmodi

pro nihilo fere esse, si, quae sacerdos verbo tradai, exemplo suo

non comprobet? Qui audiunt, contumeliose ii quidem, sed non

immerito obiicient: Confitentur se noese Deum, factis autem

negant (Tit. u 16); dootrinamque respuent, nec «icerdotis truen-

tur luce. Quam ob rem ipse Christus, facVas sacerdotum forma,

re primum, mox verbis docuit: Coepit lesus facere, ei docere

ir,'^J->iMîi\?lïï
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ro8 suos omnes, sacramenta et gratias; posuit animas, quibus

illi nihil eat carius. quas sibi ipsi praetulit in amore, quas san-

guine suo redemit : in manu mea posuit caelum, quod et aperire

etjBlaudere ceteifi8.possim. . . Quomodo ergo adeo ingratus esse

potero tantae dignationi et dilectioni, u^ peccem contra ipsum?

ut illius honorera offendam? ut hoc corpus, quod suum est,

inquinem? ut hanc dignitatem, iianc vitam, eius obsequio con-

secratam, maculem? »

IV. - Eceleslae et Patrum monita recolenda.

Ad hanc ipsam vitae sanctimoniam, de qua iuvat paulo fusius

dicere, magnis Ecclesia spectat perpetuisque curis. Sacra idcirco

Seminaria instituta: ubi, si litteris ac doctrinis imbuendi sunt

qui in spem cleri adolescunt, at simul tamen praecipueque ad

pietatem omnem a teneris annis sunt conformandi. Subinde vero,

dum ipsa candidates diuturnis intervallis gradatim promovet

.

nusquam, ut mater sedula, Uortationibus de sanctitate assequenda

pareil. lucunda quidem ea sunt ad recolendum. Quum enim primo

in sacram militiam cooptavit, voluit nos ea rite proflteri: Dominus

para haereditatis meae, et calicia met: tu ea, qui reatituea hae-

reditatem tneam mihi (Pa. xv, 5). Quibus, inquit Hieronynius,

monetur clerkua ut qui, vel ipae para Domini eat, vel Dominutn

partent habet, talent ae exhibeat, ut et ipae poaaideat Dominum,et

poaaideatur a Domino (Ep. LU, ad mpotianum, n. 5). — Subdia-

conis accensendos ipsa quam graviter est allocuU! Iterum atqtte

iUrum considerare debetia attente quod onua hodie ultro appe-

titia;... quod ai hune ordinem auaceperitia , ampliua non licebit

a propoaito reailire, aed Deo... perpetuo famulari, et caatitatem,

illo adiuvante, aervare oportebit. Tum denique: Si naque nunc

fuiatia tardi ad ecdeaiam, amodo debetia eaae aaaidui: ai uaque

nunc aomnolenti, amodo vigilea:... ai naque nuttc inhoneati:

amodo caati.... Videte cuiua miniaterium vohia traditur I — Dia-

conatu porro augendis sic per Antistitem a Deo precata est,

Abundet in eia totiua forma tirtutia, audoritaa modeata, pudor

conatana, innocentiae puritaa et apirittialia obaervantia diaei-

pliuae. In moribua eorum praecepta tua fulgeant, ut auae caati-

iatia éxemplo imitationem aanctampleba acquirat. — Sed eo acrius

movKt commonilio iniliaudis sacerdotio factA: Cum tnagno timoré

ad tantum graditm ascend^ndum eal, ae providsndum ut eaeleatia

gapieHtia,prM morea et dinturna iuatititte ohaervatio ad id electoB

eommendet. . , . Sit odor vitae veatrae delectamentum Ecclenae

Chriati, ut praedicatione atque exemple aediflcetia domum, ideat

familiam Dei. Maximeque omnium urget illud gravlwime addl-



quantum inter caelum et terram- ^k
dJ^erimmiP,

V. - Sanctimonia in quo -tonenda.

L.nr8t«8 est; ad ouuis re^ulam apJari omnes uecesse est m.n

•quavis aetate Apontoll «entenlla: V«/ ScLfi; ' ^'
Kc/ixerMui ctitN viUia et concupiêcentiiê {Qal. v, U) ».—
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Quae documenta si quidem spectant unumquemque fldelium, pro-

pius tamen ad sacerdotes attinent: ipsique prae ceteris dicta sibi

habeant quae idem JJecessor Noster apostolico ardore subiecit:

* Quas utinam virtutes multo nunc plures sic colerent, ut homines

* sanctissimi praeteritorum temporumî qui demissione animi,

« obedientia, abstinentia, patentes fuerunt opère et sermone, emo-

« lumento maximo, nedum religiosae rei, sed publicae ac civilis ».

Ubi animadvertere non abs re fuerit, Pontificem prudentissimum

iure optimo singularem abatinentiae mentionem intulisse, quam

evangelico verbo dicimus, abnegationem sui. Quippe hoc prae-

sertim capite, dilecti fllii, robur et virtus et fructus omnis sacer-

dotalis muneris continetur: hoc neglecto, exoritur quidquid in

moribus sacerdotis posait oculos animosque fldelium offendere.

Nam si turpis lucri gratia quis agal, si negotiis saeculi se involvat,

si primos appelât accubitus ceterosque despiciat, si carni et san-

guini acquiesçât, si quaerat hominibus placere, si fldat pereua-

sibilibus humanae sapientipe verbis; haec oui nia inde fluunt,

quod Christi mandatuir. negligit conditionemque respuit ab ipso

latam : Si quia vuU post me venire, abneget semetipsum (Matth.

XVI, 24).

VI. - À Mnetimomia ubertas mimisterii.

Ista Nos quum adeo inculcamus, illud nihilo minus sacei-

dotem admonemus, non sIbi demum soli vivendum sancte: ipse

enimvero est operarius, quem Christus exiit... condncere in vineam

«f*am (Matth. xx, 1). Eius igitur est fallaces herbas evellere, serere

utiles, irrigare, tueri ne inimicus homo superseminel ziz&nia.

Cavendum propterea sacerdoti ne, inconsulto quodam intimac

peifeclionis studio adductus, quidquam praetereat de muneris

partibus quae in aliorum bonum conducant. Cuiusmodi sunt ver-

buin Dei nuntiare, confessiones rite excipere, adesse inflrmis prae-

sertlm morituris, ignaros fldei erudire, solari moerentes, redueere

errantes, usquequaque imitari Christuni: Qui pertransiit benefa-

ciendo «t sanando omnes oppreaêos a diabolo (Act x, 38). — Inter

haec vero insigne Paul! monitum sit menti deflxum : Neque qui

plantât est aliquid, neque qui rigat: sed, qui incrementum dat,

Deu9 (I Cor. m, 7). Liceat quidem euntes et fientes mittere semina ;

lieeat ea labore multo fovftret «ed ul germinent edanlque optalos

fructus, id nempe unius Dei est eiusque praepotenti» auxilii. Hoc

aocedlt raagnopere conslderandum, nihil praeterea esse homine»

niai Instrumenta, quibus ad animorum salutein utilur Deus; ea

oportere idcirco ut apta sint quae a Deo tractentur. Qua sane

ratione? Num uUâ putamus vel insiU vel parla studio prae-



gnum eiu8 misericordiae adminisS v.t!l
' ^"^ ''^" *"**'

monia. Haec auae dpm„m «o. .' '^® morumque sancti-

«acerdoti ^'ZutZ^Ta^T'^'''''' ^^" ^hristi seientia,

exquisitae docfr Le col 21 a:
\'' '' ^''•""^^«' 'P«^

provehere), ipsaque aS d^.T» T^'"''
"'"'""'• '» «•«''o

raro tamenTt'rim n^^^^: ^IrSli
^^"" '"^•^•'^*' -»

vero qui ornetur et «ffl. 1» •
'''^ ''^"^- «anctimonia

«"oria, loannS Ct VianiT an 1^ "''" «"--^ --
cui honores Caelitum eitorumZ ,T '" «xemplum curator,

videlicet mundo c.t;C ttaS^' "T '"P^"= '^«'»•"-

homines in novitete vi^: i^w^"'.'"""**"" ^P^ «" crucifixus;

ut ministros DerqûruSS^n Zf^^ '"? ^'^^ ^'^^''^^-t

adducere omni o^e^côntendant.
''"'""^ '' «"'^ ^««^

VII. - Magnum «•nctlmo«l«e subsidium, orandi studium.

retur a Deo, abunde nohS ^ ^" ^'^ '"'""«'' «"'^««dio robo-
si velimus, uUo7el;tca?ea"ridT"
«ludio pi^andl. - Ce ^^Ton;l ^ '.

'"
l"*""''

ansequimur

nec««ario intercedil usu« uTTl êra II'' ^'.«*"<'«'noniam is

POMlt. Quocirca eonSn^l •

^^ ^'"^ ""«""^ »""'> modo

nobis documentl^Xs 7^T TV^"*""'' '" '''^^' Q"««'

exemple suoflmiuHi^r^^L^r^^^^ i^'^^^^^ ** '"'^'^"«'^
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*>xiffebat- templum fréquenter adibal; quin etiam, slipantibus

tubs pse er'ecli. in clelum coulis palamoral^t; den.que suf-

fixus cruci, medio. inter mortis dolores, cum clamore valido et

Smis supplica^t Vatri.- Hoc igitur certum ratumque habea-

mur^ceZtem, ut gradum officiumque digne sustineat suum,

pranTSumo exin^e deditum esse oportere. Saepius qu.dem

Œurn quod ipse ex consuetudine potius id facia quam ex

aoLTalre; qui statis horis oscitanter psallat vel paucu^as

înterserat preces, nec deinde ullam de die partem memor tnbuat

iCuendo Dec, pie sursum adspirans. Sed enim sacerdos multo

îm^^us ceteris paruisse débet Christ i praecepto: OpoHetsen.

LTorare (Lvc xv„U) ; cui inhaerens Paulus tantopere suadel«t

Orationi instate, vigilantes in ea in gratiarum aruone {Coloss.

,v 2) sL iJerZssione orate (I Thess. v, 17) Animo quippe

saictimoniae propriae aeque ac «>1 Uis alienae <'"P»do quam

multae per diem sese dant occasiones ut in Deum feraturl An-

gores intimi, tentationum , vis ac pertinacia, virtutum mopia,

remissio ac sterilitas operuin, offensiones et negbgentiae creber-

r^artimordemum ad iudicia divina; haec omnia valde incitant

ut ploremus coram Domino, ac, praeter impetratam opem, bonis

ad iium meritis facile ditescamus. Neque nostra tantummodo

li^muTcausa oportet. In ea, quae latius ubique fund.tur sce^

ferum colluvione nobis vel maxime imp^oranda exorandaque

^t divina clementia; nobis instandum apud Christum, sub mira-

WU Sacramento omnis graliae benignissime prod.gum: Parce,

Domine, parce popuh tuo.

VIII. - Necessaria in primis aeteruorum medlUtlo.

lUud in bac parte caput est, ut aeternarum rerum n.edita-

tioni certum aliquod spatium quotidie concedatur Nemo est

^^rdos qui possU hoc sTne gravi incuriae nota ei «nimae detn-

meXpraeteVniittere. Ad Eugenium III, sibi quondam alumnum,

Tnc vero romanum Ponliflcem, Bornardus Abbas sanct.ssimus

s^ribens, eum libère obnixeque admonebat, ne unquam a quoti-

Xna d vinorum meditatione vacaret, nuUa adjnissa excusatione

cm^m, quas multas et maximas supremus habet apostolatus.

îdS sciure exposcere c^ntendobit, utilitate. e.usdem exer-

•itationis ila enumeran. prndentissime: Foniemmum, td ejt

)^Um de aua oritur, purificat con»ideraUo, Deinde reg*t ajfe-

Z dirt'^ctus, Jrigii e.ce..u., componii ^ore., .itan.

HoJstat et ordinal; postremo dirinarum parafer et f^^^^!^^

rerum ,cientiam confert. Haec est quae confmn chsterm,nat.

S« cogit, »par»a colligit, eecreta rimatur, rera veet^gat, rert-
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'««.»... a,ur„„ pruiz:\:;,jTciirrr.Tr "-''
dem macnarum utilifflfnm o.

^""«a- i. I, c. 7 . Quae ou -

naU, „1 item dS^a'Ze àdZ'n','""'
°"^"*"» '»™"' ^^^

enim varia sacerdotii munia au«?u8ta
_ •

' ™^"« - Quamvis
usu tamen frequentiore fit ut inT » . f

P'^"*" venerationis,

par est religione v^ZrïJv iZ ^"'^"'"f
°^" ^^ P'«"« <ï"^

sacerr marum AcciHiit «n«^ ^ f *" fastidium reiuni

lateant inferni anguis inSrn^HJ ?. P^rtimescendum ne

iur quae e't ZT^r^^'^:^^ TT'""' ^^^"^ '>'-

plationem quotidie redeundi T ,

««t^'-norum conlem-

expedit iceXuurda Mn^:S^^^^^^^^^
- P^^^-

que in caelestia; qui caeles^fa ^i ' f ^«"'^^««'i nitendi-

debet; qui sic debït vU^^mTS^ '
'^"'' '"*^"''*' «"'°i"«

instinctu duct'uque'flirTl^^^^^^^^^^ '^""^^T '^""^ ^«^
veluti nativam cum Deo conhm^^?

«"""' habitum, hanc
quotidianae niedriio^/p^S T^dt^ "''^'r"^^

^"«^"^

tam pe.picuu. est, ut nih^I o;:::"«Tt' /oligTufpe^^q""
^"'^"^

IX. - MediUtlonis neglectus quae parlât d«m„«.
Quarum reruni confirmationem oeterp lw.«f

eorumvitasacerdotunhauidivinnrTL !^. '
'^"** tnsten., ex

dunl vel plane fastidiurvid^irenin, '!f'^''"'\''' '-' P^'-vi pen-

CHri^U, illud taoi praestiJ.ltn rôbC^^^^^^converses, vana consectantes, le^CTeZL ^'^ *""'^'"^

obeuntes remisse irelide rnnJ. • " «""fientes, sacrosancta

opportuna quaereton terril 1 °* *' **"' **'"'^'^t ^»'» -

i^anl, spiritum elTundebant cum Sip w
*^^'"**«"*' *'^«"lta-

n)utati ab illis sunt!... - IteZe vTx ^„i?""' 'f^'
*»"«"*""'

^«e aiacri ea pieUte q„a„ ^^Z^':rTZ::rJ:;ru:^
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dilecta erant olim tabernacuia illa! gesliebat animus adesse m

circuitu mensae Domini, et alios ad eam atque alios advocare

pi08.>nte sacruqi quae mundities, quae preces desiderantis

animae! tum in ipso agendo quanta eral reverentia, augusUs cae-

remoniis décore suo integris; quam effusae ex praecordiia gra-

tiae: feliciterque manabat in populum bonus odor Chrisli!... -

Eememoramini, obsecramus, dilecti fllii, rememoramim prtsttnos

dies IHebr. x, 32): tune nempe calebat anima, sanctae medita-

tionis studio enutrita. - In his autem ipsis, qui recogttare corde

(lEREM. XII, 11) gravantur vel negligunt, non desunt sane qui con-

sequentemanimisui egestatem non dissimulent, excusenUiue, id

causae obtendentes, se totos agilationi minisleni dedidisse, m

multiplicem aliorum utilitatem. Verum fallunlur misère Nec enim

assueti cum Deo colloqui, quum de eo ad hommes d^c«°t vel

consilia christianae vitae impertiunt, prorsus carent divino afflatu

ut evangelicum verbum videatur in ipsis fere intermortuum. Vox

eorum, quantavis prudentiae, vel facundiae laude claresca ,
^^em

minime reddit Pastoris boni, quam oves salutariter audianl: strepit

enim diffluitque inanis, atque interdum damnosi fecunda exempli,

non sine religionis dedecore et offensione bonorum Nec dissimi-

liter fit in ceteris parlibus actuosae vitae: quippe vel nullus inde

solidae utilitatis proventus, vel brevis horae, consequitur, imbre

déficiente caelesti, quem sane devocat uberrimum orat.o humt-

liantis se (EccU. xxxv, 21). - Quo loco facere quidem non pos-

sumus quin eos vehementsr doleamus, qui pest.feris novitetibus

abrepti, contra haec sentire non vereantur, impmsamque medi-

tando et precando operam quasi perditam aib.lrentur. Proh

funesta caecilasl Ulinam, «ecurn ipsi probe considérantes, ali-

quando cognoscerent quorsum évadât negleclus iste contemptus-

que orandi. Ex eo nimirum germinavit superbia et contumacia;

ïnde nimis amari excrevere fructus, quos f «™"f f«»"»"f„^
commemorare refugit et omnino resecare exoptat. Oplatis annuat

Deus; qui bénigne devios respiciens, tantâ in eos copia sptrttmn

Z^Uaeet precum effundat, ut errorem defientes suum, aiale deser-

STvias communi cum gaudio volenles répétant cautiores per-

seauantur. Item ut olim Apostolo (Philipp., h 8), ipse Deus silS t^tis, quo modo eos omnes cupiamus in viscenbus lesu

Ghristil

X. - laeltowentB ad medlUndum.

lUis igitur vobisque omnibus, dilecti fllii, alte insideat hor-

tatio Nostra, quae Christi Domini est: Vid^, vigilate, et orcie

^ARC xin, kl Praecipue in pie medltandi studio uniuscumsque



I^etquam magna vis rn^il^v^LK''"'/""''^" ^^"^' ^i-

re cohaeret, et est memorardZum Z^r^'"?.''"'"^-
" ^um

qumm: * Intelligit» fratres n fl ' ? ^^'^" Pastorale allo-
* esse necessariuV;c ^T^at-^^^^^^^^ onmi^us viris

- praecedens, concomitans et sutep«^^' ^'i""""'
"^^^^''^^ «'""««

* meditare quid facis/s^^M^^m .1?"^""^ '"•^•«*''^«' « ^ater,

*fi Psallis, meditare eu etS lot./'''
'"'**'*"''^ *ï"'"^ «^^^^

;<
tare quonam sanguine sintTvaUe wl' ''

^^'T ^^^'^^ -«^^^
Quapropter recte ac iure Ecciria ni

^^*/''«'*'>»»«^- «^ ctemm).
fréquentes iubet: Bea<^ ,^^1.!^^ "? '^«^'^'^ «ensa iterare
ro/iin/a« eius permanet die ac Zt^ ''* '******* «»«*to/tir;

*f»»»i'e''i'*-o«!pera6ttn/i.r -Ad L!! ?" 9««ec«mg«e /acte*
«t nobile incitamentum.Sac2r;nr"-'';r"''^^^^
et est communicatione do^Lh? ' " ""'^ ^*''*«'«* vocatur
haberi debeat etiamli^netrrr^^^'JT

'"""^ '' «^ «^

XI. - Saorae lectioais utilltates.

utsal-rS^m^IS^^^^^
nitus inspirati sunt, coniuni^iT 1?T' '"'" '° P"'»'« <ï»i divi-
Timotheo:^«e«.« /e^STîLT^^^^ --<*«bat
t.anum de vifa sacerdotali instruen; M

^'"'"'^'^y'n^^' Nepo-
de manibiia tnis sacra miTTl V '''^"'««'^at : Nnuquam

dotes qui constant, h^pme^^nfr TT'"^ P''«««'""t sac^.'
caat Christum, utqueTentes an^mZ "''i^' '

"* ^P'<1« P'-aedi-
emolliant et mul^n^ïï meUorTT^l^"^'^"^
d^ideria! - Sed alia quo^Le de eiur i?

' '^. '"P*''^* «"«"'^t
d.lecti fllii, frugifera, praec^ vlSsir»'' '° '''" '*^«^''^'"'

*^ manu Um sacra ^it iLio (fV ' ^'^'^''y°''
' ^^''P'^r

QuisenimnesciatmaxlmtL nUJi" "' ''"""'*"*^' "-6).
a-nici qui candide moneat, coSîio 1^^^ T"' "'" '"'"«P'«»



î !«; tôc ^rLui (epislolas Pauli apostoli), aperm et

^f^'laJniio'' QmriJe securitatis infusa cordi meo, omms
legt m atlentto... ^uastvwx »

/r„«f i viii c 12V Sed contra
duhHationi8 tenehrae diffugfrunt (^o»»/-

J'
^V''

'''

tlTtpnebri'*

cepti exilii perraro quidem effugiet damna.

XII. - Conscientiae examen ne omlttatur.

,i argumeoli ^"^P""^H f"
™

virperfl«re. Est apposi.e

Rc fructuosiim
*'*»"«^;.^*V'^^^^^^ et hortamentin. Prae

luculenter evmcunt, «P^^^
*»2j^^^^^^^ gancti Bernardi : Integri-

clarum illud referre ^^'^jf^^^t^in quotidiana discus-
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«/>»fM« exam.).
F"»»«mae, c. v, <fo gno^d. «tit

Xirr. - qu«,d«m .d re« animadrerfnd., ,„aed.m depIor..d..

Etiam in hac parte probrosum vere sit si rhrîan a- »

Videre licet quanta illf^uH^^1 ^ .*
'**"**' ^^^^- ^^^' »)•

saepedataetacceDteconrLn ''^*'*'* procurent: quam
nés subducanrS^t^S'uf2 ^T"^ ^^^^oie^ue ïatio-

tent ad sarciend^ N^v^r^ "ih 'T*: "^^ '^' «^"»« «^ci-

aucupandoshono^ a^rll; ^m
"' ^*"'**^ ^'^«t «'lim"» ad

Praes^lo scie^rpi^^^^rri^T^^^^^^^
maximum idemque Derardn.im «LT •

^'""«o^' negotium

nen,, langue„t.s%Xwr^C^"X°ri:tl!f^' """""^
nos coUigimus et exploramus anim™ au^ „1„,

""""^ "P""
vescit, non secus ac vine. ni/ri T ' P^plerea paene sil-

repleverant tirticae t-l n^L. T^ «m«»; e^ ecce totum

est, qui frefluentem r„ !. ^ï^ .
" experiendo cognitum

^l i,«u,„ ace,..,::'eS; ^™ „'?,t?,T '"f
«•• "^' -«

m agendi eirournsneelinnlm
""P'» ,"'""'' q'i'dem desidei^es

nc^liganlpoeaitenuriATeZI ™„''"".",'"™'""'- "' 'P^«»
inllrmitoti humanoe suXdS rh •'. T"','

"*"" "Pportunius

raroconliniere „iÔÛ?.1^1L ^"! "' ''«Pl°™»dum, non ita

deterret.nXnatemêtuïr^h???-" '"""'"« "^'^ '"°^" ''

horlalur et inoto' uT.1 IL? '""'"° •"«^"«'«'i qui alio,

detergere, id Ipee am g^.^T .f.r"""!"
""''"" «"»'»"«

«.un. spatio ercetuT. q'uTrZ'v^^i^^terTvilt
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salutare novit infundere, sauciue ipse secus viam iaceat, nec

medicam fratris manum, eamque fere proximam, providus sibi

requirat. Heu quae passim coneecuta 8unt hodieque consequun-

iur, prorsus indigha coram Deo et Ecclesia, pemiciosa christianae

multitudini, indecora sacerdotali ordinil

XIV. - Apostolici pectoris qaerimonlae.

Haec Nos, dilecli fllii, pro conBcientiae officio quum reputa-

mus, oppletur animus aegritudine, et vox cum gemitu erumpit:

Vae sacerdoti, qui suum tenere locum nesciat, et nomen Dei

saneti, cui esse sanctus débet, infideliter polluât ! Optimorum cor-

ruptio, teterrimum: Grandi» dignitas aacerdotutn, sed grandis

ruina eorum, ai peccant; laetemur ad ascensum, aed timeamua ad

lapaum: non eat tanti gaudii excelaa tenuisae, qtianti moeroris

de 8t4blimioribtia corruiaael (S. Hieron. in Eeech. 1. xni, c. 44, v. 30).

Vae igitur sacerdoti, qui, immemor sui, precandi studium deserit ;

qui piarum lectionum pabuium respuit; qui ad se ipse nunquam
regreditur ut accusantis conscientiae exaudiat vocesl Neque cru-

descentia animi vulnera, neque Ecclesiae matris ploratus move-

bunt miserum, donec eae feriant terribiles minae: Excaeca cor

populi huitis, et aurea eiua aggrava: et octUoa eiua claude: ne

forte videat oculia suia, et aurihua auia audiat, et corde auo intel-

ligat, et convertatur, et aanetn eutn (Is. vi, 10). — lYiste omen
ab unoquoque vestrum, dilecti fllii, avertat dives in misericordia

Deus; ipse qui Nostrum intuetur cor, nuUa prorsus in quemquam
amaritudine affectuni, sed omni pastoris et patris caritate in omnes
permotum : Quae eat enim noatra apea, avit gaudium, aut corona

gloriae? nonne voa ante Dominum noatrum leaum Chriatum?

(I Theaa. ii, 19).

XV. - Per calamitosa Ecclesiae tempora

saeerdos rirtute praecellat.

At videtls ipsi, quotquot ubique estis, quaenam in tempora,

arcano Dei consilio, Ecclesia inciderit. Videte pariter et medila-

mini quam sanctum officium vos teneat, ut a qua tanto dignitalis

honore donati estis, eidem contendatis adesse et succunere labo-

ranli. Itaque lu Cleru, si unquaoi alias, UUQC opus umxiine ewl

virtute non mediocri; in exemplum intégra, experrecta, operosa

paratissima demum facere pro Christo et pat! fortia. Neque aliud

quidquam est quod cupidiore Nos animo precemur et optemus

vobis, singulis et universis. — In vobis igitur intemerato semper

honore floreat c^stimonia, nostri ordinis lectissimum ornamen-



I
dior. - Vigeat perpetuis aucHh?!

sanctisque fructibus fecun-

debito mentes animiaue^^ZîK ^' ^postolicae iustissime

quaerens quae sua s^n ut « Ln,
"\'^'^'^' """« »n«do

vidae contentionis cSaeve amïïr •
^"' h^-nanitus urgent in-

studia ad increu^eZ'^^nl.tlirr T''*''"^
--«tra omnium

spirent. Vestrae benefirêarilaH^^^^^^^^
aemulatione con-

rnaxime expectant dénsradoïe^;enïr ''™'' "^P^^^^î ^«^

dete alacres, non moS^. «^^001^^ ''°'" **'^°'^"Pte'i«- Stu-
enixiusque commendam^Tj omni

'"'^'^'^'^^^ q"od rursus
«iJii et sollerliae bene opïf^e^.e "l'^T"'"*^"'

^'*^^* «P« <^on-

tutando, medendo, pacfflS j^r
' ^ «°'°'»'"« Sublevando,

d«m sitiatis, lucrari vel «rtl'ir ^""^"'"/^l'"'^ ac propemo^

instatur, exitio anL^aTirient^' Sb^
°^" *^^P'^« «^'t-

tatis laudem Ecelesia cathol.vn^ 7 ? ^''"'* Potissime cari-

afférente, ad gentes usq^S^^^'t"; '*'"' ^"«^itatem'

nbu6,profu8ononnunquam8^Zrn:n '"'^'''" «^"« 'abo-
atius in dies profertur^Hd^T^taX" ^•'^'^^^^^^ ^^"""^
stior. _ Quod si dii j.

'^"«^ en'tet novis palmis augu-
simuJtas, conviciu; eaTuinn nî

"^''^''^ ^*^*'-«« *>««"«
ideo tristitiae succumS e „"/

i, L^'^'T "*' '"^^P^"^--'^ "olite
m, 13). Ante oculos obvei^n '

nlf^
*'"" ^'^'^'^'*'^« ^" ^A*«*.

tisque insignia, qui per aT!,.?!'
""" '^'"'°^- ""'"«ro meri-

Chrisli nomine' ^le^Xt^TZ:rT^ '" ^«"^"'"^^«^ P-
bant. Nen,pe fili] sumus Lr^l y^^^^entes, maUdicU benedice^
«Plendent in libro v^ae quS l r'"™"' ^""''""^ '^"""•''-

XVI. - Sacerdotalis gratlae adiumenta.

dota^:mr;:idr^r:sn ^^^^"" --"-

—

Proposita ad cetera, qua^^c^e7 «
"
„t

''^^^^ '^ ^'^^''^"*^'

-dae op^rtunl. .t prtt. ^^Vj^-^r^^

r
"1
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et probatuQî, sed non item omnibus re ipsa exploratum est, pius

animae recessus ad Exercitia, quae vocant, spiritualia; annuus,

si fleri posait, vel apud se singulatim, vel potius unâ cum aliis,

unde largior es*e 'fructus consuevit , salvis Episcoporum prae-

scriptis. Huius instituti utilitates iam Ipsi salis laudavimus, quum

nonnulla in eodem génère ad cleri romani disciplinam pertinentia

ediximus (Ep. Experiendo ad Gard, in Urbe Vicarium, 27 dec. 1904).

— Nec minus deinde proflciet animis, si consimilis recessus, ad

paucas horas, menstruus, vel privatim vel communiter habeatur:

quem morem libentes videmus pluribus iam locis inductum, ipsis

episcopis faventibus, atque interdum praesidentibus coetui. —
Aliud praeterea cordi est commendare: adstricliorem quamdam

sacerdotum, ut fratres addecel, inter se coniunctionem, quam

episcopalis auctoritas flrmet ac moderetur. Id sane coramenda-

i)ile, quod in societatem coalescant ad mutuam opem in adversis

parandam, ad nominis et munerum integritatem contra hostiles

astus tuendam, ad alias istiusmodi causas. At pluris profecto

interest, consociationem eôs inire ad facultatem doctrinae sacrae

excolendam, in primisque ad sanctum vocalionis propositum

impensiore cura retineudum atque animarum provehendas ratio-

nes, consiliis viribusqué collatis. Testantur Ecclesiae annales, qui-

bus lemporibus sacerdotes passim in communem quamdam vitam

conveniebant, quam bonis fructibus id genus societas abundarit.

Taie aliquid quidni in hanc ipsam aetatem, congruenter quidem

locis et muniis, revocari queat? Pristini etiam fructus, in gau-

dium Ecclesiae, non sint recte sperandi? — Nec vero desunt insti-

tuti similis societates, sacrorum Antistitum comprobatione auctae;

eo utiliores, quo quis maturius, sub ipsa sacerdotii initia, ample-

ctatur. Nosmetipsi unam quamdam, bene aplam experti, fovimus

in episcopali munere; eamdem etiamnum aliasque singulari bene-

volentia prosequimur. — Ista sacerd talis graliae adiumenta,

eaque item quae vigil Episcoporum prudentia pro rerum oppor-

tunitate suggérât, vos, dilecti fllii, sic aestimate, sic adhibete, ut

magis in dies magisque digne ambfiîetis vocatione qua vocati eatis

{Ephes. IV, 1), ministerium vestrum honorificantes, et perflcientes

in vobis Dei voluntatem, quae nempe est sancHficatio vestra.

XVII. - Fnusta pro Clero vota.

Hue enimvero feruntur praecipuae cogitationes curaeque

Nostrae: propterea sublatis in caelum oculis, supplices Christ!

Domini voces super universum clerum fréquenter iteramus: Pater

aancte... sanctifica eoa (Ioan. xvii, 11, 17). In qua pietate laeta-

mur permultos ex omni fidelium ordine Nobiscum comprecantes
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— 573 -

Joseph (Saint):-—Antienne au salut du T. S. Sacrement, 35.
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pour la
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l'église et du presbytère, 22; aux prêtres de la pro-
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vents, 2^,
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réal, 465 ; avec les religieuses de la Conj,régation de

Notre-Dame, 466: avec les religieuses de l'Hôtel-

Dieu, 467; son amour du culte public, 467; fonda-

tion des principales dévotions du peuple canadien,

468; fondation du Séminaire de Québec, 470; 30

dernières années: sa démission conv"" évêque de

Québec, 474; sa vie retirée et édîfiui-.c à Québec,

474 ; sa mort, 478.
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Mariages.— (Affaires de), 25 ; empêchements de parenté ou
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règlements portés pour ces messes, 39; c) peines
contre les transgresseurs, 43.
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nenr. 257: raison de ce titre de Marie 258
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434-
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Pèlerinages.—A Notre-Dame de Bonsecours à Joliette, 255 ;

au sanctvtaire du Sacré-Coeur, au Séminaire, 255 ;

à la chapelle Saint-Joseph, à Joliette, 255; à Sainte-

Anne de Beaupré, 264 ; origine de ce sanctuaire, 265.

Pénitence.—Sa nécessité, 136, 216; aumône, moyen de péni-

tence, 138.

Pentecôte.—Neuvaine préparatoire : son but, 261 ; exercices

qu'elle comporte, 262; indulgences qui y sont atta-

chées, 262.

Pie IX.—Cause de sa béatification: supplique des évêques

de Vénitie en 1878, 287; introduction par Sa Sain-

teté Pie X, 287 ;
prière à cette fin, 288.

Pie X (Sa Sainteté).

—

Motu proprio du 21 février 1905, re-

latif aux vicaires généraux et aux vicaires capitulai-

res, 81 ; encyclique sur l'enseignement de la Doctrine

chrétienne, du 15 avril 1905, 98; encyclique Vehe-

menter, du 11 février 1906, 151 ; encyclique Pasccndi

dominici yrcgis, du 8 sept. 1907, 343; motu pro-

prio du 18 novembre 1907, relatif à la commission

biblique et aux erreurs modernistes: son autorité,

381 ; texte, 383; lettre à l'épiscopat canadien, à l'oc-

casion des fêtes du Ille centenrire de 'a fondation

de Québec et du Ile centenaire de la mort de Mgr de

Laval, 482, 488; biographie de Sa Sainteté, à l'oc-

casion du 50e anniversaire de son ordination sacer-
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u pict,c

. .a naissance à Fîlèse en iJ^î'
505; son enfance ^o- • «pc a, ,

•^^•

de P.rin
''

' "''"' "^^ I^^^'t séminaireOe Padot^e et au grand séminaire de Trévise Co6vicaire à Tomlioln -n~. . .
' 5™'

S08
,

chann, ,e de la ea.hédrale ,1e Trù i«, „o .„

;
!°" "-'»-" clergé, 3,.; p,e,„ie,,„,^,,/i,;:
--es„e,n.ro..„e,a,esàP,a,a,.e,5,,;,,;,i2

le
\ c„,.e 5,4, ses oeuvres à Venise. 5,6; 30. /, ,7.«"- "• ^«-C/,™,: son érection comL Pape 5

,'

cérémonie du couronnement co,..„
''S-".

V-1- Pie X „ V
'""' 523

.

son programme.
5-4, i-ie \ et

1 enseignement doctrinal, ,,,. p.-, y
et la discipline, cî,- pj^ y „ ,. , .

''

l'Eglise, 550.
'a.Im,nis.ration de

Po.,fo;M._(Rà,ovatio„ des). ^3
Pr^iW ^„„,._(R,„^,„,^^^ '1"). Leur arrivée à Joliet.e

P..VJ ;;l^Siii;;d™'""
'^ ""^ ™'"™™--"^' ^5«-

'

54^
honielH.,Voir ce mot),, instructions catéchl,:

"es pour ,po6, ,0,; ^ur ,907. ,08; pour ,908,iio: pour 1909, 112.
^ > «.

Pr^7r<^.__Science qu'il doit avoir. 124

/'r^/r«-»,^„™,c„„._(Ocuvre des). Son utilité, ,,5; son
etal)lis.scmeiit dans le diocèse, i , f,.

Pro»o,,ch/w„ du /„/,„._A la romaine ,4,
Pr..,a,a>io„ de la Foi.-Bu, de l'oeuvre, 33; <,ué.es à cette



U M

tin. 34; encouragement a cette oeuvre, 34; dizai-

nes. 128.

Qiiarantc-Hcures.—^Y\\\\(tgci accordés jiar .la Propagande.

49: exposition le jour seulement, 49: heure de la

messe, 51 ; messes à l'autel du Saint-Sacrement, 51 ;

exposition et déposition, 52 ; règlement de Mgr Bour-

get en \ iî^ueur dans le diocèse: rites concernant l'ex-

position, 405 ; cérémonies particulières à la messe et

aux vêpres. 406; procession. 410; offices du soir.

413-

Quarte funéraire.—Son abolition dans le diocèse, 61 ; substi-

tution du jus cathedra ficuiu. 61.

Quêtes ordonnées.—En.voi à l'évcché. 63 ; en faveur de l'Hô-

pital Notre-Dame. 91 ; en faveur des orphelins, 128:

en faveur de la Propagation de la Foi, 34, 128; liste

des quêtes, 129, 229; en faveur du denier de Saint-

Pierre, 398.

Quêtes pour des oeuvres étrangères au diocèse, 274.

Rapports de paroisses.—Leur but. 64, 429.

Reliques.—Leur exposition, 118; indulgences pour l'exposi-

tion-, 118; messe des reliques, 118; cérémonial de

l'exposition, 119; culte des reliques à Rome, 120;

distribution de reliques, 225.

Retraite pastorale.—De 1905, 91; obligation d'y assister,

94; sa nécessité, 95; retraite de 1906, 206; de 1907,

273 ; de 1908, 483.

Rituel.—Additions à l'Appendice: pour la fête de la Sainte-
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'jnnitê

443: p. H:r la fête du Sacré-Coeur. 4U- du
f^^cret Ne tcmcrr, 446.

' 4H. Uu

^.ov-a...-.-l„,o,,,,„ ^1-- la n,esse. 36. fête du Sacré-Coeur, 444.

-S«/«/-5".;^rt';;/r,;/._Anx malades, 24
^/w/r/// (Son Excellence \rcrr/ r- - ,• •

ches à la cathédrale, 4|a
•''''''"" ^'^ ^''^'^ ^l^-

Scapnlancs.-Un Mont-Carmel, 35- de Saint Tn. l

de la T <^ T • • ' ,

^anit-Jo.seph, 222 ;la T S. rruute, de la Passion de Xotre-Sei^neur
Jesus-an-,st, de 17ntn.actdée Conception et de\v
tre-Dame des Sept Douleurs ..4

^^"unairc de Jolicftc.-Sa fondation. 12
Scmuwristcs.—Ovùt^ en fixo,,,- i r

„. , ,

- '" ^''''"' ^'^ '«e^'vre, 32: vocations.
33 _reg.en.nt pour leur fonuation. 74: conditions

ture
,5; fra,s de pension au grand séminaire. 76-

So /^./r
''• '"''' ^'«^^"-'^^-"^'

77; vacances, 78. '

^Oiictc d une messe—6^, zy-

cicatif, 38c.

'J^arif.—Bés.h d'uniformité, 62.

r«,„.W.-Ca.„„a«„.
e„.„,,ri.e, ,.„: Icre aux maires

!
='"^~"^eillers ,™„icipaux, ,35, (Voir Appen-

d.ce): ,„,e„,pi,a„ce: ses dangers pour l'esprit reli-
g.eux des Mêles du diocèse. ,74: ruine de la riches-
se de a samé de la famille, ,78; source de péchés,
85. Moyens de combattre Tintentpérance

: lin^ita-



tion et réglementation des débits de boissons, igi ;

éducation de l'enfant, 194 ; sociétés de tempé-

rance, 196. Mandement relatif à la tempérance, 198-

Société de tempérance : règlements, 202 ; retraite de

tempérance, 226 ; nouvel appel. 389.

Union de prières.—Son utilité, 396.

Vicaires fcrains.—Devoir de la visite, 2y: leurs fonc-

tions, 27.

Vicaire Général.—Nomination de Mgr Beaudry, 48.

Vicariats forains.—Leurs circonscriptions, 28.

Visite pectorale.- -lûnérvàre et dispositif de 1905, 70; re-

commandation aux curés, jt, ; impressions de la pre-

mière visite, 94; visite pastorale de 1907, 230, 236;

importance de la visite pastorale, 237; e-^amen des

enfants d'école, 240; dispositif de la visite de 1907,

242; itinéraire de iv, ,7, 252, 289; disposiiif de la

visite de 1908, 440; itinéraire de 1908, 453.

Voyage ad limina.—Son but, 142; départ pour P orne, 210.
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